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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Physical 
features  of  this  copy  which  may  alter  any  of  the 
images  in  the  reproduction  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Certains 
défauts  susceptibles  de  nuire  à  la  qualité  de  la 
reproduction  sont  notés  ci-dessous. 
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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche  shall 
contoin  the  symbol  -^(meaning  CONTINUED"), 
or  the  symbol  V  (meaning  "END"),  whichever 
applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la  der- 
nière image  de  chaque  microfiche,  selon  le  cas: 
le  symbole  -♦-  signifie  "A  SUIVRE",  le  symbole 
V  signifie  "FIN". 


The  original  copy  was  borrowed  from,  and 
filmed  with,  the  kind  consent  of  the  following 
institution: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de  l'établissament  préteur 
suivant  : 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Maps  or  plates  too  large  to  be  entirely  included 
in  one  exposure  are  filmed  beginning  in  the 
upper  Inft  hand  corner,  left  to  right  and  top  to 
bottom,  as  many  frames  as  required.  The 
following  diagrams  illustrate  the  method: 


Les  cartes  ou  les  planches  trop  grandes  pour  être 
reproduites  en  un  seul  cliché  sont  filmées  à 
partir  de  l'angle  supérieure  gauche,  de  gauche  à 
droite  et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Le  diagramme  suivant 
illustre  la  méthode  : 
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M.  pABIBAUl/r 


U.  J.  ViGER. 


PRECIS  HISTORIQUE 


OU  ABRÉGÉ  DE 


L'HISTOIRE  DU  CASADA 


AVEC    APERÇU 


SUR  LES  PRINCIPAUX  PERSONNAGES 


! 


DU    PAYS. 


MONTRÉAL 

îaiSÈBK    SÉNÉGAL,    IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

Rue  Saint  Vincent,  N»  6,  8  et  10. 

1867, 


fS5 


Enregistré  suivant  l'Acte  de  la  Législatuce,  en  l'année  mil  huit  cent 
Kûixarite  et  sept,  par  le  Propriétaire  de  cet  ouvrage,  au  Bureau  du 
Ri'gistrateur  de  la  Province  du  Canada. 


AVANT-PROPOS. 


Nous  avions  terminé  l'ouvrage  :  Histoire  des 
principales  familles  canadiennes^  quand  nous  est 
parvenue  la  lettre  trop  bienveillante  qu'on  va  lire  : 

"  Monsieur, 

"Je  vous  remercie  bitm  sincèremont  i)our  le  vif  plaisir  que  vour  m'avez 
"  procuré  on  mo  donnant  communication  de  votre  excellent  ouvrage 
"  sur  les  princij)ales  l'amillcs  du  Canada.  Ce  pn'cieux  travail  est  pour 
"  le  fond  et  pour  la  forme,  pour  la  multiplicité  des  faits  qui  y  sont  rela- 
"  tés,  pour  la  solidité  et  l'à-proposdes  réilexionsqui  les  accompagnent, 
"  pour  la  purelo  et  raménilé  du  stylo,  'out  ce  (jue  l'on  ])ouvait  désirer 
"  do  mieux.  Dans  l'inlinio  varii'té  de  noms  et  do  datos  qui  s'y  trou- 
"  vent,  il  est  pour  ainsi  dire  impossible  tpril  n'y  ait  point  quelque 
"  erreur;  mais  cola  n'ùlo  rien  au  mérite  du  livre,  ces  (juelques  inexac- 
"  titudos  pouvant  être  facilemimt  corrigées.  Somme  toute,  votre 
"  ouvrage  est  un  magniliipic  monument  élevé  à  la  gloire  des  fonda- 
"  teurs  et  dos  défenseurs  du  Canada,  un  juste  tribut  d'éloges  payé  à 
"  l'héroïsme  guerrier  et  au  dévouement  patriotique  des  Frantjais  et  des 
"Canadiens.  Livrez-le  donc  à  la  pui)licité  I,et  les  félicitations  des 
"  hommes  de  goût,  avec  la  reconnaissance  de  tous  les  bons  Canadiens, 
"  ne  mancjueront  jias  à  votre  louable  entrc])rise.  Je  demeure  avec 
"  respect  et  reconnaissance. 

"  Monsieur, 

"  Votre  très-obéissant  et  obligé  serviteur, 

"  li.  J.  P." 


1  Différée  par  suite  du  retard  dos  j)ortraits,  armoiries,  cartes,  etc.,  la 
publication  de  Y llisloire  des  principales  familles  canadiennes  vient 
enfin  d'être  faite,  iM,  les  personnes  qui  désirent  mettre  cet  ouvrage  sur 
leur  table  ou  eu  faire  présent  à  leurs  amis,  peuvent  se  le  procurer  en 
s'adressant  à  l'Editeur. 
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AVANT-PHOPOS. 


Puisant  un  nouveau  courage  dans  cette  appro- 
bation flatteuse,  nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait 
pas  hors  de  propos,  pour  compléter  notre  travail, 
d'ajouter  un  précis  historique  sur  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  depuis  l'origine  de  la  Colonie 
jusqu'à  nos  jours.  Nous  nous  sommes  donc  remis 
à  l'œuvre,  et  c'est  ce  fruit  de  nouvelles  études 
que  nous  offrons  ici.  A  l'aide  de  ce  précis,  sorte 
de  fil  conducteur,  il  est  facile,  même  pour  celui 
qui  est  étranger  à  l'histoire  de  ce  pays,  d'embras- 
ser d'un  seul  coup  d'oeil  tous  les  événements  qui 
se  sont  succédés  dans  la  Nouvelle-France,  d'en  sai- 
sir les  causes  et  d'en  voir  les  effets.  On  peut 
suivre  également,  et  comme  pas  à  pas,  le  peuple 
canadien,  depuis  son  berceau  jusqu'au  jour,  ou, 
dégagé  de  ses  anciennes  entraves,  il  semble  entrer 
dans  de  nouvelles  destinées.  Mais,  comme  les 
faits  ont  d'autant  plus  d'intérêt  que  l'on  connaît 
mieux  ceux  qui  y  prirent  part,  nous  faisons  suivre 
ce  précis  historique  d'un  aperçu  sur  les  princi- 
paux personnages  du  Canada,  et  particulièrement 
de  l'armée.  Puisse  ce  petit  travail  contribuer  à 
faire  connaître  de  plus  en  plus  un  passé  glorieux, 
et  à  rehausser  davantage  encore  notre  race  dans 
l'estime  de  ceux  au  milieu  desquels  elle  est  appelée 
à  vivre  et  à  se  perpétuer  ! 
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PRECIS  HISTORIQUE 


DE  CE  QUI    S  EST  l'ASSÉ  DE  PM'S  nEMAnQr\ni,E  DEPUIS  LA   DECOUVEUTE 
DU  CANADA  JUSQU'A  NOS  JOUUS. 


Comme^  tout  le  monde  sait,  après  avoir  appartenu  à  la  France 
de  1535  à  1759,  le  Canada  est  passé  délinitivement  à  la  Grande- 
Bretagne  en  17G3,  et  n'a  ccssf'  depuis  de  l'aire  partie  intégrante  de  cet 
em])ire.  C'est  donc  un  espace  de  331  années  que  nous  avons  à  par- 
courir. A  s'en  tenir  aux  faits  les  plus  saillants,  et  tout  en  tenant  compte 
•  les  hommes  marquants  qui  y  iirirent  part,  cette  longue  suite  il'années 
])eut  se  diviser  en  neuf  époques  principales. 


PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

DEPUIS   LA  DÉCOUVERTE  DU  CANADA  PAR  JACQUES   CARTIER   EN  1535 
jusqu'à  la  fondation  de  QUÈIIEG  PAU  CHAMPLAIN  EN   1608. 

ESSAIS  d'Établissement. 


Envoyé  ]iar  François  I"  pour  reconnaître  le  pays,  Jacques-Cartier 
arrive  le  10  Mai  1534  à  Terre-Neuve  et  de  là  se  rend  à  la  Baie  des 
Chaleurs,  où  il  entre  le  3  Juillet. — L'année  suivante,  dans  un  second 
voyage,  il  pénètre,  le  10  Août,  dans  le  Golfe  St.  Laurent  qu'il  appelle 
ainsi  du  nom  du  Saint  dont  on  faisait  la  fête  ce  jour  là.  Il  pousse 
jusqu'à  Stadaconé  (Québec),  puis,  en  remontant  toujours  le  fleuve, 
jiarvient  jusqu'à  Hochelaga  (Montréal),  où  il  met  jiied  à  terre  le  2 
Octobre. — Repassé  en  France  au  printemps  suivant  avec  quelques  Chefs 
sauvages,  il  revient  en  Canada,  cinq  ans  après,  avec  le  titre  de  Capi- 
taine-Général. Après  avoir  passé  quelques  semaines  à  Stadaconé,  où 
il  était  débarqué  le  23  Août  1541,  il  visite  une  seconde  fois  Hochelaga. 
— F.  do  la  Roque,  Sieur  de  Roberval,  nommé  sur  ces  entrefaites  Lieute- 


2  t'îlKClS  rilSTOIllgCE 

iiant-ri(''ni''ml  pour  le  Hui,  ahonlo  à  son  tour,  le  7  Juin  l't'i'i,  l'i  Tpito- 
Noiivi',  où  il  l'ciicdiitr»'  .Facrjnps  (iartiir  n'idiiniaiit  eu  l'"i'nm'e.  Il  \\>\\c 
succossivoiiu'iil  SlailacdiH',  llodielai^'a  ol  In  Saj^Micriay, — (;iiai'p:t''  <!<'  lui 
liuro  connaltro  sou  rap|H'l,  .lacqui's  Carlinr  passo  uuo  Iroisièiiio  lois  on 
Cunifia  ri  y  si''J(un'ne.jiis(|u"aii  piiiilciiips  do  l'aniire  lâ'iî. — Apivs  un 
laps  (lo  ipiaranU'-six  ans,  le  Manpiis  di'  la  Itocln'  roprcnd  {"œuvre  de 
.Ia(:(|ucs  Oarlicr,  ou  fiualiti' do  Lioutouaiil-Cii'iicral  dn  HjI  Mloiui  IV). 
Arrivi'  à  TIlo  do  SaMo,  il  y  doposo  sos  iKiniiiu's,  oxploro  ousuili'  lo  pays, 
puis  osl  raniont'  oh  Franco  jiar  dos  vonts  contrairi's,  sans  avoir  rion 
iail. — Sliinuiô  jvir  l'aiipilt  du  (.'ain,  le  (^aipitaino  Chauvin  so  l'ail  conoo- 
dor  ou  ir)99  les  privilogos  accdi'dos  à  sou  prodccosscur.  Il  ontroprond 
un  jireiiiior,  jiuis  un  seco.id  ot  un  ti'oisiènn'  voya^^o  on  Canada,  après 
((uoi  il  nii'urt  sans  avoir  rom|)li  aucun  do  sos  onga|/enionts. — V,n  KiO.'i. 
It!  (^oniniandeu-.' do  Clialos,  Goiivornour  do  Dieppe,  osl  nonnué  pour  le 
remplacer:  mais  il  osl  sin'jiris  lui-mènii' par  la  mort. — Do  M*  is,  ^'ou- 
tilhonuHO  Sainlonf,'cais,  lui  succodo.  S'otan».  aUa-s  associé  (^.iamiilairi 
et  Poulrincourt,  il  luisse  avec  eux  on  Acadie,  où  il  arrive  lo  7  .Mai  1(10 'i. 
Aiirès  avoir  commencé  un  étaldissomont  à  Sainte  (à'i.ix  dalidrd.ot 
ensuite  à  Port-Udval,  il  repasse  on  Franco  en  lOOû  poni'  y  soutonir  ses 
<lroils  attaqués. — Poulrincourt,  retourné  ou  Franco,  l'année  précédente, 
revient  (.'u  IGOO  ù  Poi't-Moyal  avec  Lcscarliol;  mais,  les  iiriviléges  d(! 
de  Monts  ayant  été  révoqués  l'année  suivjinto,  il  est  oldigé  do  f|uiller 
l'Acadio  avec  tout  son  monde. — Ayant  oJitonu  (pio  Port-Hoyal  lui  fût 
rendu,  il  y  revient  en  UilO,  emmenant  avec  lui  un  prêtre.  Doux  l'èros 
Jésuites  l'y  rejoignent  l'année  suivante  ;  mais, on  1013,  sonétalilissemont. 
aussi  bien  que  celui  de  St.  Sauveur,  l'ondé  jiar  M""'  do  Guerclie\illo, 
ayant  été  allaqué  par  les  Anglais,  Poutrincoiu't  voit  toutes  sos  espé- 
rances s'évanouir. 


DEUXIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS   LA   FONDATION    DE   QLÉnEC    PAU   CIIAMPLAIN    E\    IGOS 

.)usqu'a  la  formation  de  la  compagnie  de  monthéal  en  1G40. 
COMMENCEMENTS  DE  LA  NOUVELLE-FRANCE. 


Il    ' 


Déçu  dans  ses  esiiérances  du  côté  de  l'Acadio,  de  Monts  tourne  ses 
vues  du  côté  du  Canada.  Afin  d'assurer  le  succès  do  son  entroi»riso,  il 
en  contie  roxécution  ù  Champlain.  Parti  de  Ilonlleur  le  13  Avril  IGOS, 
celui-ci  arrive  lo  3  Juin  à  Tadoussac,et  delà  se  rend  à  Kéht  j,  ainsi  appelé 
à  cause  du  rélrocisseiaent  du  ilcuve.  Le  3  Juillet  il  met  pied  à  terre,  et, 
après  avoir  arboré  le  drapeau  de  la  France,  il  ftiit  commencer  une  habi- 
tation, en  forme  île  l'ort. — L'année  suivante,  ajirès  avoir  sévi  contre  les 
mécontents  qui  avaient  voulu  allentor  à  ses  jours,  Chainiilain  se  décide 
à  aller  attaquer  les  Iroquois,  ennemis  des  lïurons  et  des  Algonquins, 
ses  alliés. — Afin  d'applanir  les  difficultés  qui  s'étaient  élcîvées  au  sujet 
de  Québec  dejiuis  la  révocation  des  privilég(!s  accordés  à  de  de  Monts,  il 
fait  voile  pour  la  France  au  mois  de  Septembre. — De  retour  à  .lébec 
au  mois  de  Mai  1010,  il  marche  une  seconde  fois  contre  les  Iroquois  et 
reprend  ensuite  la  roule  de  la  France,  dans  les  intérêts  de  la  Colonie. — 
Après  avoir  épousé  à  Paris,  le  13  Décembre  1010,  Hélène  Boulléetêlre 
parvenu  à  armer  quelques  vaisseaux,  il  revient  à  Québec  au  printemps 
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<lo  l'/iniit>o  suivanlo,  cl  ilolà  se  nnvl  !i  la  IMaco-Hoyulo  (Moiilrôal),  où, 
r;li/iriui''  ili)  lu  hi^iiili'  ilii  ^ili'  fl  ilo  la  t'i'i'tilili'  du  sol,  il  pniji'îU!  du  liiUir 
iiiitï  villo  à  ril'^  S'''  llcjijiit;  i[u'il  aji|ii'llo  ainsi  du  nom  do  son  i''|)ouso. — 
Aliii  di' s'assiii'i'r  ra|i|)ni  do  i[Ui'iiiiio  ^'raiid  do  la  (ioiir,  il  nipasso  en 
I''ran(;o  dans  i'antounio  do  la  niônii!  annoi;,  ot  obtionl  ijno  h;  (lonilo  do 
Soissons,  el,  après  lui,  lo  prince  do  Coude,  soil  noinnié  prul(,'(;leur  de 
la  Nouvelle-France. — Do  retour  à  (,tuel)ec  au  mois  di'  Mai  Kiili,  il  re- 
monte la  rivière  dos  ()iUaouai.salin  ilo  prendre  oonnaissaiicf.  du  pays  et 
pari  lie  nouvoau  pour  la  France,  où  il  travaillo  à  l'oi'nier  une  Coniiia- 
;.niie  d(j  niarcliands  et  à  se  ])rocurer  dos  pnHi'os.— Le  '17»  Mai  1015, 
(llianiplain  arrive  à  Tiidoussac  avec  i[ualro  Hi'e(dlctsel  le  'irjJuin  a  lion  à 
(,)uoljec  le  S<  Sacrilico  de  la  Messe  ;  lo  10  du  mois  suivant,  il  o.->t  ci-lébré 
aux  Trois-liivières.  Se  ivndanl  alors  sur  les  bords  du  lac  (  )ntario,  il  va 
•attaquer  N's  Iroipiois  et  est  blessé.— Après  aviar  luissé  l'hiver  chez  les 
lluroiis,  il  revient  à  (^)uèl)ec  d'où  il  s'ombaripuj  pour  la  Fi'ance  alin  de 
porter  |ilainli!  contre  les  commis  delà  (Jonipa^rnie  qui  motlaienl  obstacle 
a  la  conversion  des  Sauvages. — 11  revient  en  (lanada  l'année  suivante, 
avec  plusieurs  Itécollets,  et  repart  innuédialemonl  alin  d'obtenir  les 
secours  dont  li'  jiays  avait  Ixisoin. — lui  son  abseiujo,  la  Colonie  a  à 
déplorer  la  mort  du  l'rèro  Dul'li'ssis  (pii  l'avait  préservée  d'une  inva- 
sion d'Iroijuois. — .Vliu  do  se  mettn'  à  couvert  contre  les  insultes  do  ces 
barb.ires  et  se  procuri-r  los  moyens  de  reinplij' leur  sainti-  mission,  les 
Ui'colli  ietteiit  les  l'ondemenls  d'un  Couvimu,  li;  .'!  .Juin  IG"20,  sur  les 
iiord  I  "ivière  S"'  Croix  dont  ils  changent  le  uoiu  en  celui  do  S' 
Cliari  lémoire  de  l'un  de  leurs  bienl'aiteurs. — Celte  même  année, 

Champi.uu,  après  plus  de  troisans  d'absence,  revientà  (Québec,  accom- 
]iai:ni'  de  son  épouse,  avec  le  litre  de  Li(!Utenanî-(iénéral  du  Duc  de 
Montmorency,  successi'ur  du  pi'ince  de  Condé  dans  la  vice-royaulé  de 
la  Nouvelle-France,  i'eadaul  qu'il  répare  s'^;.  établissement  et  l'ait 
construii'e  1(!  Tort  S'  Louis,  les  Hecollets,  upWs  avoir  ilédié  leur  Eglise 
à  N.  D''  des  Anges  le  '2.')  Mai  I0'2I,  la  livrent  au  culte,  et,  sans  aban- 
donner la  (;hapo||i!  de  la  Basse-Ville,  construite  en  1015,  y  ouvrent  des 
registres. — L'iie  nouvelle  Compagnie  ayant  elé  formel!  sur  ces  eulre- 
l'aites  par  le  Duc  de  Moiilmorency,  le  l'ère  le  HaiUi!'  passe  en  France 
alin  d'y  soutenir  les  ilroiis  de  rancic'iuie,  et  iiarvienl  à  concilier  les 
intérêts  de  l'une  et  de  l'autre. — Deux  ans  après,  alin  de  résister  aux 
Iroijuois  quiélaiiMit  veiuis  attaquer,  l'aunoe  précédente,  le  Couvent  des 
Uécollels,  |)endaiil  ijue  plusi(>urs  îles  Pères  étaient  en  mi.^sion  chez  les 
llurons,  Cliamplaln  se  delerniiiie,  maigre  le  jtou  d'aide  qu'il  reçoit  de 
la  Compagnie,  à  reconstruire  le  fort  >ur  un  plan  plus  vaste  et  i)lus 
solide, — (lotie  même  auueo  102'i,  S'  Jo.soph  est  choisi  solennellement 
jiour  premier  Patron  du  jiays.  Quelques  mois  après,  en  vue  d'obtenir 
un  renfort  d'ouvriers  apostoliques,  Champlain  ])asse  en  France  et  y 
ri'conduit  son  épouse. — A  la  demande  des  Uécollels,  lo  Duc  de  Vanta- 
dour,  nou\  eau  Vice-Uoi  de  la  Nouvelle-France,  agrée  les  jr-suites,  et 
l'année  1025  voit  airiver  les  Pères  Lalemant,  do  linduviif  et  Massé. 
La  joie  de  celle  arrivée  est  assombrie  par  la  mort  tragique  du  Père 
Viel,  précipiti  dans  le  lleuve  à  l'endroit  apjtelé  depuis  le  Sault-au- 
UécoUet. — Après  avoir  i)arlagi'  quelque  temps  le  toit  hospitalier  de 
leurs  confrères,  les  Jésuites  élèvent,  sur  les  boi-ds  de  la  rivière  Lairet, 
un  Etablissement  sous  le  nom  de  N.  D»  des  Anges  et  en  font  leur  iirin- 
cipale  résidence. — Pendant  que  celle  construction  s'achève,  Champlain 
revient  en  Canada.  Trouvant  le  fort  S'  Louis  tro])  ])etii,  il  le  fait  abattre 
et  le  remplace  })ar  un  autre  plus  grand. — L'année  suivante,  1627,1e  j)ays 
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l'ait  uno  nouvelle  porte  dîins  la  iiersonnc  de  Louis  Hébert,  le  plus 
ancien  et  le  plus  persévérant  do  ses  colonisateurs.  Cette  mémo  année, 
en  vue  df  soutenir  l'onivre  de  Chaniplain,  le  Cardinal  de  Hiclielieu  forme 
à  Paris  une  nouvelle  Société  sous  le  nom  de  Compai/nie  des  Cent 
.'li'.sor;tV.v.— Pt-'ndant  que  cette  Société  s'organise  et  fait  un  premier 
envoi,  Québec  est  menacé  du  plus  grand  danger.  Après  s'être  emparé 
de  Tadoussac  et  avoir  pill(';  l'habitation  récemment  construite  au  Cap- 
Tourmente,  David  Kerk  parait  le  10  Juillet  IGîHdevant  la  place,  somme 
Champlain  df>  la  livrer,  et,  pour  l'y  contraindre,  se  rend  maître  de  la 
tlotto  chargée  de  lui  porter  des  vivres. — L'année  suivante,  se  voyant 
réduit  à  la  dernière  extrémité  et  ayant  perdu  tout  espoir  d'être  secouru, 
Champliiin  remet  Québec,  et,  avec  Pontgravé,  le  fidèle  compagnon  de 
ses  travaux,  est  conduit  à  Tadoussac  et  delà  en  Angleterre. — La  paix 
s'étanl  rétablie  entre  les  deux  Couronnes,  Champlain  obtient  de  Louis 
XIII  ({ue  le  Canada  soit  restitué  à  la  France,  et,  après  plus  do  deux 
ans  de  négociations,  a  le  plaisir  de  voir  de  Caen  rentrer  à  Québec. — 
Lui-même,  après  avoir  relàcdié  au  Ca]i  Breton,  y  revient  le  2.'î  Mai  IG33 
avec  trois  vaisseaux  portant  deux  cents  jiersonues,  en  (jualité  de  Lieu- 
tenant du  Cardinal  de  Richelieu. — L'année  suivante,  ajirès  avoir  réparé 
une  partie  des  ruines,  il  fait  élever,  en  exécution  d'un  vreu,  la  Chaiielle 
de  N.  D"  de  la  Rccouvrance  qui  remplace  celle  de  la  Basse-Ville,  détruite. 
Cette  môme  anni'o  témoin  du  retour  de  Robert  Gifliird,  le  futur  fon- 
dateur do  Beauport,  il  fait  commencer  l'habitation  des  Trois-Rivières 
oiî  il  envoie,  le  7  Juillet,  plusieurs  colons  sous  la  conduite  île  la  Violette, 
en  attendant  que  les  Jésuites  s'y  rendent  eux-mêmes. — L'année  1633 
est  une  année  de  deuil  pour  le  Canada.  Apres  avoir  dépensé  la  meil- 
leure partie  de  sa  vie  à  établir  Qui'^bi'c  et  être  parvenu,  à  travers  mille 
obstacles,  à  consolider  son  reuvre,  en  ('levant  des  fortilications,  en 
encourageant  l'agriculture  et  en  faisant  n'g'ior  la  Religion,  Champlain 
expire  le  '?5  Décembre,  laissant  un  souvenii-  inell'açable. — Nonuué  le  16 
Mars  1636  pour  le  remplacer.  M"'  do  Montmagny  arrive  le  11  Juin  à 
Québec  et  reçoit  les  clefs  de  la  i)lacc  des  niîiins  de  M''  de  Chàteauforl, 
Gouverneur  par  intérim.  Sans  jierdre  de  temps,  il  rebâtit  le  fort, 
trace  le  plan  des  rues  et  visite  les  Trois-Rivières  dont  il  augmente  les 
habitations.  Sur  ces  entrefaites,  ari'ivent  les  illustres  familles  de 
Re|)eutiguy  et  de  la  Polherie.  formant  i]uatraute-cinq  personnes. — 
L'année  suivante,  la  petite  vérole  sévit  jiarmi  les  Huronsqui  en  rentJent 
les  Missionnaires  responsables. — Alin  d'assurer  la  ]tersévérance  des 
Algonquins,  nouvellement  convertis,  M''  de  Sillery  charge  le  Père  le 
Jeune  de  leur  bâtir  à  ses  l'rais  une  habitation,  jirès  de  Qui'bec,  à  l'en- 
droit appelé  depuis  dvj  son  nom.  Les  Jésuites  jettent  eux-mêmes  les  fon- 
dements de  leur  Collège,  ])rès  du  fort  S'  Louis. — Deux  ans  .après,  au 
lendemain  d'un  mémorable  tremblement  de  terre,  a  lieu  une  double 
fondation  non  moins  importante,  l'une  par  la  Duchesse  d'Aiguillon  en 
faveur  des  Ilosiiitalières,  et  l'autre  jiarM'^'^de  la  Pelterie  en  faveur  des 
Ursulines.  Le  l"  Août  l()3!),  les  unes  tt  les  autres  de  ces  Relig:ieuses, 
accompagnées  du  Père  Vimoni,  arrivent  à  Québec,  où.  leur  i)ri'sence, 
avec  la  nouvelle  de  la  naissance  du  Dauphin  (Louis  XIVi,  est  l'occa- 
sion d'une  joie  universelle.  En  attenrlant  que  des  logements  jjlus 
spacieux  soient  élevés,  elles  vont  occujier  des  habitations  provist)ires. — 
Les  revers  ue  sont  pas  loin  des  joies.  L'année  suivante  1640,  pendant 
que  la  Colonie  est  encore  dans  l'allégresse  et  que  les  Pères  Jésuites 
vont  fonder  leur  belle  mission  de  S''"  Marie,  la  maison  de  ces  Religieux 
devient  la  proie  des  llammes,  ainsi  que  l'Eglise  et  la  Chapelle  du  Gou- 
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vornour.  Poin-  comlilo  d'infortuno,  los  Iroquois  lèvent  la  hache  de 
gueri'o  aux  environs  dos  Ti'ols-Hlvit'n.'s  et  monacenl  de  noyer  la 
Colonie  dans  le  sang,  si  elle  n"est  i)romptement  secourue. 

TROISIÈME  ÉPOQUE. 

DEI'L-IS    LA    FORMATION    DE    LA    COMPAGNIE    DE    MONTRÉAL  EN   1640 
JVSQV'k  L'AUUIVÉE  du  RÉGIMENT  DE  CARIGNAN  EN   1665. 


EPREUVES   DE   LA   COLONIE    NAISSANTE. 

Abandonnée  à  elle-mômo  j^ar  les  Compagnies  marchandes,  la  Nou- 
velle-France n'est  pas  ahandonm'e  do  Dieu.  En  vue  de  la  nicttro  à 
couvert  contre  la  férocité  des  Iroquois,  il  inspire  à  MM.  Olier  et  de  la 
Dauversière  la  pensée  de  peujiler  l'Ile  de  Montréal  et  d"en  faire  comme 
la  sentinelle  avancée  du  jiays.  Après  avoir  formé  une  nouvelle  Com- 
pagnie sous  le  nom  de  Sociélé  de  Notre-Dame  de  Montréal  et  s'être  fait 
rétrocéder  par  M""  de  Lauzon  l'ile  qu'il  s'était  fait  jinmitivement  adju- 
ger, ils  trouvent  dans  M.  do  Maisonneuve  et  M'""  Mance  les  doux 
l)ersonnes  nécessaires  pour  raccom])lissement  de  leurs  généreux  dos- 
seins.  Au  mois  d'Août  1041,  M.  de  Maisonneuve  arrive  à  Québec  avec 
sa  recrue,  et,  après  avoir  visité  l'Ile  de  Montréal  en  com])agnic  do  M. 
de  Montmagny,  passo  l'hiver  à  Québec  sur  une  des  propriétés  île  M.  de 
Puisoaux. — Le  printemps  arrivé,  il  se  rend  avec  tout  son  monoe  à  la 
Place-Royale,  et,  le  1 8  Mai.  le  Saint  Sacrilice  de  la  Messe  y  est  olfcrt  pour 
la  première  fuis  par  1(!  Pè're  Viiiiont.  Cette  mêino  année,  atin  d'arrêter 
les  incursions  des  Iroquois  qui  venaient  de  s'em])arer  du  Père  Jogues, 
M.  de  Montmagny  fait  constriuro,  non  sans  coup  férir,  le  fort  de 
Richeliou. — L'anm.'e  suivante,  M.  d'Aillohoust  arrive  avec  une  nouvelle 
recrue  et  élève  le  fort  de  Viilemarie. — Le  30  Mars  1644,  M.  de  Maison- 
neuve  marche  contre  les  Iroipiois  et  los  défait  à  l'endroit  ajipelé  dopuis 
la  Place  d'Armrs.  La  joie  de  cette  victoire  est  troublée  par  la  nouvelle 
de  la  ])rise  du  Père  Bressani.  Alin  de  se  soustraire  aux  coups  des 
barbares,  les  Hospitalières  quittent  Sillery  et  viennent  habiter  Québec, 
où  déjà,  depuis  deux  ans,  résidaient  les  Ursulines.  A  Viilemarie,  après 
avoir  établi  le  pèlerinage  à  la  montagne  pour  obtenir  la  conversion  des 
Sauvages,  M.  (le  Maisonneuve,  en  conformité  aux  intentions  de  M""  do 
Bullion,  jette  les  fundoments  de  l'IIôtol-Diou.  Sur  ces  entrefaites, 
arrivent  à  propos,  avec  de  nouveaux  colons,  los  soldats  envoyés  par 
Anne  d'Autriche. — Une  trêve  ayant  été  conclue  aux  Trois-Rivières 
avec  les  Iroifuois  l'année  suivante,  1045,  M.  de  Maisonneuve  jiasse  en 
France,  i)endant  que  M.  de  Montmagny  fait  reconstruire  à  Québec  la 
Cha])ello  de  la  Recouvranco  sous  le  titre  de  Notre-Dame  do  la  Paix. 
En  l'absence  du  Gouverneur  de  Montréid,  M.  d'Ailleboust  augmente  les 
fortifications  de  Viilemarie.  Cette  même  année,  M.  do  Repcntigny, 
passé  on  France  l'année  précédente,  obtient  de  la  Compagnie  quel([ues 
concessions  favorables  aux  habitants  de  la  Nouvelle-France. — En  1646, 
la  Colonie  a  à  enregistrer  fa  double  mort  dos  Pères  Massé  et  de  la  Noue, 
et,  peu  après,  celle  du  Père  .loguos,  massacre  ])ar  b'S  Agniers  auprès  des- 
quels il  était  allé  en  ambassade.  Sans  tenir  compte  de  leurs  promesses, 
ces  barbares  recommencent  leurs  déprédations  à  Viilemarie  et  aux 
Trois-Rivières. — Afin  d'obtenir  du  secours  contre  ces  redoutables  tribus, 
M.  d'Ailleboust  passe  en  France  d'où  M.  de  Maisouiiouve  était  revenu 
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l't  où  il  était  l'cpfirti.  En  leur  absence,  les  hostilitô-*continnenl,  et,  mal- 
gré la  hravoni'o  ilo  C.  LoMoyno,  i^lusiours  colons  tonilunit  sous  le  Ici- 
(lo  leurs  eiuieinis. — Par  loui'  retour  en  lO'iS,  M.  de  Maisoiuieuve  et 
M.  irAiileliousl  raniinoiil  la  conliauco.  (ie  (ici'iiiei'  nîvii'iit  avec  le  titre 
(le  Gouvi'rneur-Gi'uéral,  à  la  |ilac'e  de  M.  de  MontmaL'iiy  dont  lu  temps 
était  expiré.  Aiirès  avoir  ]iassé  l'Iiiver  à  (()nél)cc,  il  monte  au  prirtemiis 
à  Villeniarie,  (jù  di'-Jà  il  avait  envoyé  un  camp  volant,  et  fait  p-  il  aux 
habitants  des  cliangemcnts  sanctionnés  |)ar  la  (Jour  ])our  radi.iinistra- 
tiou  des  allaires.  Pendant  (pie  ces  heureux  évi"'nemonts  jiortent  la  joie 
dans  tous  les  couu's,  la  Mission  do  St.  Joseiih  est  dévastée  et  le  l'ére 
Daniel  est  massacré. — Le  10  Mars  de  rfuuK'e  sniv;uite,  celle  de  St. 
Ignace  i''pri)uve  le  même  sort,  et  la  Nouvelle-France  compte  deux  mar- 
tyrs de  plus  dans  la  |)ersonne  des  Pi'nis  de  lirébœuf  et  G.  Lalemant, 
dont  la  constance  invincible  rappelle  les  plus  illustres  athlètes  du 
christianisme.  Poursuivis,  traqués  de  toutes  parts,  les  infortunés 
llurons  se  retirent,  les  uns  dans  l'Ile  St.  Joseph,  où  la  famine  achève  de 
les  décimer,  les  autres  à  St.  Jean,  où  leurs  im|»lacables ennemis  lesallei- 
gnent  et  les  tuent  avec  le  Père  Garnier,  leur  Missionnaire. — Pendant 
(jue  les  lamilles  (]ui  ont  échappé  au  massacre  gi'iiéral  se  n'fugient  à 
l'Ile  d'Orléans,  le  Père  Druilléles  et  J.  P.  Godel'roy  sont  envoyés  à 
Boston,  où  ils  essaient,  mais  sans  succès,  de  conclure  une  alliaiu'e  avec 
les  Anglais  conti-e  les  H'oipujis.  Exciti's  jiar  la  soif  du  sang,  ci's  bar 
bares  se  ruent  de  nouveau,  avec  une  violence  inouïe,  contre  Villeniarie 
?t  y  l'ont  de  nombreusi^s  victimes.  Tuut  l'été  se  passe  dans  des  alarmes 
continuelles  et  chacun  se  tient  ])rèt  à  mourir,  (domine  si  ce  n'était  pas 
assez  de  tant  de  maux,  cette  mémo  année,  IG.'jI,  la  maison  des  Ursii- 
lines  à  Québec  devient  la  proie  des  flanimes.  Dans  l'automne,  alin  de 
combler  les  vides  causés  par  la  mort,  M.  de  Maisonnenvc,  après  avoir 
échangé  avec  M''"''  Mance  le  Fief  de  Nazareth  contre  ■it),t)0()  livres  s'em- 
banpie  pour  la  France.  Sur  ces  entrefaites,  M.  do  Lauzon,  chargé  de 
remjdacer  M.  d'Aillcboust,  arrive  avec  deux  de  ses  iils.  Alors  sont 
établies  les  charges  de  Graud-Si'néchal  et  de  Lieutenant  Civil  et  Crimi- 
nel.— L'anné(î  Kj.Vi  est  encore  une  anm'e  de  carnage.  Aux  Trois- 
lîivières,  le  Père  Butteux  tombe  sous  le  fer  des  Iro(piois  ;  le  Gouverneur 
lui-mèiii(3  ,  M.  DuPlessis-Bochart,  trouve  la  mort  dans  un  combat. 
Enhardis  par  ce  succès,  les  Iroijuois,  au  nombre  de  '100,  viennent 
fondre  sur  Villeniarie,  mais  ils  sont  repousses  jjar  L.  Close,  à  la  tète  de 
24  braves. — Après  avoir  essayé,  mais  inutilement.de  surprendre  les 
Trois-Rivières,  les  barbares  se  d(''ci(lent  ù  proposer  la  jiaix.  Cette  même 
année,  IGô:i,M.(le  Maisonneuve  revient  avec  trois  vaisseaux,  portant  105 
liomuies,  le  salut  de  la  Colonie.  En  même  temiis,  fu-rive  M'-'"'^'  M.  Bourgeois, 
la  future  Eoi"i;itrice  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. — A  la  l'aveur 
de  la  ])aix.  le  Père  LeMoyne  se  rend,  l'année  suivante,  cIkîz  les  Onuon- 
tagués.  Cette  mémo  année  voit  arriver  plusieurs  jeunes  iilles  de  qua- 
lité, envoyée?  i)ar  Auik.'  d'Autriche.  Villeiu  irie  se  développe  :  nombre 
de  terres  sent  couC(''(lees  et  se  couvrent  d'habitations. — L'année  suivante 
IGôô,  quelques  Jésuites  se  ren(|(.'nt  chez  les  tih'uces  Aguiers,  pendant  ([ue 
(l'ffutres  contmiient  à  aller  (''vangéliser  les  Onnontagués,  chez  les([iiels 
plusieurs  Fran(\ais  se  pro|K)sent  de  se  tixer. — Pendant  qu'ils  so!it  en 
cheniiu  pour  s'y  rendre,  les  Iroquois  reprennent  la  hache  de  guerre  et 
viennent  s'abattre  sur  les  inolfensifs  llurons  de  l'Ile  d'Orh^ins.  Le 
Père  Gareau  lui-même  est  tui'',  en  allant  chez  les  Oulaouais.  Fatigué 
de  ces  scènes  de  carnage  (ju'il  n'a  pas  la  force  d'empèclier  et  ne  voyant 
pas  jour  ù  faire  la  fortune  (ju'il  esitérait,  M.  de  Lauzon,  sans  attendre 
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i|iir' son  ti'iuii?  soiL  oxpiiv,  i|uiUe  li'  (laiiiidii  ol  laisse  radiiiiiiivtraliori 
lie  la  Colniiie  à  M.  île  (;iiani\ .  son  tils. — Prolilaril  dos  «'ircoiislatices.  lis 
Iro(|Uuis  descendent  à  TIlo  d'Orléans  el  siannient  les  llnrons  d"acconi- 
jilir  li's  piTimesses  qu'ils  avaient  laites,  lieiix  ans  au|iaravaut,  de  se  l'en- 
di'O  dans  liMU"  l'aNs.  Mal  en  jn'end  i  ces  inlortums  qui,  ]ifiui'  la  jihipart, 
sont  massacivs  en  elieniin.  Inijaiissant  à  ]iunir  ces  cruels  attentats, 
M.  de  Cliarny  quitti;  à  son  tour  le  Canada,  après  avoir  l'oniis  le  soin  de 
la  Colouic  à  M.  d  Aiilelioust.  L"iuipressioii  lâcheuse  in'nduito  ]iai'  ces 
ijvijnonients  est  conliflialancée  jiar  la  Joie  que  cause  rari'ivi'edes  jii'ôtres 
de  St.  Sulpice.  Partis  de  Fi'aucc  avec  MM.  d'Ailleboust  et  de  Maison- 
neuve  cpii  y  étaient  alli'S,  l'aum'C  précédente,  jiour  y  cliei'idier  de^  'ré- 
tres  de  p.M'oisso,  ils  didiarquent  ;ivcr  mx  à  (jiuéjjcc  au  mois  de  Ju  et, 
el  do  là  se  rendent  à  Villeniarie.  Eu  sa  i|\ialilé  de  Grand-Vicaiie  de 
l'Arciievéque  de  lUnien,  M.  do  Quélus  prend  la  ilirection  des  ali'aires 
ecclésiastiques.  Des  marf:uilliers  sont  installés  à  Villeniarie  et  pressent 
l'achèvement  de  rEirlisc  coumiencéc  raiméc  précédente. — L'aunée  sui- 
vante, la  Sœur  Bour^'eois  donne  naissance  à  son  Institut  et  Jette  les 
rondements  de  la  (Chapelle  de  Nelre-Daiiie  de  Donsecniirs.  l'eudant 
ce  teiiijis,  M.  deCjJiU'Ius  érige  ri'^glise  de  Ste.  Anne  à  la  cote  de  15eauiire 
et  celle  de  la  Visitation  à  Chàleau-l^icher.  Des  Iroquois  ayant  tué  sur 
ces  entrefaites  quelques  colons  à  Villeniarie,  M.  d'Aillelioust  ordonne 
d'arièter  tous  ceux  qu'on  itouira  saisii-.  Alin  de  les  tenir  à  distance, 
on  élève  la  redoute  du  (Jôleau  St.  Louis  (jilace  Dalhousiei  et  on  l'urtilie 
les  maisons  de  Sti\  Marie  el  de  Si.  Caliriel.  De  leur  coté,  les  Fraueais 
d'Onnoutaeué,  apprenant  qu'on  a  roriiie  le  in-ojel  de  les  éi^oiyer,  s'en- 
rnieut  avec  leurs  Missionnaires  et  parviennent  sains  et  saufs  à  Ville- 
marie.  Peu  ajirès,  le  11  .luillel,  arrive  le  nouveau  Gouverneur,  M. 
d'Artrenson. — L'année  1G,')9  est  une  année  de  Joie.  Après  hieu  des  dif- 
licull('s,  Miiv.  de  Laval  est  nommé  Vicaire-Apostolique  de  la  Nuuvelle- 
Frauce  et  débanuie  le  10  Juin.  11  est  suivi,  peu  ai)rès,  de  M*""^^  Mance 
et  de  la  Sœur  Bouiyeois,  passées  en  France  l'année  ]irécédentc.  Elles 
arrivent  le  7  Se|)temiire  avec  une  nombreuse  recrue  et  ]ilu&ieurs  Heli- 
i:ieuses  Ilosjiitalières  de  St.  Joseph.  Après  avoir  été  retenues  à  Québec 
jii'ès  d'un  mois,  elles  montenl  à  Villemarie,  où  elles  iii'ennent  posses- 
sion de  l'IIùtel-Dicu.  Celle  même  année,  M.  de  (,)uelus  repa>se  forcé- 
ment en  l'iaiice,  au  grand  déyilaisir  des  colons. — Avec  l'année  IG60. 
recommencent  les  alarmes,  plus  vives  que  Jamais.  Dans  le  Imt  d'ense- 
velir la  Colonie  sous  ses  ruines,  loule  une  armée  iroquoiso  se  met  en 
marche.  Alors  a  lieu  ce  beau  fait  d'armes,  dont  rhi>loire  de  Grecs  et 
des  Romains  n'oll're  rien  de  comiiarable.  Pour  sauver  le(;anada, 
Dollard  se  dinoue  avec  Kl  hommes  de  cœur  comme  lui.  Dix  Jours 
entiers,  il  tient  en  échec  l'armée  des  barbares,  el,  après  avoir  vendu 
chèrement  sa  vie,  les  oblige  à  retourner  dans  leur  jiays.  A  la  suite  de 
ce  glorieux  événement,  Mgr.  de  Laval  fait  sa  iiremière  visite  à  Ville- 
marié,  encore  dans  le  deuil  de  la  mort  de  M.  d'Aillidioiisl.  ari-ivée  deux 
mois  aupar.i vaut  :  le  Père  Menard,de  son  celé,  se  rend  chez  les  Outaouais. 
— Exasjiérés  jiar  les  pertes  é)irouvées  r.'innée  iirécédento,  les  L'oipiois 
se  ri'pandent  jiar  toute  la  Colonie,  et  fiml  de  nonibi'euses  victimes,  tant 
à  Villeniarie  qu'à  Québec  el  aux  Trois-Uivières.  Pciulantque  le  Grand- 
Sénéchal  est  lui'  à  l'Ile  d'Orléans,  dans  une  sortie  contre  ces  barbares, 
MM.  LeMaistre  et  Vignal,  jnétres  de  St.  Sulpice,  sont  massacrés  dans 
la  campagne,  au  moment  même  où  le  Père  LeMoyno  était  envoyé  dans 
leurs  cantons  jiar  M.  d'Argenson,  pour  traiter  de  la  paix.  M.  IJrigeac 
lui-même,  et,  peu  après,  le  brave  L.  CIosso,  lumbent  sous  leurs  coups. 
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Pour  comble  do  mallinur,  la  désunion  se  met  entre  l'Evèrjuc  ol  le  Gou- 
verneur qui  demande  son  rapjiel. — M.  d'Avaugour,  le  nouveau  Gouver- 
neur, arrivé  le  30  Août  1.061,  un  peu  avant  le  retour  dos  jinsonniers 
français  d'Onnonta^'ué,  ajirès  avoir  visité  les  Trois-Rivii'res  et  Ville- 
marie,  députe  P.  Boucher  en  France,  i)our  |  "osscr  la  Cour  d'envoyer 
des  renforts.  Ce  dernier  revient  avec  M.  Dumont,  Commissaire  du 
Roi,  et  une  nombreuse  recrue.  La  vente  des  boissons  enivrantes  de- 
vient, sur  ces  entrefaites,  le  sujet  de  vifs  démêlés  entre  le  Gouverneur 
et  TEvôque  qui  prend  le  parti  d'aller  porter  ses  plaintes  en  France,  oîi 
M.  de  Quélus  avait  été  forcé  de  repasser  une  seconde  fois. — L'année 
I6C3  est  célèbre  jiar  un  tremblement  de  terre  qui  se  fait  sentir  jiendant 
plus  de  six  mois,  dans  toute  l'étendue  du  iiays.  Le  regardant  comme 
un  juste  châtiment  pour  les  excès  commis  j.iar  les  boissons  enivrantes, 
ceux  qui  y  avaient  pris  part,  donnent  des  signes  non-équivoques  de  re- 
pentir. Nonobstant  ce  bouleversement  de  la  nature  (|ui  porte  la  terreur 
dans  toutes  les  âmes,  les  Iroquois  se  jettent  avec  une  nouvelle  furie  sur 
les  colons  inolfonsifs  de  Villemario  et  les  empêchent  d'ensemencer  leurs 
champs.  Atin  de  mettre  une  digue  à  la  fureur  de  ces  barbares,  M.  de 
Maisonneuve  établit  la  milice  de  la  Sainte  Famille.  De  son  côté.  M™» 
d'Ailloboust,  aidée  du  Père  Chamonot,  donne  naissance  à  la  confrérie  de 
la  Sainte-Famille  qui  de  Villemarie  est  étendue  à  Québec.  La  Compa- 
gnie de  Montréal  s'étant  dissoute  sur  ces  entrefaites,  aussi  bien  que 
celle  des  Cent-Associés,  le  Séminaire  de  St.  Sulpice  de  Paris,  pour  pro- 
venir la  ruine  de  la  Colonie  de  Montréal,  consent  à  la  prendre  à  ses 
charges  et  devient  propriétaire  de  l'Ile.  Le  lô  Sejitcmbre,  Mgr.  de  Laval 
elTectue  son  retour,  en  compagnie  de  M.  de  Mézy,  nommé  Gouverneur, 
en  remplacement  de  M.  d'Avaugour.  En  même  temps,  arrivent  100 
familles,  l'ormant  500  j)er9onnes.  Les  mêmes  vaisseiuix  portent  M. 
Gaudais,  chargé  de  reprendre  la  Nouvelle-France,  au  nom  du  Roi,  et  d'y 
introduire  les  réformes  nécessaires.  Un  Conseil  Souverain  est  établi  et 
les  liqueurs  enivrantes  sont  i)rohibées  ;  la  dîme  est  introduite  dans  le 
13ays. — L'année  1664  se  passe  en  nouvelles  hostilités  de  la  part  des 
Iroquois  d'une  part,  et,  de  l'autre,  en  altercations  entre  le  Gouverneur 
et  ses  Conseillers.  Après  avoir  feint  de  proposer  la  paix,  les  Iroquois  se 
portent  à  de  nouvelles  atrocités,  itarticulièrement  à  Villemarie,  où  les 
habitants  ne  i)euvent  presque  plus  sortir  de  leurs  demeures.  Les 
troubles  qu'excitent  les  mesures  violentes  de  M.  de  Mézy  ne  font 
qu'aggraver  la  situation.  Dans  ce  triste  état  de  choses,  cliacun  soupire 
après  de  prompts  secours. 


QUATRIEME  ÉPOQUE. 

DEPUIS  l'arbivée  du  régiment  de  carignan  en  1665 
jusqu'à  la  paix  générale  en  1701. 

DÉVELOPPEMENTS   DE   LA   NOUVELLE-FBANGE. 

Convaincu  (lue  le  Canada  n'aurait  jamais  de  repos  tant  que  les  Iro- 
quois ne  seraient  pas  mis  à  la  raison,  Louis  XIV  prend  les  moyens 
de  les  soumettre,  en  envoyant  de  nombreuses  troujjes.  Au  mois  de 
Juin  1665  commence  d  arriver  le  célèbre  régiment  de  Carignan,  com- 
posé de  vingt-(iuatre  Compagnies,  formant  un  elfeciif  de  douze  à  treize 
cents  hommes.    Bientôt  après,  arrive  M'  de  Tracy  avec  la  qualité  de 


ou- 
•er- 
er? 
1  le- 
ver 

(lu 
de- 
eur 

où 
née 
(iiit 
me 
Les, 

re- 
eur 
sur 
ura 

(le 
M™« 
s  (le 
pa- 
jue 
iré- 
se? 
ival 
nir, 
100 

M. 

'l'y 

i  et 
sic 
des 
eur 
s  se 
le? 
Les 
font 
pire 


Iro- 

/ens 
5  de 
;om- 
'eize 
3  de 


^eiiirdi^  3ù^^dA/dT/k.^A^ 


dia<A^ 


j^a^MJ^ 


(J 

e 
ti 
n 

S( 

c] 
S^ 
re 
F( 
M 
C( 


SUR  LE  CANADA. 


n 


Li(;iilf'iiiKil-Gi'iii''riil  ;  puis,  ;ivoc  riiiloiKlaul  Talnii,  M'  do  (lourccllps, 
ohni'f^i'diM'iMiipliici'i'  M''d(>  M('-zy  irooiiiiiii'iit  ih'céilo  ;  otenliii  M'  nmirhor 
coiiliniié  dans  sa  jilacc  île  (loiivf'i'iieui'  des  Trois-Hiviôros.  Après  avoir 
eu  à  déplorei'  le  dépari  forcé  (l.(  M''  di'  Maisonrii'uve  et  la  mort  du 
Père  LeMcyiie,  la  (Injonie  est  j^raudiMueiit  réjouie  par  Fan'ivéo  de  eeut 
jouues  tilles  clio-sies,  suivies,  i>eu  api'ès,  de  quatre-viti^'l-deux  autres 
et  de  cont-lrenlc  colnus,  avec  douze  chevaux  dont  le  lloi  taisait  présent. 
1)0  noniliri'ux  mariages  ont  lieu.  Le  Ibrt  de  liielielieu  (Sorol)  est 
reconstruit  ;  ceu.x  de  S'  Louis  (Cliambly'i,  do  S"  Tiicrèse,  de  8'  Jean 
(l'Assomption)  et  de  S'"  Anne  sont  élevés  pour  barrer  le  elieniin  aux 
barbares. — L'année  suivante,  le  !)  .lanvier,  afin  d'en  tinii'  evee  les 
Iro(|uois,  M'  de  (Jnurri'Hes,  à  la  tèto  di'  cinq  ou  six  eonls  linnniies,  part 
de  (^)uebo(;  pour  aller  attaquer  les  Agniei's,  et  revient,  après  beaueouji 
de  fatigues,  sans  avoir  pu  les  atteindre.  M''  do  Sorel  est  envoyé  à  son 
tour  pour  tirer  vengeance  de  ([uelques  meurtres,  mais  il  se  laisse  fléchir 
jiar  des  i)aroles  de  |iaix.  L"ex|)éditioii  est  reprise  en  aulomni'.  Avec 
six  cents  hommes  de  troupes  et  sept  cents  miliciens,  dont  (  ent  Sau- 
vages, couunamles  iiarMNI.  LoMoyne,  de  Heiiontigny,  do  Helestro  etc- 
M''  do  Tracy  (juitte  S'"  Thérèse  le  .1  Octobre  et  arrive  aux  quatre  bours 
gades  ennemies  qu'il  ti'ouvo  incendiées.  Après  avoir  détruit  leur, 
jirovisions,  il  revient  à  Québec  le  5  Novi>nibre. — Consternés  par  cette 
triple  expi'dilion,  mais  surtout  jiar  la  dei'nière,  pressés  d'ailleurs  par  la 
famine,  les  Irù(iuois  se  di''cideMt  à  demander  la  paix.  Ils  consentent 
à  rendre  les  prisonniers  et  à  recevoir  des  Missionnaires.  Pendant  fjuo 
le  l'ère  Allouez  continue  l'apostolat  du  Père  Menard  chez  les  Outaouais, 
les  Pères  Pérou  et  Fremin  sont  envoyés  chez  les  Agniers  ;  les  Pères 
Bruyaset  Carheil  vont  chez  les  Onneiouts.  Quant  à  M'  Dollier,  récem- 
ment arrivé  do  France  avec  MiL  le  (iavelier,  Perrot  et  Frémont,  il 
consacre  ses  soins  aux  mahules  de  S"^  Aime,  de  concert  avec  les  lieli- 
gieusos  de  S'  Jose|)h  dont  l'Irôtitut  venait  d'être  approuvé  [lar  un  Href 
d'Alexandre  VIL  De  son  oiJté,  Talon  prolilo  de  la  paix  pour  établir 
de  sages  lois  et  asseoir  la  Colonie  sur  des  bases  solides.  Ai)rès  avoir 
rei)i'is,  conjointement  avec  le  (louverneur,  toute  l'autorité  qu'avait  la 
Conqiagme  de  Ceul-Associés,  il  s'occupe  avec  lui  de  la  formation  d'un 
nouveau  Conseil.  Des  Sytulics  sont  ensuite  établis.  En  môme  teni|is, 
jiour  favoriser  le  défrichement  des  terres,  le  régime  leodal  est  introduit  ; 
des  Ordonrumccs  sont  portées  pour  obliger  les  Iiabitants  à  abattre  les 
bois  et  à  ouvrir  des  chemins  etc.  Pondant  que  lo  Séminaire  de  Ville- 
niarie  fait  des  concessions  à  plusieurs  particuliers  dans  l'Ile  de 
Montréal,  Talon  envoie  des  colons  à  la  côte  de  Beaupré,  à  Beauport  et 
;i  l'Ile  d'Orléans.  Pour  convier  les  ofliciers  et  les  soldats  du  régiment 
de  Carignan  à  premlrc  part  à  ce  mouvement,  des  gratilica  tiens  d'argent, 
avec  une  année  de  vivres,  sont  faites  à  ceux  qui  consentent  à  se  lixer 
dans  le  pays.  Lesautros repassent  en  France,  à  la  suite  de  MM.  de  Tracy 
et  Talon.  Chambly  est  envoyi'"  en  Acadie,  restituée  à  la  France  par  le 
traité  de  Hrèda,  avec  le  titre  de  Conunandant. — L'année  10(18  n'est  pas 
moins  favorable  à  la  Colonie.  Pendant  que  les  Jésuites  donnent  leurs 
soins  à.  l'éducation  des  garçons  à  Québec  et  ((ue  les  LTrsulines  se 
chargent  do  celle  des  lillos,  Monseigneur  de  Laval  ouvre  un  Petit 
Séminaire,  et,  peu  après,  un  Pensionnat  à  S'  Joachim,  et  continue  à 
rester  uni  aux  prêtres  des  Missions  Etrangères.  De  leur  côté,  MM.  de 
Fénélon  et  Trouvé,  arrivés  l'année  précédente,  entreprennent  la 
Mission  de  Kenlé,  sur  le  lac  Ontario,  aux  frais  <lu  Séminaire  de  Paris. 
Cette  mémo  année  voit  encore  arriver  grand  nombre  de  jeunes  filles, 
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|iiirini  Icsiiuolles  M''""  G.iiKthor  (II-  Biilii'i'i\i',  k-  nolcslrp,  de  lu  Burdo. 
lies  (li'ari^'os,  etc.  Pour  fin'ilili'i'  leur  iiiariaj:  ;.  lu  Kdi  domic  trois  millo 
livres.  M''  ili'  (,)iu'lus,  rcvi'iiu  nu-  lrnii>iî)iii(3  fois  (>ri  (liiiiiidii,  on  coin- 
pfifrnio  (1(!  MM.  d'Urli',  d  Allol  l'I  Galiiiée,  l'avoiiso  los  dt'ssf'iiis  du 
Miiiiai'iu'!,  (•oiijdiritdnt'ril  avec  M''  do  Hoiilerdiu!,  tiomiM'  Iiilfiidaiil. — 
Kri  Uiii'J,  irr'ivfuil  do  Noriiiandio  |  JO  autros  Jeunes  lillcs,  doliTs  par  lo 
Itoi,  SOU'  la  Cdiiiluilo  de  M""'  Hourdou  (|iii  tMi  prond  soin  à  (^tuéliec, 
pendant  ipic;  la  Souir  lioui^'cois  s(!  i;liarj-'o  <I(!S  aiitn's  à  VilUMiiario. 
Six  nouvelles  (lonipagnies  sont  en  même  temps  envoyéi's  ;  et,  poiu'  les 
en^'aKor  à  s'ctahlii-  dans  lo  pays, le  Hoi  leur  lait  dt.'s  gnililications,  ainsi 
(|\i"aux  autros  (Mii  avaient  consenti  à  y  r(^ster.  Pendant  que  la  Nou- 
velle-Franco  se  pouiile  ainsi,  rt  (|ui'  do  nouvelles  concessions  sont 
faites  à  la  l'ointi'-aux-TrtMuhles  el  à  Laprairie,  les  Jésuites  conlinnent 
à  évauLÇi-lise"  les  nations  iro(iuoises.  De  leur  cùti',  MM.  Dollier  et 
Galiiu'O,  en  vuo  de  tivivaiUer  à  la  coliversion  des  Sanva;:os,  se  retidi.'nt, 
do  concert  avec  M''  do  la  Salle,  s\u'  les  liords  dos  la('s  lirii'  el  Ontario, 
et  en  prennent  possession  au  nom  d)  la  Franco. — Lannce  KiTdest  une 
année  de  réjouissance  i)our  la  NouvoUe-Krance.  Talon  y  revient. 
Avec  lui  airivcul  six  ItccoUels.  Nombre  de  gentilslionunes,  anciens 
olliciers  de  la  (lolonio,  eUtîcluont  aussi  leur  l'Otonr,  à  la  sniti^  de 
(pioUjucs  Compagnies.  M''  PerroL,  nommé  (louverneur  de  Monlréul 
par  le  Séminaire  do  S'  Sulpii;e  réintégré  dans  tous  ses  droits,  prend 
possession  de  son  gouvernomont.  (rurakonthie,  célèbre  Cliet'  iroiinois, 
reçoit  sûlcnnellement  le  Baptême  ù  Québec  et  détiirmino  l)on  nombre 
de  ses  compatriotes  à  embrasser  le  christianisme. — Un  instant  troublée 
par  les  attaques  des  Iro(|uois  contre  les  Algonq\iins,  la  paix  est  rallermie 
par  le  voyage  q\io  M''  de  (lourcclles  enlrejirend,  au  mois  de  Juin  1071. 
au  milio\i  des  C\w[  Gantons.  Pendant  ce  temps.  Talon  déploie  une 
activité  prodigieuse  jtour  élendre  les  limites  de  la  Nouvelle-Framie  et 
augmenter  son  commerce.  De  S'  Lusson,  de  conc(M't.  avec  M''  delà 
Salle  et  N.  Pcrrot,  prend  possession  du  paysdesOutaouaisen  |irésence 
des  Députés  de  quatorze  nations  ;  de  son  côté.  S'  Simon,  accom|)agné 
du  Père  Albanel,  ^o  rend  à  la  Baie  d'Iludson  et  y  arbore  le  drapeau 
de  la  Franco.  Au  même  temiis,  des  vaisseaux,  ciiargés  de  bois,  de 
céréales  etc.,  sont  envoyés  aux  xVntilles  et  en  France  :  la  culture  du 
chanvre  est  l'ucourageo  ;  les  mines  scmt  explorées  ;  et,  pour  relier 
l"Acadie  avec  le  Giuiada,  un  chemin  est  ouvert  do  Québec  à  Penta- 
gouel. — Avant  de  retourner  en  France,  où  il  meurt  (piolipies  aimées 
ni)rès,  M"'  de  Quélus  avait  érigé  les  Fiefs  de  (^arion  et  de  Verdun.  Ce 
n"est  que  le  jjrélude  des  nombreuses  concessions  de  U>7'2.  (Jette  année, 
en  ellet,  après  avoir  annulé  celles  des  années  précédentes,  dont 
les  conditions  n'avaient  pas  été  remplies,  Talon,  en  vue  de  peupler 
et  tout  à  la  l'ois  de  l'ortilier  le  pays,  accorde,  sur  los  deux  rives  du  S' 
Laurent,  d'immenses  teires  à  tous  les  oniciers  (jui  s'engagent  à  y  former 
des  établissements.  De  son  coté,  le  Séminaire  de  S'  Sulpice,  aux 
Fiefs  des  années  ])récédentes  ajoute  ceux  de  Boisbriand  (Seiuievillo), 
d'Ailleboust  et  de  S'  André.  En  même  tomi)S,  il  lait  })rocéder  au  re- 
censement do  Villeniarie  et  au  tracé  des  rues.  Après  avoir  eu  à  déplorer, 
l'année  itrécédente,  la  mortdo  M™  I^aPeltorie, arrivée  le  18  Noveml>re, 
la  Colonie  a  encore  à  pleurer  celle  de  la  Mère  do  l'Incarnation,  ])reniièrc 
Su|)érieure  des  Ursulines,  ijui  décède  au  mois  d'Avril.  Cette  môme 
année,  MM.  do  Courcolles  et  Talon  quittent  successivement  le  pays. 
L'airivée  du  C"  de  Frontenac  tempère  (juelque  pou  là  douleur  causée 
par  ce  double  départ. — Le  premier  soin  du  nouveau  Gouverneur  est 
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rl'élevpr  lin  Tort  à  nalanicnui  :  il  on  cliai^'o  M' lif  lii  Sullo.  En  ini'-mc 
li'inji;>,  iioiir  l'acililci'  ri-duciition  dos  joiiucs  SinivfiKi's,  il  accnnli'  k-s  lli.'s 
(luiu'i'ollo:-  à  M''  ili'  I''i''Mi'li)n  <(iii  y  l'ail  un  ('tahlissenicnf.  Pondant,  vi'' 
It'inps,  Jdliet,  ani'dnijia^Mio  dn  l'oro  Manpiot,  «loconvro  lo  Mississipi, 
1")  Juin  Hi?;}. — I-i'  iKiniliio  dos  OdMi-curs  do  hdis  s'élant  nnilti|ilio  d'une 
nianioro  di''niosun'o,  lo  liui  porto  contro  enx  unn  loi  ([ui,  nialliom'euso- 
niont,  n'a  i)as  plus  d'f.lbt  ijno  joIIo  porti'o,  i|ucliinos"  ainioos  aupara- 
vant, contro  los  vende». l's  do  ))oissons  l'ortos.  (lelto  mémo  anm'C,  la 
Onionio  l'ail  une  |iorttr  considoi'ablo  dans  la  porsonne  do  M""»  Matico. 
La  (kiidcur  de  fclli!  perle  est  "iicore  at:gravée  jiai'  les  déni'Mi's  rpii 
s'élèvent  onlro  lo  ("i(-iivernour  ot  l'inloiiilant  au  sujet  de  la  tiaito  (les 
IH'Ilt'leries. — Après  avoir  subsisté  jirès  do  <lix  ans,  la  (lompa^'iiie  dos 
Indes  est  suppi'inioo  en  1(174.  Cotte  mémo  anin'o,  (lliamhly,  doif/né 
»  1  instant  do  l'ontaf-'oncl,  y  revient  on  ipialité  do  vlouverneur  et  voit 
la  populiition  s'éteudri'  aux  Mines  et  à  Hoaul).,ssiii.— li'annéo  suivante, 
après  trois  ans  do  vacaure,  rintemlanee  est  ri-mplio  par  M.  Durlies- 
iioan. — 11  arrive  avec  Moiisoij^'neur  de  Lav.il  qui  revient  avec  li- titre 
d'Kvôi|ne  do  (,>in'l)ec.  l'endaiit  que  la  Colonie  célèbre  le  retour  de 
son  premier  Pasteur,  l'Intendant  ratilie  les  conee.ssions  l'aitos  par  M^ 
do  Kronteiiae.  De  son  cùti',  do  la  Salle,  passé  on  France,  r  bliont  avec 
des  litres  di;  noblesse,  la  propriété  do  Cataracoui.  (Jette  niônio  année, 
les  Iroi|nois  de  Laiirairie,  à  l'exemple  des  Durons  de  S""  Foye  qui 
élaieiil  ailés,  l'aunér'  ]»récedeiite,  r(irm(M'  l'établissemonl  do  Lorottc,  vont 
s'étalilir  an  Saut-S'-Iiouis. — b'annéo  ItJTli  voit  des  marchés  publics 
s'ouvrir  à  (Québec  et  à  Villemario;  et,  n'eussent  élé  do  nouveaux  conllits 
entre  lo  (iouvernenr  et  rinteudant,  mais  surtout  les  désordres  causés 
par  la  vente  des  lii[\icin's  enivrantes,  la  tranquillité  )inblique  n'eût  rien 
laissé  à  di'sirei'. — PiMidant  (|U(;  d'iiumiiles  re|)rt's(iitalions  so'it  faites  à  ce 
sujet  ù  la  (lourde  France,  les  prélri's  de  S'  S\dpici'.  conjointement  avec 
lesSd'ursdc  la  Cou^'refTiition,  ouvrent  des  ('coles  au  fort  de  la  Monlaf?ne 
en  faveur  des  enfants  Sauva^'os.  —  L'année  suivante  KiTH,  do  la  Salir;, 
accom|)at;né  du  Clievalior  de  Tonly,  de  la  Molte-Lussière,  otc,  roiiiend 
les  explorations  do  Jolie!,  et,  chemin  faisant,  co!istruit  un  foi't  à  .Niagara. 
Pendant  l'o  l(;m|)S,  les  Pères  Jcsuites  |ionrsnivonl  leur  apostolat  au 
milieu  dos  Onnonta^niés ,  des  Sonnonlouans ,  des  AL'niers,  dos 
(inneiouts  et  dos  Outaouais.  —  PendanI  que  la  mésintelli^'cnce  con- 
tinue à  réi,'ner  entre  les  fonctionnaires  juiblics,  Monsoigneiu-  de  Laval, 
ai>i'ès  avoir  ol)tenu  de  la  Cour  lo  l'enouvellomentdela  loi  contre  la  vente 
des  boissons  fortes,  eirectuc  son  r 'tour  on  (]anada.  Cette  mémo  année, 
1(17!},  do  la  Salle  parvient  à  élever  i)lusicni-s  forts,  pendant  ((Ut!,  do  son 
coté,  Dn  Luth  explore  lo  jiays  en  tout  simis.  —  Las  il'nne  paix  qui  lient 
leurs  bras  enchfiinés  dejjuis  ([uatorze  ans,  ayant  d'ailleurs  à  se  plaindre 
d(!  |)lusieiirs  griefs,  les  Iroqnois  songent  à  rei)rendro  la  hache  de  guerre  ; 
mais,  gnlce  à  son  puissant  asceiulant  sur  ces  tribus,  le  (louvirneur 
réussit  ù  les  ajiaiser.  Pou  après,  il  envoie  LcNenf  delà  Vallii're  rem- 
placer, on  Acadie,  Chambly,  nommé  Crouvernenr  de  la  Crenade — En 
1(181,  en  vue  de  faire  revenir  au  jiays  les  coureurs  de  bois,  dont  lo  nom- 
bre était  de  jjrès  de  cinq  cents,  lo  I{(»i  fait  |tublier  une  amnistie  générale. 
Cette  mémo  année  a  lieu  le  recensement  do  la  Niuivclle-Franc^e,  dont 
la  popiulalion  se  trouve  être  do  près  de  doux  mille  âmes.  —  L'année 
1(182  est  marfjuée  i)ar  un  vaste  incendie  qui  dévore  la  |)his  grande 
partie  de  la  Dasse-Villi!  de  Quél.cc.  Un  malheur  allant  rarement 
seul,  cette  môme  année,  M^  de  Frontenac  est  remplacé  jiar  M'  de  la 
Barre  qui  arrive  avec  M''  doMenles,  successeur  de  M'  Duchcsneau. 


12 


PlIÉClS  IIISTDIUQUE 


l'oiidunt  que  lo  riouvimu  Goiivoriieiii' CDiivofiuo  ù  Villcinano  les  Mis- 
siDiiimircs  ol  les  Olliciors  i|iii  ciiiimiiiiKli'iitdiuis  l<'s  |iays(l'<;ii  limit,  iilin 
il'iivoir  leur  avis,  <lo  lu  Siiili;,  après  avoir  lrav<'rs('  d'imiiKMisiis  cuntn-cs. 
arrive  sur  li's  bonis  du  Mississipi  doiil  il  pr^'iid  possession  au  nom  de 
la  France. — Dans  lo  but  do  contenir  les  InxpKjis,  dovonus  plus  insolonls 
depuis  1(!  départ  du  C''  do  Krontenuc,  et  de  déjonor  les  iiro.jets  des 
An^'lais  (|ui  les  encoura^^'cnt  sous  main,  la  Cour  envoie  trois  nouvelles 
CoMipa^'nies  dans  ruuloinne  île  I(j83. — Ave.'  un  aussi  l'ailjle  renlbrl,  le 
Gouverneur  n'ose  se  nieltre  ou  eanipa|j:ne,  mais  il  y  oal  conlrauit  par  le 
meurtre  do  quuturzo  Kraneais.  Après  uvou'  p'uni  douze  cents  lionuues, 
dont  trois  cents  Sauvages,  ol  les  avoir  divisi's  iin  ti'uis  Corps,  il  |irend 
la  routedes  Sonnontouans  ;  mais,  au  moment  do  les.'itteiudn',  ils"arrèto 
pourécouler  les  propositionsdosOnnonta^çuos  et  consent  à  untipaix  aussi 
peu  honorable  pom-  les  Français,  que  l'unoslo  jiour  les  Ihiruns,  leurs 
allii's.  l'eiidant  ce  tem])s,  Monseif^neur  de  Laval,  après  avoir  (constitue 
son  (;iiai)itre,  passe  en  France  ;  M''  Perrot  est  onvovi'  eu  Aeadie  d(jiil 
lo  Couvertnim- était  rappelé  ;  les  llurons  et  les  Algomiuins  de  Sillory 
vont  s'i'tablir  sur  les  bords  da  la  Ciiaudiérc— Meiiontento  do  la  con- 
duite de  M'de  la  Barre,  la  Cour  envoie  lo  Manjuis  de  I)enni."iville 
pour  le  remplacer.  11  arrive  avec  le  Chevalier  de  Calliùres,  i.onnue  Gou- 
verneur do  Montri'al.  En  même  It-miis,  arrivent  tr<jis  cents  i'ecrues([ue 
lo  Koi  ajoute  aux  trois  cents,  iMivoyees  Tannée  précédente.  Pendant  que 
lo  nou\  eau  Gouverninu'  se  rend  à  Calarai:oui  pour  prendri'  connaissance 
du  pays,  l'Intendant  approprie  au  service  de  sou  département  les  an- 
ciennes projirietés  de  Talon  et  accoide  à  rEvèipie  un  cniiiiaccMnent 
dans  la  liasso-ViUe  pour  y  bâtir  une  Eglise.  (À'tte  même  année  lOH,"), 
dans  lo  but  d'encourager  le  conunerco  et  do  l'avoriser  les  cairières,  h- 
Hui  )iernicl  aux  gentilshommes  do  l'aire  le  négoce  et  conunence  à 
admettre  leurs  enlanls  dans  la  marine. — IMeinement  convaini'U  (|U0 
les  Iroquois,  toujours  travailles  jiar  les  Anglais,  no  lanloraitmt  |)as  à  se 
montrer,  M'  de  Denonville  envoie  en  toute  hâte  des  trouiies  ù  Calaracoui 
et  donne  ordre  aux  Commandants  des  pays  d'en  haut  de  l'éiniir  lo  plus 
de  Siiuvages  jiossible  et  de  les  tenir  prêts  à  maicher.  Pendant  quoces 
])réparatirs  f^e  l'ont,  (ril)ervillo,  avc'c  S'  llclène  et  Maricourt,  ses  frères, 
se  couvre  do  gloire  à  la  Baie  (l'iludson,  AjH'ès  avoir  parcouru  d'im- 
menses juiys  et  franchi  des  rivièi'os  sans  nond)re,  il  arrive  à  la  Baie 
Jaujos,  où  il  s'emiuiro  siu.'cessivemenl  du  lort  Monsoni,  Hui)crt  et  S" 
Anne.  Cette  même  anni'o  IG8G,  M''  de  Meules  est  remi)lacé  par  M''  de 
Chami»igny.  Trois  mois  ai)rès,  le  Couvent  des  Ursulines  devient  la 
]iroio  des  llammes. — Avec  l'aïuico  1087  recommence  la  lutte.  L'atta- 
que du  fort  Micliiliniakiiiac  par  un  parti  d'Anglais  et  de  Hollandais  en 
est  le  signal.  Renforcé  par  l'arrivée  de  huit  cents  soldats,  sous  la  con- 
duite du  Chevalier  de  Vaudreuil,  le  Gouverneur,  après  avoir  entoun'' 
ViUemarie  d'une  palissade  de  pieux,  se  nMid,  avec  deux  mille  cent 
trente  hommes,  dont  huit  cents-trente  soldats  et  trois  cents  Sauvages, 
à  Cataracoui,  où  il  est  rejoint  par  les  Commandants  <les  pays  de 
l'Ouest.  A])rès  avoir  imprudeunnenl  fait  saisir  (juelqnos  Iro([uois 
inolfonsifs  et  les  avoir  envoyés  en  Franco,  il  s'ébranle  avec  son  armée. 
Le  14  Juillet,  il  atteint  les  Sonnontouans,  les  met  en  fuite,  et,  quel(iues 
jours  après,  incendie  leurs  villages  et  détruit  leurs  jirovisions.  11  revient 
ensuite  à  'ViUemarie,  après  avoir  rétabli  le  fort  de  Niagara.  Exaspérés 
l)lutot  que  découragi's  par  ce  rude  échec,  les  Iroipiois  tâchent  do  se 
venger  en  recommençant  leurs  lùUages.  Après  avoir  fait  rpielques 
prisonniers  aux  environs  de  Cataracoui,  ils  attaquent  Chambly  et 
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iiiciMidioiit  les  h.ihilatiiiiis  le  loii),'  do  lii  rixiri'O  ilo  Uiclioliou.  [•our  piv- 
\t'iiir  Icroloiii'ili!  m'imIiIiiIiIi^s  ilcgfUs,  ik'  pdils  tuits  soiil  l'it'vi's  ili'  pliici' 
<'ii  place  dans  lu  caiiipaginî  ;  If  (Ihevalii.'r  do  Vaiidri'iiil  csl  mis  à  là  lôlo 
<riiii  iKimhroiix  d('l,i(di<Mn<Mild'liuiiinios  (li'ti'niiiiiô>.  Poiidaiil  i[Ui!  ces 
tiisti's  cvétifiiiciils  ,i;.'ili'iit  la  Coloiiit;,  do  la  Sallo,  ajin-s  avoir  vu  ses 
«iiln'l irises  Iraversres  i)ar  lieaiiooup  do  iJiflimilles,  Iniuvo  une  iiiori 
ti'at,'i(|ue  le  'U)  Mai,  min  loin  du  Mississipi.  dette  iiiOuio  aiiueo,  iM' 
l'eiriil  est  rolovi'  do  son  jiosle  eu  Aeailio  et  remplacé  ])ai'  M''  de 
Meiiiieval. — L'annéi'  lUSH  esluneaum'edcdésolaliou  pour  la  Niiuvelle- 
Franeo.  Pondant  qu'Andros,  su(;cesseur  do  Dongau  dans  le  ^((luverno- 
uionldo  lu  Nduvidie-An^'letorre,  (Milcve  Peiilageiiot  à  S'Caslin  <.'t  taille 
•  'M  |iièces  les  Alu'uaipiis,  ses  alliés,  la  inertalile  se  met  dans  la  Colonie  : 
en  qni'lijues  mois,  mille  ipialre-conls  personnes  sont  enlevées,  lui  des 
oircunslan(;cs  aussi  critiques,  lo  Gouverneur  iirèlo  assez  lucilomont 
l'oreille  aux  propositions  de  paix.  Les  di-vastalions  cominisos  jiar  un 
jiarti  de  Loups  à  Sorel,  à  Contreoieur,  à  S'  Ours  et  à  liouclierville,  ne 
ia  lui  t'ont  d(\sirer  (jufi  |)lus  viv(!ment;  mais,  par  ses  ])rocedés  macliia- 
veliiiues,  Kondiarouk  (Le  Hat)  parvient  à  la  l'aii'e  l'cliouer.  Peiulant 
que  le  pays  est  ainsi  éprouvé,  Monsei;:ueur  de  Laval  elloctue  sou  re- 
tour. Il  est  suivi,  jiou  après,  de  Miinseigneiu'  de  S'  Valier  qui,  aiirès 
avoir  visite  lo  Canada  et  l'Acadie,  les  années  précédentes,  revient  avec 
It,' caractère  épiscoi)a].  —  Si  lâcheuse  (|u'a:l  été  l'année  1(188,  l'année 
lOX'J  est  plus  i'unesle  encore.  l'endant  que  les  guerriers  Ahénaquis  se 
vengent  de  la  Nouvelle-Angleterre  on  lui  enlevant  l'emaquid  et  que 
d'iherville,  avec  une  audace  sans  égale,  s'empare  à  la  Baie  d'IIudson 
de  trois  vaisseaux  anglais,  la  Colonie  est  menacée  du  plus  grand  danger. 
Encouragés  par  les  Anglais,  dont  "  la  j)assion  dominante,  dit  liaucrol't, 
était  de  s'emp.'U'or  du  Canada,  "  les  Iroipiois,  au  nombre  de  mille 
quatre-cents,  se  l'cpandonl  dans  l'Ile  de  Montréal  et  mtittent  tout  à  l'eu 
ot  à  sang.  En  une  souli'  luiil,  la  pUqiarl  dos  habitants  de  la  Chine 
sont  égorgés  ;  ipiantiteiraulros  sont  ou  brûles,  ou  traiui'S  en  captivité; 
les  soldats  en\  oyes  au  secours  de  M""  do  Vaudrouil,  cliargé  de  repousser 
ces  barbares,  tombent  iire.sijue  tous  sous  leurs  coups,  en  sorte  ([ue 
]iersonne  n'ose  tenir  la  campagne.  Seuls,  Mantel  et  l>uLuth  parvien- 
nent à  mettre  en  déroule  un  parti  de  ces  (tiiniMuis,  ce  qui  no  les 
emi»èciie  jjas  do  se  Jeter,  un  mois  après,  sur  LaChesnayo.  Tout  semblait 
desespéré,  lors(iuo  M'  de  Fronteujc,  le  Fabius  de  la  Nouvelle-France, 
arrive  à  Québec.  —  Avec  col  habile  Gouverneur,  les  allhires  chan- 
gent de  l'ace.  Arrive  trop  taivl  pour  pouvoir  coiitremander  à  temj)S 
l'abandon  de  Cataracoui,  il  s'apiili(jue,  au  moyen  dos  Sauvages  captifs 
qu'il  avait  ramenés  ot  qu'il  renvoie  dans  loin-  pays,  à  reconqérir  l'amitié 
des  Cantons.  Comprenant  jiar  les  rapjiorls  do  la  Duranlaye  et  p;ir  la 
prise  du  Chevalier  d'Aux,  envoyé  en  ambassade,  ([u'il  no  pouvait  se 
lier  à  eux,  tant  ([u'il  u'iiui-ait  jias  l'ait  repentir  les  Anglais  de  leurs  ma- 
chinations perlides,  il  se  décide  à  attaquer  leurs  Colonies.  Trois  partis 
conuuundés,  l'un  jjur  S'  Hélène,  Mantet,  d'IbeiTille,  do  Montigny,  etc., 
l'autre  par  Ilcrtel  et  ses  lils,  et  le  troisième  ])ar  Pjrtneu)'  et  Courte- 
manche  ,  envahissent  à  la  l'ois  Coriar  (Shenectady),  Sahnon  Falls 
(Portsmouth)  et  Casco  et  les  détruisent  de  l'ond  en  comble.  Le  mas- 
sacre de  la  Chine  était  vengé.  A  la  suite  de  ces  brillants  exploits,  de 
Louvigny,  nommé  Commandant  ù  Miidùlimakinac,  et  N.  Perrot  se 
rendent  chez  les  Outaouais  (]ui  consentent  à  monter  à  Villemarie, 
chargés  do  pelleteries.  Des  bandes  iroquoises  s'etant  réj)andues  aux 
environs  de  Sorel  et  des  Ti'ois-Rivières,  Lamolte  et  le  Chevalier  de 
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Clrrinniil  sonf  oiiV()\V'>*  pi;iir  li's  rupoiissor.  Sur  cos  onlrofiiitcs,  sn  n'paritl 
1(3  liriiit,  ([111'  Pliipps,  avni!  iiiio  HdltiMln  Imis-ccnls  voilos,  npivs  stV  * 
ompiini  (l(!  l*orl-l{iiyiil,  osl.  mm  i-ouIiî  pmir  (j)iii'lii>c.  AiissihU  lo  (rinn 
iiniir  y  (IcsimmkI,  i.MiiVfMpio  los  iiiiliciN,  ol,  iipii's  s'ùlm  mis  <mi  dal  .; 
ilcItMisc,  iitloml  r<)iiii(Miii  (It)  \wn\  rcrmo.  Lo  18  Oclohii!,  IMiipps  luil 
son  .ippai'ilioii  ;  iiiiiis,  apK's  iirio  vifjniiroiiso  ri'sisluiioo  dn  lu  p.irl 
(lo  M\i.  (lo  Vfiiidi'iMiil ,  (le  (;/illi(''i'Os  ,  do  liOiif^Miouil ,  .Fiiclicroaii ,  S' 
lIcli'iK',  llortol,  (Me.  il  est  ij|)li!^'(''  do  sClni^^'iici'  a\oc  porte  et  !  l'O'idrc 
los  prisdiuiioi's.  Km  nicinoiiM!  do  cotto  licMn-uso  (h'IivraMCO,  Louis  XIV 
l'ail  frapper  iimo  MKMlailIc  ol  rKf,'liso  do  la  Bassn-Vill(!  jircuid  lo  nom  do 
N()tro-l)ani(î  dos  Victoiros. — li'atinco  suivaiilo,  mal^'n»  la  disctio  ot  la 
|iotito  vcrolo  (|Mi  (h'soloiil  l(!  juiys,  Mnio  FroMtonac  luit  marclior  ipiciip  -■- 
d(''ta(iioiuoids  ooMiro  los  inxpiois  «pii  s'ctaicMl  Jol(''s  sur  la  l'oiulo-ai 
Trondi|(!s,  la  l'rairi(f  ot  jMsipu's  sur  los  iiiiliitations  do  Villomario.  ."*  •: 
danl  ([M(f  M'  do  Van  "l'onil  los  attoiiil  (*l  l(,'s  doCail  à  Uopoiitigny,  (loui- 
toMianclio,  0MVoy(''  à  ....chilimakiuao,  parviont  à  armor  oontro  oiix  los 
Iliii'otis  (ïl  los  Oitlaonais.  (les  succf-s  no  soMt  pas  los  soûls.  Lo  Mn.jor 
Scliuyior,  daMs  lo  but  do  voM^'(!r  la  |)riso  do  (lorlar  ol  do  rolovor  lo  cou- 
raf,'o  dos  Iroipiois,  otaul  vonu  à  son  tour  atta(pu:)r  (lliambly,  do 
V^alroriMOs  so  mot  à  sa  poursuito  ot  l(?  hat  à  jilato  couturo.  Pondant 
que  (U's  Ijcaux  laits  d'annos  ol  l'arriv(!'o  ('(^s  v/iissoanx  fraM(;ais  poilont 
lajoio  dans  tous  les  od'urs,  do  Villolxiu,  à  la  ttMe  d'un  i'aihlo  dotacho- 
meut,  roiirond  l'ort-Hoyal  aux  An),'lais  ol  s'oinpani  du  (rouvornour  do 
la  plaoo. — Api'os  avoir  ossayi-  pondant  l'hivor  do  snrprondro  (piol(iU(>s 
jwslos  (>l  d(!  t'airo  des  prisotuijoi's,  los  Iro(piois  rovionnont  eu(^oro  à  la 
oliarf,'o  au  pi'intomps,  mais  ils  sont  l'oro('s  do  s'oloignor.  Enhardis  par 
(pioli(uossi'.cC('sau  LoMg-Saut,  ils  s(,'i(Hlont  do  nouveau  sur  Latliiosnaye, 
mais  mal  loin'  on  jtrond  :  le  (lliovalior  do  Vaudreuil  so  mot  à  lour 
noiu'snito,  los  attoint,  ot,  aiin'.-s  avoir  délivrij  uno  ])artie  dos  ])risoiMiiors, 
los  ohli;?o  à  prendre  la  fuilo.  Los  Anj/lais  no  sont  pas  jilus  hounmx 
dans  loiu's  atlaipios.  Ayant  voulu  s'onipai'or  do  Plaisanoo,  ils  sont 
roiMis  à  ooups  (l(^  (îanon  ot  l'onM's  do  javudre  lo  largo.  A  P(M't-|{nyal, 
de  Villobon  los  ropoussoavoc  iin  i''gal  siicc("'s.  (jotte  mftmo  anmJe,  les 
.Fésnilos  s'établissont  do  nouveau  à  Villemario,  et  y  ("h'n-enl,  avec  une 
r(!-si(lcnco,  une  Cliapollo  qui  s'y  voit  encore,  pn'îsdu  Cliainp-de-Mars. — 
L  année  suivante,  l()!)3,  i)our  éloigner  los  Agniors,  dont  la  prés(Mioo 
'.misait  singulièrement  aux  travaux  des  cliamps,  Mantot,  (lourte- 
manclio ,  do  la  Noui\  se  niottent  on  campagne.  Le  IG  Février, 
ils  arrivent  en  face  des  bqurgades  ennemies,  les  enlC^vent  et  font 
plus  de  trois  cents  prisonniers.  En  vain  Schuyler  ,  aidé  des 
Iro(iuois,  essaie-l-il  de  les  snr])rondro  h  leur  retour  :  ils  jiarviennont 
ù  so  dégager  de  ses  mains.  Lo  bruit  s'étanl  répandu  sur  ces  en- 
trefaites, (|ue  los  Anglais,  dans  le  but  de  slinuder  l'ardeur  des 
Iroquois,  so  préparaient  à  recommencer  la  lutte,  M''  de  Frontenac  se 
met  en  devoir  de  leur  faire  une  chaude  réception.  D'Argenleuil  osl 
envoyé  à  Miclnlimakinac  pour  engager  les  Sauvages  à  apporter  leurs 
pelleteries  à  Villomarie  ot  à  venir  avec  le  i)lus  de  FivuKjais  ])ossible. 
Quelques  travaiix  defe  sifs  sont  élevés  ù  Québec,  à  Sorel  et  à  Chambly. 
A  Villeiuarie,  M^  do  Callières  fait  bâtir  sur  le  C(")leau  (Place  Dalliousie) 
un  fort  avec  quatre  bastions  et  une  palissade.  Pendant  (pio  ces 
ouvrages  se  parachèvent,  Monseigneur  de  S'  Vulier,  de  retour  d'un 
voyage  (pi'il  avait  fait  en  France,  transforme  on  Hiipital-Génoral  le 
Couvent  des  Récollets,  et  permet  à  ces  derniers  de  s'établir  en  ville. 
Do  leur  côté,   les  frères  Charon,  de  concert  avec  P.  LeBer,  con- 
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Microiil  It.'ui'  l'iprluiK^  à  nw  cemi-f!  du  nir-iiii!  K"'"'"''  •'  Villi>rniirio, — 
I/iinrit'o  Kilt'i  esl  ti'iiiuin  dn  (|ii(.'|i|U('s  vdlt'iti's  di'  i'ii|p|ii'm'|iciiioiil.  ' 
Moins  aiTo^Miiits  de|iiiis  los  pciti'ïi  i|i"'  It'iii'onl  l'iiil  t'ssiiyorli'S  l''i'aiii;ais 
l'I  les  MiiUiiis,  Iniis  iillii's,  les  OmiimliiK'"'^.  à  rt'Xf'iii|il(*  dfs  Oum'ioiUs 
qui,  l'aniii'i'  |'i'i''(,i'dtMilc,  a\îiii;nl  tiiivoyc  des  I)  '|iult's  |i(iui'  IruiliT  dtj  la 
paix,  (ItMuandf'nl  ù  oulaiiier,  eux  aus^^i,  d<'s  in'gdcialioiis.  Ltî  Gouver- 
neur It'ui' doiun!  audicure  ;  mais,  oulraves  par  los  Angl.iis,  ces  pour- 
parlers n"oul  d'aulie  l'csuilat  i|Ue  de  |H'(icurer  (pielque  li'ève  à  la 
(loluiiio.  Pendant  ce  lenipn,  les  Alienaipiis  ipii  avaient  à  venj/er  la 
ujorl  de  plusieurs  des  It'iu's,  se  Jellenl  sunpielipies  ii(jurKadi.'>- ani;laisos 
ot  répandent  la  terreur  Jusfiu'au  st;in  do  IJostuii.  Uo  son  cote,  d'ihor- 
villo  ajoulo  do  nouveaux  tropliéos  à  ses  victoires  jjusseos.  Avec,  uuo 
poifj;uéo  do  (lanadieus,  il  s'empare  du  t'<al  Nelson,  où  sou  iVoro  est 
tué,  et  répare  ainsi  l'éclie';  nirivé  ù  Manlet. — Tout  espoir  d'ac- 
coniodouienl  avec  les  Iroipiois  étant  perdu,  M^  do  Frontenac,  en  dcpit 
dos  An{,'lais  et  des  Iro(piois,  t'ait  relever  (ialarai'oui  et  y  envoie  luie 
iraruison.  lin  môme  temps,  il  cliarj^o  de  la  Diu'antaye  de  l'aire  la  idiusse 
aux  partis  ennemis  ipii  tiennent  la  cam|iagno.  l'iMidant  ([ue  celui-ci 
los  poursuit  et  les  repo  '^^o,  LaMotlio-Cadillao  et  (]ouitemanclie,  aidés 
des  Sauvages  allii's,  leur  iidligotil  de  sanglantes  défaites  dans  les  jiays 
de  l'Ouest.  Ainsi  so  passe  l'année  1(11)5. — L'annéo  suivante,  jugeant 
i|uo  le  seul  moyen  tlamenor  ces  barbares  à  composition,  était  de  les 
attaquer  clie/.  eux,  M'  do  Frontenac,  ujalgré  son  grand  âge,  se  deciiio 
à  so  mettre,  lui-môme  à  la  lèto  des  troupes.  Le  7  .Juillet,  aju'ès  .tvoir 
réuni  son  armi'o  à  l'Ile  Porrot,  il  se  met  on  marcbe,  (,'t  le  i  Août,  ajavs 
s'ôlro  arrèti''  à  Catr-aooui  et  avoir  travorst;  le  lac  Ontario,  il  arrive 
devant  les  bourgades  ennemies  qu'il  trouve  incendiées.  Les  (.)unoii- 
lagués  y  avaient  eux-mêmes  mis  le  l'on  ot  s'étaient  retirés  avoj  leurs 
lemmos  et  leurs  entants.  Ti'ois  jcurs  sont  emjiloyes  à  détruire  leur 
récolte.  Après  avoir  l'ait  subir  le  môme  sort  au  village  dos  )nnoiouts, 
l'armée  reprend  la  route  de  Montréal  (Villeniario),  où  elle  etroctue  sou 
retour  le  '10.  Ces  oxjjloits  ne  sont  pas  les  ^euls  qui  signalent  cotte 
année  mémorable.  Le  li  Juillet,  après  s'être  empare  dans  lii'ivièro 
S'  Jean  d'un  vaisseau  anglais,  d'Iberville,  f  n  exécution  des  ordreg  de 
la  Cour,  so  met  en  devoir  de  prendre  Péraaquid.  Après  avoir  relâché 
à  Ponlagouel,  il  se  présente  devant  la  place,  et,  le  14  Août,  il  oblige  le 
Couuuandant  de  so  rendre,  après  <[uoi  il  prend  la  route  do  Plaisance, 
sans  avoir  été  atteint  par  la  flotte  ennomio.  En  vain,  Churcli,  envoyé 
par  le  Gouverneur  du  Massasucliots,  essaie-t-il  de  s'emparer  jwir  re- 
l>résaillos  de  Naxoal  :  son  succès  so  borne  lï  incendier  Boaubassin. 
Quant  à  d'Iberville,  après  s'être  emparé  de  IJayoboulle  et  avoir  passé 
sur  le  corps  d'un  détachement  anglais,  de  concert  avec  de  Brouillan  (|ui 
avait  échoué  (|uel([uos  mois  auparavant,  il  atUique  et  jirend  S'  Jean. 
Delà,  accompagné  do  Montigny,  de  la  Perrière  et  de  quelques  autres 
Canadiens  déterminés,  le  redoutable  guerrier  se  i)orte  vers  la  cote  de 
Terre-Neuve,  dont  il  ravage  tous  les  établissements,  à  l'exception  de 
Bonnavisto  et  de  la  Carbonnière. — Si  glorieuse  ([u'ait  été  l'année  IG9(i 
pour  les  armes  l'fan(;aises,  l'année  1697  ne  l'est  pas  moins.  La  Baie 
iriludson,  en  eU'et,  est  témoin  d'un  trait  do  valeur  tel  que  les  Annales 
maritimes  n'en  consignèrent  peut-être  jamais  do  semblable.  Avec  une 
centaine  do  Canadiens,  le  Jean-Bart  do  la  Nouvelle-France  attaque 
trois  gros  vaisseaux  anglais,  on  prend  deux  et  met  le  troisième  en  fuite. 
Marchant  ensuite  sur  le  fort  Nelson  (Bourbon),  d'Iberville  le  reprend 
et  le  remet  aux  mains  de  Sérlgny,  son  frère.    L'hisuccès  de  Nesraond 
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en  Acadie,  les  entreprises  tomh.  aires  des  coureurs  de  bois,  ne  font  ([uo 
faire  ressnair  davantage  le  triomphe  du  héros  canadien. — Pendant  que 
la  Colonie  se  livre  à  la  joie  causée  i)ar  cet  heureux  événement,  arrive 
à  Québec  la  nouvelle  du  traité  conclu  à  Ryswick,  i)ar  lequel  la  Baie 
d'Hudson  et  Plaisance  sont  conservées  à  la  L'^rance.  Le  pays  pmlite  de 
cette  trêve  pour  reprendre  ses  travaux  interrompus.  Les  habitants 
retournent  à  leurs  champs  et  les  Seigneurs  recommencent  leurs  ex])loi- 
tations.  Tout  semblait  prendre  une  nouvelle  vie,  lorsqu'au  mois  de 
Novembre,  expire  à  Québec  le  grand  homme  qui  avait  sauvé  la  Nou- 
velle-PYance  sur  le  penchant  de  sa  ruine. — M"'  de  Frontenac  est  rem- 
placé au  printemps  de  l'année  suivante,  1699,  par  M'  de  Cjillières  qui 
a  po\ir  successeur  dans  le  gouvernement  de  Montréal  le  Chevalier  de 
Vaudreuil.  En  même  tem[)s.  M"'  de  Ramzay  est  nommé  Gouverneur 
des  Trois-Rivières  et  de  Louvigny  est  envoyé,  avec  le  titre  de  Com- 
mandant, au  fort  de  Frontenac  (Cataracoui).  Avec  de  tels  chefs,  la 
Colonie  reprend  courage. — Comprenant  à  leur  tour  qu'ils  n'auraient 
rien  à  gagner  en  prolongeant  la  lutte,  indignés  d'ailleurs  des  i)rétcn- 
lions  des  Anglais  qui  voulaient  asservir  leur  jiays,  les  Iroquois  se 
déterminent  à  enfouir  la  hache  de  guerre  et  à  demanfler  la  paix.  Au 
mois  de  Juillet  1700,  arrivent  à  Montré.al  plusieurs  Députés  Sonnon- 
touans  et  Onnontagués  pour  entamer  les  négociations.  Après  avoir 
reçu  à  leur  tour  Maricourt  et  Joncaire,  envoyés  en  ambassade,  ils  re- 
viennent avec  quelques  nrisonniers  et  s'engagent  à  se  trouver  au  mois 
d'Août  de  l'année  suivaute  à  la  réunion  générale  des  Députés. 

CINQUIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS  LA  PAIX  GÉNÉRALE  EN   1701  JUSQU'a  LA  G'.'Eir.I.c;  AVEC  l'aNGLETERRE 

EN  1755. 


AFFERMISSEMENT   DE    LA   COLONIE. 

Fidèles  au  rendez-vous  que  leur  avait  fixé  M.  de  Callières,  les  Députés 
iroquois,  ainsi  que  ceux  des  autres  nations  r[ue  Courtemanche  avait 
visitées  sur  une  étendue  de  plus  do  quatre  cents  lieues  de  jiays,  arri- 
vent à  Montréal  le  21»et  le  22  Juillet,  au  nombre  de  1300,  ayant  à  leur 
tète  le  célèbre  Kondiaronk  qui  ne  devait  pas  voir  la  fin  dfis  pourparlers. 
Après  plusieurs  Conseils,  les  Chefs  desditférentt.^  tribus  étant  parvenus 
à  s'entendre,  le  traité  de  paix  est  solennellement  ratifié  le  4  Août  : 
Iroquois,  Hurons,  Algonquins,  Miàmis,  Illinois,  Abénaquis,  Outaouais, 
Sakis,  etc.,  y  apposent  leur  signature  à  leur  manière.  Ajirès  avoir 
rendu  leurs  prisonniers,  ils  s'engagent  à  ne  plus  s'attaquer  et  à  vivre 
en  paix  avec  les  Français.  Un  grand  festin  achève  de  les  confirmer 
dans  ces  bonnes  dispositions.  Après  leur  départ,  et  malgré  la  disette 
qui  avait  sévi  l'année  précédente,  M.  de  Callières,  en  vue  d'éloigner  les 
trafiquants  anglais,  poursuit  au  Détroit  l'établissement  qu'il  avait  fait 
commencer  par  LaMothe-Cadillac.  Tandis  que  ces  heureux  événements 
marquent  l'année  1701,  les  bords  du  Mississipi  (la  Louisiane)  sont 
témoins  des  nouveaux  exploits  d'Iberv'ille.  Après  avoir  atteint  la  Flo- 
ride en  1699,  de  concert  avec  Châteaumorand,  avoir  reconnu  l'embou- 
chure du  Mississipi  l'année  suivante,  et  avoir  élevé  un  fort  en  1701 
sur  la  rivière  Mobile,  comme  il  l'avait  fait  à  la  Baie  de  Biloxi,  l'intré- 
pide guerrier,  aidé  de  Bienville,  son  frère,  et  des  Canadiens  qui,  plutôt 
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i|uo  (le  retourner  dans  leur  i)ays,  à  lu  l'aNciu'  île  la  ]iuix,  avaient  i.rtTéré 
jiassi'r  <io  Micliiiimakinai'  an  Mississipi,  se  l'nrtilie  dans  ces  contrées  ol 
onipôelie  les  Anf.'lais  d'en   prendre  jiosse^sion.     Des  iMissionnaires  y 
sont  envoyi's  jnMidant  (pie  les  Pf'i'es  J('snites  coiitinnent  à  cxan^'cliser 
les    Irlbus    voisines. — L'année    suivante,  eonnui!  s'd   eût    (Hé    de    la 
destinée  de  la  (Colonie  d'èlre  toujours  sous  les  armes  etd'avoii'  toujours 
((uehpi'ennenii  à  conihattre,  la  NouvelloFi'anee  a  à  se  prénumir  contre 
les  attaipies  (^les  AriLdais.    Ajmvs  avoir  essaye  inutilement  de  s'emiiarer 
de  Plaisance,  (;es  etern(.'ls  eimemis  se  Jettent  sur  TAcadie  (pTils  cou- 
vi'ent  de  ruines,  et  menacent  encore  (TenNiiliir  le  Canada,     l'oiu'  l'aire 
l'ace  au  danger,  M.  de  Callières  se  lortilie  et  demande  du   nMifort  à  la 
Cour  de  France. — Ce  Gouvei'ueur  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  M.  de 
Vau(lreuil,api)i;lé  à  lui  succéder,  s'appli(pie  à  maintenir  les  Iroipiois  dans 
l'alliance  des  rran(jais.     En  UKiuie  temps,  po\n'  empêcher  les   .\ni;lais 
de  se  rendre  maîtres  des  Al»ena([uis,  il  permet  à  ces  derniers  de  rava- 
irer,  sous  les  oi'dres  de  BcMulias^in,  les  ccjtes  d(!  la  Nouvelle- .Vngleterre  ; 
et,  peu  ajtrès,  pour  les  aider  à  venger  les  meurtres  (|ui  avaient  ele  counnis, 
il  leur  envoie  Ilertel  de  Houville  avec  quatre  de  ses  fn-ros  et  200  Cana- 
diens.    l)eerli(;l(l  est  pris  et  sa  destruction  calme  l'irritation  des  esprits. 
— PoiU'ré|iar(!r  cet  échec,  les  Anglais,  au  printemps  de  l'aiHiec  1701,  vont 
attaquer  Port-Royal,  mais    ils  sont  (jonti-ainls  de  se   retirer.      Leui's 
ell'orts  pom'  indispos(ir  l(!s  Iroquois  contre  les  Frani;ais  ne  sont  pa-  plus 
heureu.\  :  en  oLligeaid  les  Outaouais  et  les  Miànns  à  réjiarer  leurs 
torts  envers  les  Iroi|uois,  M.  de  Vuudreuil  parvient  à  les  a|)aise!'.     En 
Ultime  temps,  pour  soustraire  les  Abénaipiis  des  environs  de  Boston 
aux  cou]is  de  leur  enn(!mis,  il  leuroll're  un  asile  à  Hecancour. — L'aiiné(! 
suivante,  de  Sulier(;ase.  successeur  do  lîrouiUan  en   Acadie,  jugeant 
qu'il  ne  devait  pas  laisser  impunis  les  dégâts  (ju'y  avaient  counnis  les 
.Vnglais  deu.\  ans  aupai'avant,  se  porte  à  son  tour  sur  Rehou,  le  Petit- 
Ilàvre  et  Forilloii  dont  il  s'empai'e.     Chargé  de  continuer  l'expédition, 
de  Montigny  ravage  toute  la  cûte  et  l'ait  nombre  de  prisonniers.     La 
Joie  de  ces  succès  est  troublée  jnu'  la  prise  du  vaisseau  la  Scùir  ([ui 
portait  Mgr.  do  St.  Valiei',  et,  peu  ajirès.  ))ar  la  destruction  du  Sémi- 
naire de  Québec  (pii  devient  la  proie  des  lliunmes.     Pour  njuiplacer  les 
marchandises  jierdues,  plusieurs  personnes  se  livrent  à  la  coid'e('tion 
des  toiles. — Par  la  l'iuite  du  Commandant  et  celle  do  l'un  de  ses  olliciers, 
des  troubles  assez  sérieux  éclatent  au   Détroit  entre  les  Iro(iuois,  les 
Outaouais  et  les  Miâmis  ;  mais,  par  sa  l'ermiUé  et  sa  sagesse,  li^  Gou- 
verneur ])arvient  à  (;oncilierlesiiarties.  Cette  même  année,  la  Nouvelle- 
France  perd  le  plus  grand  homme  de  guerre  qu'elle  ait  produit.  Ajtrf's 
avoii"  porté  dus  coups  mortels  aux  Colonies  anglaises  dans  rAméri({ue 
du  Sud,  d'Iberville  exjiire  à  la  Havane  le  9  Juillet.     Alors  aussi  est 
dissoute  la  Compagnie  du  Canada,  formée  dans  un  but  commercial. — 
Conjure  en   1700,  le  iiéril  renaît  l'année  suivante,  et  il  ne  faut  rien 
moins  que  l'habileté  de  NP  de  Vaudreuil  jiour  emi)ècher  la  guerre  de  re- 
conunencer.     Pendant  (pie  ces  luttes  intestines  fatiguent  l'administra- 
tion, des  événements  autrement  graves  se  passent  en  Acadie.     Dans  le 
but  d'en  expulser  les  Fran(jais,  'iô  bâtiments  anglais,  portant  ])lus  de 
2,000  hommes,  viennent  mouiller  devant  Port-Royal.    Aide  de  S'  (Jastin, 
de  Subercase  les  repousse  et  les  force  à  se  retirer  avec   jierte.     L'en- 
nemi revient  une  seconde  fois  avec  des  forces  plus  considérables,  mais 
ses  elforts  n'ont  pas  plus  de  succès.     Après  plusieurs  atta(iues  infruc- 
tueuses, il  reprend  la  route  de  Boston. — Comprenant  alors  i)lus  (jue 
jamais  ([ue  le  plus  sur  moyen  de  venir  à  bout  de  leurs  desseins,  est  de 
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ilélîK'her  1ns  Iroquois  de  l'alliance  dos  Françiiis,  les  Colonios  {irifrlaipfs 
nu^tleiit  t(Hit  on  Joii  ponr  y  inii-voiiir.  Aprôs  avoir  essayo  iniilileinont 
d'obiiiniei'  la  lidolilo  dos  Cantons  jiar  l'apiiât  dn  f,'ain,  elles  tâclieiil  de 
gagner  au  moins  les  Sauvages  elnvtiens  do  la  Colonie.  Une  conduite 
si  |M'rlide  ilovail  avoir  son  cliàliniont.  D'Eschaillons,  de  Honville  et  de 
la  Porriôro  sont  'chargés  de  le  leur  infliger.  Malgré  la  dél'eclion  des 
Iro(]uois  et  des  llurons  ([ui  les  abandoiMiciit  en  ci)eniin,  ils  loniliont 
sur  Havorhill,  et,  aiirès  s'en  être  eniiiaré  do  vive  force  et  avoir  livré  ses 
maisons  a\ix  llammes,  ils  reviennenl  en  passant  sur  le  cor|)s  d"un 
dctaclioment  envoyé  à  leur  iioursuite.  Pendant  (pie  ce  coup  do  main 
s"exéi'ute  avec  autant  de  rajàdité  (pie  de  honhour,  de  S'  Ovide,  secondé 
par  de  Subercasc,  Ibnd  à  l'inijjroviste  sur  S'.b^an.  ])rend  ses  trois  forts  et 
retourne  à  Plaisance,  chargé  diui  inunense  hutin.  Peu  do  mois  au|)ara- 
vanl  avait  eu  lien  la  mort  do  Mgr  de  Laval,  le  vénéré  Fondateur  de  l'Eglise 
canadienne. — Des  revers  si  unilti|iliés  devaient  engager  les  Colonies 
anglaises  à  cesser  la  guerre  ;  ils  no  font  (pie  les  y  exciter  davantage. 
Au  ju'inlemps  de  Tannée  170!».  ayant  rassemblé  un  grand  nombre 
d'hommes,  les  Anglais  de  Hoston  et  do  New-York  se  portent  sur  Mon- 
tréal i)ar  le  lac  Champiain.  Iloureiisement  pour  la  Colonie,  la  maladie 
se  met  dans  le  cani]i  eimemi  et  la  délivre  de  puissants  adversaires, 
sans  fjue  M'  de  Hamozay;  envoyé  pour  les  combattre,  ait  besoin  de 
tirer  l'épée. — Convaincu  (jne  le  danger  n'était  qu'ajourné.  M"' do  Vau- 
dreuil,  aprôs  avoir  mis  Montréal  et  Chambly  en  état  de  défense,  Hiit 
construire  à  Québec  un  nouveau  mur  d'eiu.'einto.  Ces  précautions 
étaient  sages.  Au  mois  d'Octobre  1710,  Nicholson,  à  la  tête  de  3.500 
hommes  vient  mettre  le  siège  devant  l'ort-lioyal.  N'ayant  que  .'500 
combattants  à  lui  ojtiioser,  de  Subercase  est  contraint  de  livrer  la  place 
qui  prend  le  nom  d'Annapolis. — L'année  suivante,  au  lendemain  de 
l'ocliango  des  prisonniers  jioiu'  leipiol  de  Houville  et  Dupuis  étaient 
allés  à  Boston,  et,  ])endant  (pie  le  Gouverneur  s'etTorce  do  rattacher 
les  Sauvages  de  l'Acadie  et  des  pays  d'en  haut  à  la  cause  des  F.''ançais, 
une  flotte  nombreuse,  sous  la  conduite  do  Walker,  fait  voile  pour 
Québec.  Elle  est  suivie  de  4000  combattants,  commandés  par  Nicliol- 
son.  Mais  que  peuvent  les  armées  et  les  flottes  les  plus  nombreuses 
contre  un  peuple  que  Dieu  protège  et  dont  il  tient  en  main  les  destinées? 
Soudain  une  ell'royablo  tempête  éclate,  et,  comme  les  preux  do  Senna- 
chérib,  tous  ces  vaillants  soldats  jonchent  la  côle  de  leurs  cadavres, 
(jtant  à  Nicholsou  toute  envie  do  passer  outre.  Des  actions  de  grâce  à 
Montréal  annoncent  (pie  la  Nouvelle-France  est  sauvée. —  En  vue 
d'étendre  leur  commerce  du  c(jté  des  grands  lacs  et  de  réparer 
ainsi  le  désastre  ([u'elles  venaient  d'éprouver,  les  Colonies  anglaises 
poussent  lesOutagamis  (Renards  du  Michigan)  à  attaquer  le  Détroit  et 
a  faire  main  basse  sur  les  Français.  Prévenu  à  tem])S,  du  Buisson  (|ui 
a  remplacé  LaMolhe-Cadillac,  nommé  Gouverneur  (le  la  Lousiane, 
marche  contre  eux,  les  atteint  et  les  oblige  à  demander  quartier. 
Pendant  ce  temps.  M''  de  Vaudrouil,  aid»''  des  citoyens  de  Québec, 
travaille  à  augmenter  les  fortifications  de  cette  ville.  Sur  ces  entre- 
faites, arrive  M'  Bégon,  nommé  Intendant  à  la  place  de  M^  Raudot  i[ui 
avait  succédé,  en  1705,  à  M'  de  Beauharnois. — L'année  1713  s'ouvre 
par  un  vaste  incendie  (pii  dévore  le  palais  de  l'Intendant  à  Québec. 
Peu  ai»rès,  revient  Mgr  de  S'  Valier  auquel  le  Roi  avait  donné  pour 
Coadjuteur  Mgr  de  Mornay,  de  l'Ordre  des  Capucins.  La  Louisiane 
ayant  pris  beaucoup  d'accroissement,  ce  Prélat  y  envoie  i)lusieurs 
prêtres  de  sa  Communauté.    De  son  côté,  Juchereau  de  S'  Denis,  dans 
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le  bul,  (ri'tal)lir  dos  relations  commerciales,  se  rend  au  Moxiiiuo. 
Peiidaul  (|iie  ces  riches  contrées  s"or^,'aniseiit^insi  sous  l'action  des 
Français,  arrive  à  Québec  la  nouvelle  du  traité  conclu  à  Ulreclit  entre 
les  puissances.  Poin- s'assurer  lu  possession  duCapHreton  (Ile  Royale), 
le  seul  pays  (|U(î  ce  traité  laisse  à  la  France,  et  fermer  en  même  temjjs 
aux  Anglais  la  roule  du  Canada,  de  S'  Ovide,  successi'ur  de  Coslehelle. 
Jette  les  rondenients  de  Louisbourg  et  s'ellbrce  d'y  attii'cr  des  habitants. 
De  son  coté,  M''  de  Vaudreiiil,  au  moyen  d'une  chaîne  de  l'orts  qui 
relient  le  Canada  à  la  Louisiane,  s'appllipie  à  se  maintenir  ilans  les 
l'erliles  vallées  (pie  lui  disputent  les  tralifjuauts  anglais. — Le  traité 
d'Ulrecht  est  suivi  d'une  longue  période  de  jiaix,  sans  exemple  dans  la 
Colonie.  La  Nouvelle-France  et  la  Loiu>i;!ne  en  ])roliteut  pour  s'all'c'r- 
mir  et  se  develojjper.  Do  171 A  à  \l'li  plusieurs  vaisseaux  sortent  des 
chantiers  de  Québec  ;  le  commerce  et  l'agriiulture  reçoivent  une  nou- 
velle iminilsion  ;  des  Cours  d'Amirauté  sontétablies;  le  pai)ior-monnaie 
est  n-liré  jifu  à  peu  de  la  circulation  ;  le  gingseng  est  découvert  ;  en 
l'absence  de  M'  de  V'audreuil,  jiasséeu  Fi-ance,  do  Louvigny,  par  ordre 
de  M'  de  Ramezay,  repousse  lesOutagamis.  Eu  Louisiane,  de  l'Epinay 
remplace  LaMothe-Cadillac  :  Duguéde  Hoisbriand  est  nommé  Connnis- 
saii'e-Ordonnateuraux  Illinois.  Après  avoir  été  cédées  successivement 
à  Crozal  et  à  Law,  dont  le  seul  but  était  d'amasser  des  capitiiux,  ces 
inunenses  (^outrées  retombent  au  jiouvoir  de  la  Compagnie  d'Occident 
(jui  prend  le  nom  de  Comi>agnie  des  Indes.  De  Bienvillo,  ajirès  avoir 
soumis  les  Natcliez  et  leur  avoir  fait  bâtir  le  fort  Rosalie,  abandonne 
l'Ile  Dauphine,  à  la  suite  d'une  inondation,  et  va  jeter  en  1717  les  fou- 
deineuls  de  la  Nouvelle-Orléans  ;  Natchitoches  prend  aussi  nais- 
sance. Eu  Acadio,  l'Ile  St  Jean  est  concédée  en  1719  au  C'""  de  S'  Pierre 
qui  s'appliipie  à  y  faire  des  établissements;  obsédés  parles  Anglais, 
les  Abjénaipiis  consentent  à  un  accommodement,  mais  ne  tar<;'>nt  jtas 
à  s'en  repentir.  Pour  rétablii'  la  paix.  M""  do  Vaudreuil  est  obligi'  d'in- 
tervenir. Les  années  précédentes  avaient  vu  l'établissement  de  jiostes 
et  de  messageries;  en  17"22,  ipiatn'-vingt-deux  villages  sont  érigi'S  en 
Paroisses  hî  long  des  rives  du  S'  Laurent  ;  plusieurs  écoles  sont  en 
mémo  tem])s  fondées;  Chaussegros  de  Lery  est  chargé  des  fortifications 
du  pays.  L'agriculture  attirant  une  foule  de  bras  en  Louisiane,  de 
nouveaux  Capucins  y  sont  envoyés.  Eu  Acadie,  la  paix  n'est  troublée 
que  par  les  Anglais.  Après  s'être  empan's  «le  S'  Castin,  Chef  des  Abé- 
naquis,  ils  essaient  de  s'emparer  également  du  Père  Rasle,  leur  Mission- 
naire. Poussés  à  bout  i)ar  c<'S  vexations,  les  Abénaquis  attaquent  quel- 
ques bourgades  anglaises  et  y  font  sentir  le  ])oids  de  leur  bras. — Deux 
ans  après,  eu  17'2'i,  jjour  se  venger  des  maux  qu'Us  s'étaient  attiré.-*,  les 
Anglais  se  Jettent  sur  le  vill.age  des  Abénaquis,  tuent  leur  Missionnaire 
et  incendient  les  habitations,  sans  épargnei*  l'Eglise  ([ui  est  indignement 
profanée.  Après  avoir  ainsi  tout  saccagé,  ils  iirésentent  l'olivier  de 
paix  à  hnirs  victimes. — Pemlant  ([ue  des  i)0urparlers  ont  lieu  à  cette 
occasion  et  au  sujet  de  i  élargissement  des  prisonniers,  arrive  la  nou- 
velle du  naufrage  du  vaisseau  le  Chameau  ((ui  portait  j)lusieurs  ofliciers 
et  une  riche  cargaison  de  marchandises.  La  douleur  causée  par  ce 
triste  événement  est  encore  aggravée  parla  mort  de  M'' do  Vaudreuil, 
qui  arrive  quelques  semaines  après.  Les  Anglais  ayant  alors  élevé  le 
fort  Chouegen,  le  Baron  de  Longueuil,  pour  en  paralyser  les  effets,  fait 
reconstruire  celui  de  Niagara  et  encourage  les  Onnontaguésà  éloigner 
l'ennemi  du  pays. — Au  mois  d'Avril  de  l'année  suivante,  1720,  i)endant 
que  les  Anglais  font  signer  ù,  Boston  un  traité  de  paix  aux  Abénaquis, 
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.irrivf  M''  de  |{i';uili;ii'n(iis,  ikimiiih''  Cuiiivi'nuîur.  Il  csl  aci'niiip.iirin''  Ai' 
M'  I)iiiiiiy  i|iii  vii'iil  l'olcviM'  M'  Bi't.'i)ii  (l;iii>  la  (;liiii't,'i'  (riiiU'iiilniil.  Kii 
LoiiisiaiH',  Pi'rriiM'  avail  romplai'é  do  IJiiMivillc. — Alors  s'i'lal)lissfMii 
(les  i-t'Ialidiis  |iliis  rri'i|ii('iili's  t'uli-fi  je  (iaiiada  ni  la  Ijoui^iain'.  Los 
SaïuaL'i's  i|(!  ci's  cotiln'i's  se  inoiitraiit  Itii'ii  dispusos,  une  (;(iiii|ia(,'iiii' 
do  <-(imiiiorii'  osl  or^raiiisi'o  dans  lo  Iml  dr  ti'atii|iioi'  aM'i;  oux.  Sni-  ri>^ 
oiilrrrailos,  ari'ivo  la  mort  do  Mlt  do  S'  Nalirr,  (|ni  (hmiio  lion  ù  do> 
corillits  rof.'rottahlo3. — Ayant  outro-passi'  sos  pouvoirs.  M'  Dnpny  est 
rappolo.  Sa  jilaoo  osl  i-i'inplii'  jiar  M'  d'Aigiomonl,  ot,  apros  la  mort 
do  ci'liii-ci,  par  M'  llooipiarl — li'aniii'o  \l'l'>  voil  arrivor  Mi.'r  Dosipi't, 
iioiiiini'  (ioadjuli'Mi'  i|o  M;jrr  do  Moi'iiay.  N"appron\anl  pas  la  ori'alion 
do  Cnros  inauiox  ililos,  co  l^r^'lal  roniol  h!s  rJniM-^  dans  l'i'lal  on  idli's 
otaioiil  aiipaiMvant.  l'oiidanl  cpn'  oos  olianL'i'iiioiils  >'oporoul  ponssos 
VlV  ji's  CIlicaolias,  los  Nalolioz  tbnl  un  iioi-riljlo  massacre  (les  i'"rani;ais. 
A|très  avoir  «iivoyé  un  do  ses  Lionti.Mianls  à  leur  poursuite.  I»(;r:'ii'r  \a 
lui  uièiiK!  les  allaipii'r  ol  los  mot  on  t'uilo. — Les  ()utaLMmi>  ayanlà  li-ur 
tour  repris  la  liaelie  ('w  ^'iierro,  de  S'  Ani.'i',  (louuuandaiil  du  l'nrt  do 
(lliariros,  marelio  cniilre  eux  a\  oc  dos  forces  considi'i'alilcs,  ol.  île  cuncorl 
avec  de  Villiers  el  di>  N'oycHo,  loui-  iidligc  une  sanglante  dcj'jiiti..  Les 
Illinois  et  los  Ilurons  ilii  Di'troil  (pii  avaient  aussi  à  son  pluindi'o,  crui- 
linufMit,  les  aiMioes  suivantes,  à  loin-  t'airo  une  t,'ui'ri'o  à  oulrvineo. — 
Après  avoir  réduit  ces  harharos.  la  Colonio  a  à  se  pn'inunir  do  nou\  eau 
foutre  les  enipii'tonienls  des  Anglais.  Dans  ce  dessein,  do  la  (iorno  et  de 
la  I''renicre,  |iiii'  ordre  du  (îouvernour,  vont  élever  un  fort  à  la  l'oitite 
à  la  (lliovoluro.  En  mémo  temps,  pour  se  metlro  à  couvorl  contre  les 
lrui|uois,  li's  haliitants  onlourenl  leurs  demeures  dune  palissade. — A 
l'aide  do  oos  moyens,  la  sécurité  se  rolahlil,  ol  on  17.12  Québec  peut 
mettre  à  Ilot  dix  vaisseaux  et  on  (Commencer  dix  autres. — [i'amiéo  I7.'i,'5 
est  uni;  année  do  calamité,  .\pportee  de  la  Nou\ell(;-.\ni.'leierre  ]i,ii' 
un  Sauvage  du  Lac  dos-l)cux-Mnntagnos,  la  petite  verol"  l'uit  d'innoni- 
hraliles  victimes,  tant  dans  le  gouvornomont  de  Québec  ipie  dans  celui 
de  Montri-al.  Pour  comble  d(>  malliour,  la  n'colto  uiani|U0  complè- 
tement, pondant  ([ue  la  Oolonio  est  ainsi  éprouvée,  losSakis.  à  Tinsti- 
gation  des  ()ulagami«,  t'ont  irruplinn  sur  les  Français.  S'etant  impru- 
denunont  avances  contre  eux.  de  Villiers,  Cnnnuandant  à  la  liaio  des 
Puants  etdo  IJopontigny,  Commandant  du  Tort  Micliilimakiuac,  li'ouvont 
la  mort  dans  le  cond)at.  Cetlo  porto  est  à  peine  compensi-o  jiai-  le  succès 
que  remporte  le  Jeune  de  Villiers  sur  ci's  tribus  remuantes. — l'endant 
que  de  N'oyolloscontiinio  à  les  iiarcolor  elqno  de  Hienville,  nommé  (Gou- 
verneur de  la  Louisiane,  on  l'emplacement  do  l'errior,  se  pn'pai'o  à 
tomber  sur  les  Cliicaclias,  M'  llocquarl,  jiour  tiroi-  la  iiopulalion  di'  l'état 
lie  gène,  où  (.i|(>  se  ti'ouvait,  donne  une  urnivello  impulsion  aux  travaux 
de  i'orliticaliun.  Celle  mùmo année  \l:]\.  Qu'dioc,  déjà  en  communication 
par  eau  avec.  Montréal,  osl  encore  relié  à  celte  dernière  ville  |)ar  un 
chemin  trace  par  NP  do  la  Nouillière  de  Boisclerc.  Mgr.  Dosquet,  de 
retour  d'un  voyage  en  l"'i'ance,  y  rep.asse  (îl  \'  domeuro.  Voi-s  le  mémo 
temps,  meurt  le  ci-lèlire  [y  Sai-rasin. — ii'aisaiice  l'tant  rovonuo  avec  le 
ti-avail,  le  (luuverneur  et  rintondant  s'appliquent  à  l'aire  progresser  la 
Colonio.  Pendant  que  le  pivmior  s'eU'orco  de  répandre  l'instruction,  le 
second  l'ait  reclierclior  li;s  mines  du  ]iays.  Kn  mémo  lomi)s,  pour  l'aire 
connaître  ses  productions,  il  expi'dio  à  l{ocliolia't  un  large  envoi  de 
bois,  d(!  térel)enlliino  et  do  gondron. — L'année  suivante.  1 7,'5(),  do  liion- 
villo,  conjointement  avec  d'.Vi  Uiquette.  enlrcpreml  sa  l'unosle  expé- 
diticn  contre   les  Cîiicacluis,  que  le  retard  des  Illinois  et  le  di-l'aut 
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«rîirtilli'rir'  lunl  m;in(]\iPr.  Viiii;!  lM-iiii(:ais,  |iiiniii  lesquels  irEs^rlis,  ilo 
Tdiily,  ilo  Coiildiiijjcs,  sont  laits  iirisoiiniiTS  cl  livres  <iux  niiiiiinos. 
(lol.Uf  inèiiie  'iniiéo,  lu  conrossiou,  iii'iiiiiti\oiiiotit  l'aile  à  M'  de  Kran- 
<?hi'vill(!  pour  ri-'xiiloilaliou  îles  uiiues  de  l'ei-,  ayuut  l'ti'  accordée  à 
MM.  (luffiiet,  Ta>rlii'ri'au  oie..  lUie  preiuière  for^'o  est  iHalilie  à  S' 
Maui'i(!e.  Sur  les  ri'jn'i'senlaliniis  de  l'Iu^'f'iiieui' de  Lery,  uue  dmixièuie 
y  est  eoiiiiinMici'e  trois  aus  aiiri'.>,  l'auiu'e  uiè'uie  où  sont  di'coUM'i'les 
les  uiiiies  de  cuivre  du  lai' Su|iérieui' et  eellrs  di'  |iloiuh  de  la  Baie  S' 
Paul. — Pendant  rpu;  l'alleutiou  est  tournée  vei's  ei's  travaux  utiles,  de 
Bien\ille,  à  la  tète  de  1  .^HO  Huronéens  ot  do  plus  do  •2,U()()  Sauvas-'os, 
ri'iirend  eu  I73',l  son  expédition  contre  les  Cliicaclias  ;  mais,  la  maladie 
s'rtant  mise  ilans  son  ai'un'e,  il  osi  Ibi'ci'  d'entrer  en  accouiodemeni 
a\ec  l'enniMui.  .\|iivs  lui  a\iiir  l'ail  suhu'  des  pertes  sérieuses,  (leloron 
cousent  à  lui  accorder  la  paix. — (Jette  mémo  année  17-iO,  ajirès  plusieurs 
anné(îs  de  voiivage,  TE^rlise  canadionno  est  réjouio  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  Evéi[ue;  mais  bientôt  sa  Joio  se  clian^'o  on  deuil.  Ayant  con- 
Iracto  la  maladie  s\n'  lo  vaisseau  ([ui  le  portait,  on  soiirnaut  les  l'onl 
soi\ante  soldats  ipti  en  l'taii'Ut  atteints.  Mtir.  ih-  rAulje-l{iviéro  meurt 
(|Ui'l(iues  semaines  ajirés  son  arrivée.  Il  a  jiour  successi'ur,  l'année 
suivante,  M^^r.  do  l'ontliriaud. — Pendant  i\w  les  Irmpujis,  eu  sif^'m-  de 
di'uil,  \  ieiuienl  de]i(iser  dos  c(jllii'rs  sur  la  tombe  d(!  l'illustre  del'unt, 
la  paix  ipii  ri't-'iiail  depuis  vin^'t-cimi  ans  entre  la  Franco  et  l'Ani^'le- 
lerri".  est  à  la  veille  (l'être  rom|iue  à  l'occasion  de  la  succession  do 
riùupi'reur  il'Autriclie.  (Irai^'iiant  avec  raison,  si  la  guerre  venait  à 
reiouHueucer,  que  la  Nouvelle-France  m^  fût  la  iiroiuiéro  à  eu  soull'rir, 
M'  de  Heauliai'uois  consacre  les  ti-ois  ainu'os  suivantes  à  se  mettre  on 
état  de  di't'euse. — Cette  (^onihuto  était  saj-'o.  Au  printemps  de  l'année 
ITi'i,  Duipuisnel.  Go>iverueur  de  l'Ile  Royale,  reçoil  ordre  do  la  Cour 
de  repi'cndr*'  l'.Vcadie.  DuVivier  y  est  envoyé  avec  des  troujn's  et 
s'(Mupari' de  Cauceau.  A  la  n''ceptiou  diM'es  nouvelles,  M'di;  Boau- 
liaiMiois  con\  o(]ue  les  Sauvagiis  et  renforce  les  ^'arnisous  de  S'  Frédéric 
ol  d(!  la  Pointe-à-la-Chevelure.'  Ne  trouvant  ]ias  les  forlilications  de 
(,)n(d)ec  sutlisantes,  après  avoir  ])lacé  |iartout  des  batteries,  il  fait  com- 
mi'ucor  un  uouv(>nu  mur  d'euceinto  et  ouvrir  des  fosses.  En  môme 
lemps.il  envoie  Celoi'on  à  Niagara  et  i;liar!i(;  de  la  (Ihauvignerio  tlo 
surveiller  Cliouegen. — L'attaque  avait  conuuei;ciï  jiar  l'Acatlio  ;  là  aussi 
sont  jiorles  les  plus  rudes  couiis.  Poniljint  que  Marin,  à  la  tôle  d'un 
détaclieuu.'nt .  va  rejoindi'O  de  Garnies  aux  environs  de  Port-Royal. 
Pep])erell.  prolitant  do  la  mésintelligence  cpii  règne  dans  la  garnison, 
vient  assiéger  Louisboiu'g,  do  concert  ave(î  Warron.  Pendant  ipie 
l'un  serre  la  place  par  terre,  l'autre  la  bloque  par  mtu'.  Après  avoir 
soutenu  le  sii'ge  pendani  (|uaraulo-neuf  jours,  voyant  la  batterie  royale 
eniporti''e  et  ci'aiguant  d'être  ])ris  d'assaut,  le  faible  DuChambon,  suc- 
cesseur de  Duijuesnel,  prend  le  parti  de  capituler.  La  iiopulation  de 
l'Ile  a  le  sort  do  Louisbmu'g  :  embarquée  sur  des  vaisseaux  anglais, 
elle  est  trans|iortee  en  EnuK^e.  De  ])eur  que  la  môme  chose  ne  leur 
arrive,  gi'and  nombre  d'Abénaquis  se  réfugient  en  Cfiuada  et  viennent 
se  lixer  aux  environs  de  (^)ui'i)ec. — Bien  déterminé  à  ne  jias  laisser 
Louisbuurg  entre  les  mains  de  ses  eimemis,  le  Cabinet  de  Versailles 
met  en  moi'  une  llolt(>  nombreuse,  dont  il  doun(>  le  commandomonl  au 
Duc  d'Anville.  Malheureusement,  cette  flotte  est  assaillie  par  une 
furieuse  tempête  à  sou  arrivée  à  Chiho\iclou  (Halifax),  et  décimée,  peu 
ajH'ès,  |)ar  une  cruelle  maladie.  De  la  Jon(iuièro  qui  en  avait  pris  la 
conduite  aiirès  la  mort  du  Duc  d'Anville  et  d'Estournelle,  est  accueilli 
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ù  son  toiic  ]«ii'  (lf!s  voiils  l'Diitniii'i's  ù  1 
se  (linf,'eiiil   ^iir  Porl-Kuyul,  et   dlili^,'»' 
Hiinvc'iiy  qui  (ivdil  oniro  di-  secoiidor 
aux   Mhios  (lo  Villiors,  avci-  tmis  cciil: 


III'  ilo  S!il)li',  an  mniiifuf,  où  il 

iIk   l'iMilri'i'    en    Franco.     De 

l'cutiTiirisi',  aiiros  avoir  laissé 

.  (lanadicns,  pour  iirnlcurr'r  los 


Anadii'iis,  se  rolii'o  à  Hcauliassiii.  l'cndanl  ci'  liMn|is,  M'  diî  Beau- 
liarnois,  pour  di'tiiin'ncr  rallaipif  donl  le  (lanada  l'tail  nicnaiM',  api'cs 
a\i>ir  plao'  de  (Iruisilh's  à  S'  l''ri'dérii'  cindin  |ilusiiMns  partis  cdiilr'!' 
la  .\(iuvelli'-Aiij:li'lcrro.  A  la  lèlc  di-  six  ctnits  Canadiens  isl  do  ti'ois 
cents  Sauvâmes,  Iti^'aud  di;  Vau.lro\id  s'empare  du  loi-t,  Massasucliols 
el  rava^'o  douiio  licuiis  do  i)ays;  do  la  Corno  prend  (Ilinton,  ot  do  Lery 
Bridgonian. —  li'année  suivante,  17'i7,  dii  la  Jonipiière  et  de  Saiul- 
Goi)rt,'e  sont  mis  à  la  tèl(;d'\uie  tUilto  neuvollo.  Ils  venaient  d'alteindro 
lo  (.aji  FinisliM'ro,  lorsqu'ils  sont  attaqui'S  par  d'Ausnu  et  Warrcui. 
Après  avoir  lutte  pendant  cinf|  heures  contre  d(?s  forces  tri]p|es,  de  la 
Joinpiièro  est  obligé  d'amonor son  iiavilloii.  Ces  revers  sont  fompoiisés 
|iar  quohpics  su(;cès.  Aux  Minos,  lo  Chnvalier  ilo  la  (]orno  remporte 
une  victoire  coinpièto  sur  le  Colom;!  Noble  rpii  était  venu  atta([ner  de 
'Villiers.  Au  Deli'oil,  de  Lonirumiil  déjoue  les  complots  des  Miàniis. 
En  (lanada,  de  S' Pierre  fait  hoiuio  justici'  dos  AiTuiers  qui  s'étaient 
jetc's  sur  (;iiàle,iuguay,  l'Ile  l'eirot  ot  S"' Aune. — Sur  ces  enli-efaitos, 
"st  conclu  lo  traite  (l'Aix-La(jlia|iollo,  par  lequid  le  Cap-Hroton  osl 
rendu  à  la  France.  M""  do  la  Galissonnièro,  cliarirt'  do  remplacer  M' 
do  Heauliarnois.  repassi'  on  F'rain'e,  en  |)rolilo  pour  se  mainteidr  dans 
la  valli'o  de  l'Oliio.  Li3  fort  lie  l'i  Baio  des  Puants  est  rolevi'  :  ceux  do 
Toronto  ot  do  la  Pi'ésentatiou  ;();.nlonsliurg)  sont  construits.  En  niéiue 
tcnq)s,  pour  ùter  aux  Anglais  tout  sujet  de  contestation,  le  (rouvornour 
fait  jiosoi'des  plaques  de  ])loml),  marquées  aux  armcsde  la  France,  sur 
une  étendue  de  jtlus  de  do\i/.o  cont».  lieues  île  pays.  Pondant  ce  temps 
lo  Père  le  Lou'.re  s'ell'orce  d'altiroi'à  Bcanhassin  les  Acadions  dos  Mines 
et  de  Poi't-Hoyal. — (los  opérations  avaient  occu|)é  une  partie  do  l'aïuiéo 
1718  ot  le  connnencenienl  do  l'année  1710.  Vers  la  lin  de  cette  der- 
nière année,  les  jiuissances  n'ayant  pu  s'eutondro  au^  sujet  des  limites 
dos  deux  pays,  M'  do  la  Galissoiuiière,  après  avoir  remis  les  rênes  du 
gouvernement  à  APilo  la  .lonquièro  rendu  à  la  liliorli',  est  chargé,  con- 
.jointeuient  avec  M'  de  Silho\ictte,  i'  >  travailler  à  .ippl.uiirlesdillicultés. 
Dans  lo  même  temps,  les  Golonios  jiUglaises,  en  vm;  de  se  fortilier  en 
Acadio,  envoient  six  cents  familles,  sons  la  conduite  do  (lornwallis,  à 
Chihouctou  qui  ]irenil  le  nom  d'Halifax. — Craigiiiint  avec  raison  rpie 
los  Anglais  n'aient  le  dessein  de  chasser  les  F'raneais  de  leurs  établis- 
sements, le  Cabinet  do  Versailles  iloniie  ordre  à  NP  de  la  Jonquière  do 
prendro  i)Ossession  du  i)tiys  compris  outre  la  Baio-Vorto  et  la  Baie- 
française.  En  conséquence,  le  Cliovalior  de  la  Corne  y  est  envoyé  avec 
des  troupes.  Les  habitants  de  Chignoctou  qui  avaient  à  se  ])laindre 
dos  Anglais,  viennent  ae  grouper  autour  de  lui.  Chargé  i)ar  Cornawllis 
de  s'emi)arer  du  fort  Beauséjour,  le  Major  Lawrence,  trouvant  le  pays 
bien  gardi',  se  retire  à  Beaubassin  aiujuol  il  donne  son  nom.  sans  avoir 
osé  attaquer. —  L'année  suivante,  I7')l.  jiotu"  mettre  lu  Colonie  on 
mesure  de  soutenir  ses  droits,  la  Cour  fait  un  nouvel  envoi  de  troupes 
el  do  munitions.  De  sou  coté,  lo  Gouverneur  renforce  la  garnison  du 
Détroit  et  onvoii>  de  'Villiors  dans  les  nays  d'oin  haut. — M'  de  la  Jon- 
quière étant  mort  m  mois  de  Mai  1752,  M''  Duquesno  est  nommé  pour 
le  remplacer.  Ajirè's  avoir  fait  une  revue  des  tron|tcs  et  des  milices, 
trouvant  ([ue  la  discipline  laissait  beaucou])  à  désirer,  le  nouveau  Gou- 
verneur s'applique  à  faire  plusieurs  réformes.     En  mùmo  tonii)S,  iiour 
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so  coiiInriiKT  Jiiix  iiislruclidiis  lit'  lu  (IfMir,  il  interdit  la  valh'o  de  l'Oliio 
.  aux  lralii|iiaiits  iiiif-'iais.  Marin  <•>!  cliai^-'i'  de  veiller  à  l'exénitioii  do 
eelle  iiieMire. — An  |iiintein|is  de  l'anni'f  ^nivaiiti-,  les  Sotninnlenans, 
l'xeili's  jiar  les  Anj.'lai>,  a\aiit  alla(|nr  (|nel(jnrs  l'"ran';ais.  Marin  marche 
l'tnilre  riix.  Apri's  les  a\nir  di'lads.  d  ('|r\e  le  l'in't  df  la  l'rexjn'lli'  cl 
eonnnciK'c  eoini  de  la  Itivicre-anx-Iiœul's.  Ne  vcivunt  ([n'avec  ipcino 
dos  claliiissenieiils  qni  cdnliariaiont  ses  desseins,  lt;  (ionvernenr  <lc  la 
Viiyitne  cliai'^'e  ^\■asllin}J;t(ln  lic  sunnncr  le  (lonnnaiiilant  français  d(3 
se  retirer.  I)c  S'  l''"rrc.  snccessenr  de  Marin.  a\atd  l'ail  la  rc|MPiiso 
qu'il  d(;\ait  l'aire,  les  Anj:lais.  |iuni'  ne  pas  iaissi'r  ec|ia|i|ier  la  iPi'eie 
qu'ils  convoitent,  se  nieltt.'nt  en  devoir  d'ele\er  enx-incnK^s  un  l'orl  sur 
le  territoire  l'raiieais.  Mal  leur  en  iirend.  De  (lonlrecanu'  s'avaiu'e 
contre  eux,  ei.  jiprès  les  aviàr  (dili).'4l'sà  aliandoiiner  l'enlrejirise,  [U'end 
possession  du  fort. — Ktanl  revenu  au  mois  de  Mai  I7,")iavecde  nou- 
velles l'orces,  Waslun^'lon  commence  le  fort  Nécessité.  De  Jnnniin  ill»; 
est  envoyé  pour  le  priei'  de  discontinuer  ;  mais,  au  moment  où  d  lisait 
sa  sommation,  il  est  indignemeni  assassine,  l'n  pareil  outrat:(\  con- 
traire à  tontes  les  lois  en  usa^'e  |iarnn  les  nations  civilisées,  ne  |iou\ait 
rester  impuni.  De  Villiers,  frère  do  Jumonville,  est  cliar^^e  de  le 
vérifier.  A  la  tète  de  six  cents  Français  elde  cents  Sauva;.'es,  il  attaque 
Washington,  et,  aiués  un  comhal  de  huit  heui-es,  le  force  à  capituler. 
C'est  le  prélude  du  grand  drame  (|ui  \a  commeneer. 
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LUTTE    HKROÏQL'E   DK    LA   NOUVELLE-FRANCE. 

Un  siècle  entier,  le  peuple  canadien  avait  tenu  l^te  aux  tribus  iro- 
(pioises  et  avix  (lolonies  anglaisi-s.  sansjamais  l'u  recevoir  la  loi.  Pour 
en  triompher,  il  faut  ipie  la  puissante  Angleterre  arme  ses  Hottes,  mette 
sur  pied  ses  armées  cl  entre  elle  même  en  lice.  Sans  se  laisser  décon- 
certer, la  Nouvelle-France  accepte  la  lutte:  lutte  grandiose,  lutte  glo- 
rieime,  s'il  en  fut  jamais.  A  la  vérité  les  années  qui  courant  de  17.j.ô  à 
I7fi0  sont  |)eu  nonil)i'eus<>s,  mais  elles  sont  niar(]uées  jpar  de  si  écla- 
tantes victoires  (pi'elles  comptent  comme  des  siècles  et  qu'elles  suflisont 
à  immortaliser  les  héros  qui  y  prennent  part.  Le  duel  commence  par 
deux  actes  qui  ne  sont  pas  à  la  louange  de  ceux  qui  se  les  ]iermetlent. 
Le  S  Juin  17.Ô4.  sans  aucune  déclaration  de  guerre,  la  flotte  anglaise 
attaque  et  prend  deux  vaisseaux  français,  s'emiiaro  de  la  même  manière 
de  la  marine  marchande.  Au  mois  de  Septend)ro  de  l'année  suivante, 
joignant  la  cruauté  à  la  perlidie,  Winslow,  à  la  tète  des  milices  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  fait  main  liasse  sur  la  population  acadienne,  et, 
après  avoir  incendie  ses  habitations,  reniasse  sur  des  navires  et  la  jette 
aux  quatre  vents.  Pendant  que  les  milices  exécutent  ce  noir  forfait, 
Braddock  s'avance  à  marches  forcées  sur  le  fort  Du([uesne,  jilein  de 
confiance  dans  le  nombre  de  ses  Bataillons.  De  Beaujeu,  chargé  de 
remplacer  de  Contrecœur,  n'a  (ju'uii'e  poignéedhommes  à  lui  opjio.ser  ; 
mais,  décidé  à  vaincre  ou  à  mourir,  il  va  à  sa  rencontre  et  lui  inflige 
la  défaite  la  plus  complète,  le  S  Juillet.  Sur  ces  entrefaites,  arrive  M' tie 
Vaudreuil-Cavagnal,  nommé  (Jouverneurii  la  place  de  M""  Duquesne. 
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(,)tii<l(|uos  mois  ii|iivs,  .Idliiisoii,  imi   vin-  ri'l'iicor'  la  liniito  dn  I;i  (Icriiitf 
(II'  Braddock  cl  (hî  s'oMipariT  du  lort  Saitil   Kn-di'rii',  sn  iik^i  on  iiifii'cJKî 
iivoi-  des  foroos  corisidL'rahlcs.     Lo  Baron  Dieskan,  tvcciiiiiionl   airiv*' 
(le  Franco  avec  do  iioiivi'llcs  lr()ii|M's,  va  clicrdlifr  rctmiMni  sur  les  Imnls 
du  iao  S' Sacri'uii'ul  :   mais,  ahaudouui'  par  ihk*  pari i(;  dos  Sauva^'cs 
l't  mal  sorvi  par'  sa  iKHiillaulc  ardi.Mir,  il  osl  (dtiii.'i'  do  n'Irn^rradi-r,  apri's 
avoir  l'to  ^.'ravomont    IjIossi'.     (lot   oolioc  w  l'ail   pas  oiiblior  la  vidoiro 
do  la  Moiioii^'aliMa,  mais  on  diminuo  do  ftoaucouj»  la  joio. — L'anni'O 
suivanlo,  alin  d'iMcr  aux  An^'lais  louti'  oiiviodo  so  porlor  sur  Monln'al, 
le  n(iuv(siu  Croiivoniour  cliar^'o  lo  jeune  i\<'  Loi'y  d'culi'vi'r  lo  l'oil  Bull. 
Kn  môm(!  lomps,  il  roiilon'o  jos   ^'arnisons  do  Fronlonac,  Duipiosno, 
Niagara,  Sainl-Fri'di'rii'  l't  l'orlilio  (larillon.    Sui-ciîs  (îiilrolaitos,  arrive 
Tillustre  Goin'ral  rpii,  à  lui  ?cul,  vaut  imo  arnn'o.     Il  osl  aocompagno 
d'olliciors  et  de  li-oupos,  dont  le  nom  doit  rosier  lie  à  Jamais  à  riiistoire 
du  |)ays.  PondanI  que  ee  renl'orlost  l'clielonno  sur  la  l'ronliore,  sui'viont 
la  iioiuclle  (jue  l'oiiiiomi  s'apprôlo  à  envahir  lo  'lanada  av(M'  dos  troupes 
iiomi)ri'Uses.     Sans  jioi'dro  do  lemps,  l't,  après  s'èlro  coiieerli'  avec  le 
Gouverneur,  Monli'alm  pn'vioni  les  Anglais,  on  se  iiorlanlsur  (;iiouogen 
(Oswi'go).  Après  (|uol(|uos  jours  de  résistance,  ellrayée  par  l'élan  irrésis- 
tible dos  troiii)es  françaises  et  canadionnos,  la  garnison,  au  nombre  do 
dix  sept-conis  hommes,  se  détermine  à  ca|iiluler.  OohrillanI  sni  cèssulfit 
jiour  ai'iiHi'r  la  marche  dos  armées  envahissanlos.     MallKMirousomcnl, 
U]irès  avoirtriomplié  des  oiuioniis  du  dehors, la  (lolonie  ne  penl  triomphc-r 
aussi  facilomont  d(î  ceux  du  di-daiis.     La  n'colte  ayani  manque  deux 
années  de  suite,  la  population  se  trouve  réduite  à  une  ali'rensedotrosse. 
La  siluatiim  est  encore  aggravée  par  le  mauvais  génie  ([ui  préside 
depuis  huit  ans  aux  all'aires  do  l' Intendance.     Maigre  lonrélat  de  gène, 
les  Canadiens   accueillent   avec  iionheur  i<!s   pauvres  exilés  (jui   leur 
arrivent  d'Acadie  et  parlagent  avec  eux  les  l'ail'les  ressoui'cos  que 
Bigot  n"a  \m  leur  dérober.     C'est  dans  ces  circonstances  que  siUève 
Taiméo   I7.")7.     Dans  lo  but  do  recommencer  hîur  atta(|ne  contre  le 
Canada,  les  Anglais  s'étaient  fortilù's  sur  lo  lac  S'  Sacrement,  et,  à 
qnelfiue  dislance  du  fort   Lydius,  avaient  élevé  lo  fort  George,   ou 
■VVilliam  Henry.  H  fallait  à  tout  pi-i\  les  on  déloger.  Ajji'ès  s'être  assuré 
du  concours  des  Sauvages  allies.  M' de  N'andi-ouil  coude   ronirepriso 
an  vainffueur  d'Oswego.     Pemlant  que  h.'s  troupes  se  rendent  sur  les 
lieux,  des  Méloises.  Ilertol  de  Chambly,  s'emparent  de  vingt  berges 
ennemies;  Marin,  iils,  lue  deux  cents  hommes  au  fort  Lydius.  Quant 
tout  est  prêt,  Montcalm,  ajtrès  avoir  fait  sommer   le    Commandant 
du  fort  de  se  rendre,  donne  lo  signal  di!  l'attaiiuo.     Sejtt  Jours  durant, 
Monroe  so  défend  avec  viguem-  :  mais,  voyant  la  |)lupart  de  ses  batte- 
ries d(''niontees  et  n'ayant  aucun   espoir  d'être  secoiu'u,   il   amène 
son   |iavillon.     Une    nouvelle   victoire  est    ainsi  ajoutée  à   colle   de 
l'année  précédente.     Mallioureusement,  ayant  appris  de  leurs  enne- 
mis à   ne  ]ias  respecter   les  prisonniers,  et   ])oussés    en   outre    jiar 
l'appât  du  gain,  les  Sauvages,  malgn'-  les  elforls  des  Français  jiour  les 
en  em|)ôcher,  immolent  sans  pilié  bon  nombre  d'Anglais.     Sur  ces 
entrefaites,  arrive  de  France  un  nouveau  régiment.   Malgré  la  maladie 
qu'il  a])porte  avec  lui,  lo  ))euple  se  montre  i)lein  de  courage.     La  chè- 
roté  dos  vivres  (\\n  va  toujours  en  augmentant,  ne  |)eut  davantage 
ébranler  sa  constance. — Pendant  ([ue  la  Colonie  lutte  ainsi  contre  des 
Iléaux  plus  meurtriers  que  la  guerre  elle  même,  d'immenses  pn'-paratifs 
se  font  pour  envahir  le  Canada  et  prendre  Louisbourg.     Le  '2  Juin 
1758,  Boscawen,  avec  vingt  vaisseaux  de  ligne,  dix-huit  frégates  et 
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l 'i.dOO  lidiniiu'.-,  sous  li's  onli'ps  irAiiiliiM'st,  pai'ait  ilovnnt  la  forlorosso 
t'raiii;ais(!.  A|uvs  s'ôln'  (li'l'cmlii  avec  un  raro  (.'ourago  du  H  Juin  au 
•2S  .luill"t,  ayant  [htiIu  I,. ')()()  iKirniuos  do  sa  ^.'ai'iiisori  et  voyant 
l(.'s  nuii's  de  la  iilaiccntann's  di' tduti's  pai'ts,  riii'rdïinn'  Dian'ourl  |ii'i'nd 
I((  |iai'li  do  (  apilidi'i'.  La  iici'lc  do  Lnui^lmurg  oniraino  rcllo  du  Cap 
Hroldii  ol  de  i'ilo  S'  Jean.  La  vidniro  n'i'st  pas  h/ni  do  la  ddaito.  L(! 
iui''ino  mois  (|ui  voit  t(iud)or  les  murs  d(i  [-(anshour;.',  voit  aussi  lo  p!us 
Loau  Irioniplu'  ipio  la  Nouvcllo-Frauro  ailjaniais  ii'iupoi'lf''.  A  la  lôlo  do 
plus  do  l(i,(l()0  liiiuiinos  do  tniupes  ot  do  milices,  Aliorinimlif  riait  jiarli 
du  Idi't  Kdduard  (liVdius)  |idui'  se  porltT  sur  Monlri'al.  Montcalui,  a\oc 
3, (ISS  hommes,  ddiil  'i.VMlanariieMs,  vient  lui  liarnT  li' passa^reù  Carillon 
(Tiefaideroga).  A|iivs  s'èiro  Ibrtilié  au  moyen  d'aLatis  d'arla'es, 
il  attend  reiniemi  do  pi(;d  l'orme.  Lo  S  Juillet,  sui'  le  midi,  Alier- 
crondiy  l'ait  son  appai'ition.  Son  armé(!  marclio  sur  qiuitro  colonnos. 
Six  lois  oUo  s'atdiarno  à  oiitanier  les  lij:nes  l'raneaises,  et  six  l'ois  elle 
est  repiiusséo  a\ee  des  pertes  énormes.  Apivs  uni;  lutlede  jilus  do  sept 
lioiu'es,  pendant  laquelle  •,',0(1(1  lidinmesdeses  meilleures  troupes  axaient 
été  taillés  eu  pière,  Al)ercr(aid)y  désespère,  vaincu,  prend  |>reeilannuent 
la  fuilo.  La  vicloiro  do  Ciuillon  sauvo  encoro  une  l'ois  lo  (lanada. 
Malliourensemont,  l'Vontonac  ot  Duquosno  avaient  été  di'gnrnis  de 
troupes.  Hradstroel  et  Forlios  proiitont  do  ces  circonstances,  l'un  pour 
di'truiro  lo  premier  île  ces  forts,  l'autre  pour  se  retranclierdans  le  socoikJ 
auipiol  il  doinio  le  nom  do  I'iltsl)urf,'li.  (lellc  porte  altrilmée  à  l'im- 
lirévoyanco  do  M'  do  VaiidrcMiil,  jointe  à  d'autr'es  i^riel's,  auf/niento 
lu  division  (jui  répno  outre  lo  Converiicur  et  lo  Cenéral  Monlcalm  et 
no  jprésago  «pie  des  malheurs. — Ces  malheurs  no  lardent  pas  à  so 
réaliser.  I*endant  cpie  la  Xiuvelle-Franco  lutte  pénihlement  contr" 
lo  liesoin  do  ttaite  chose,  ses  ennemis  so  rassemiilont  et  conspirent 
sa  perle.  Après  s'être  emparés  des  in)stes  a\anccs,  ils  se  proposent 
do  jM'niHrer  dans  le  cœur  du  pays  \m  iilusieurs  endroits  à  la  l'ois; 
et,  do  peur  (pie  leur  proie  no  leur  échappe,  ils  mettent  'ur  pied 
trois  armées,  (lont  l'ollectir  est  porté  ù  près  de  soixante  mille  hommes, 
jircsqne  réquivaleiit  ûo  la  pojadatiou  entière  du  Canada.  Pour 
tenir  tète  à  l'ia'iige,  il  eût  l'alln  de  muiveanx  renforts,  et  le  pou|ile 
canadien  est  ahandonin''  à  lui-même.  Sans  so  décourager,  il  c(jurt 
aux  armes,  et,  plutôt  i|no  do  so  rondi'o.  Jure  do  se  dtdéndre  ju.sqn'à  la 
dernière  extrèmit(''.  Après  avoir  l'ait  évacuer  Carillon  ot  S'  Frédéric, 
M'  de  Vaudrouil  renforce  les  postes  de  Niagara,  do  l'Ile-aux-Noix  et  do 
Chouogen.  Ces  mesures  étaient  à  po'r  ]»rises,  lorsipie  l'rideanx,  à  la 
tèle  do  forces  considérables,  p;.rait  il.,  \ant  Niagara.  Lo  Itrave  l'onchot 
s'y  maintient  queliiuo  temps;  mais,  privi''  du  secours  qu'il  -espérait  re- 
cevoii-  du  Détroit  et  de  la  Pres(ju'llo,  il  est  forcé  de  caiiitulei-.  Ce 
malheur  n'est  que  le  prélude  du  iJésastre  bien  autrement  douloureux 
qui  alteud  les  armes  françaises  sous  les  murs  de  Quidjoc.  Aia  Hotte 
anglal.-îo  vouait  d'y  arriver.  Après  avoir  fait  débaupier  sou  armée  ù 
rile  d'Orléans,  Wolfe,  avec  onze  (>ompagines  do  Grenadiers  et  (|uatre 
cents  Volontaires,  vient  iittaquer  les  reti'anchemonls  finançais  à  Mont- 
morency. Une  lutte  terrible  s'engage  ;  mais  repoussés  de  toutes  parts, 
criblés  par  les  hommes  di^  Repentigny,  los  Anglais  so  retirent  en 
•lésordro.  Lii  bataille  était  gagnée.  Après  avoir  passé  nue  partie  du 
mois  d'Août  à  saccager  sans  pitié  la  plupart  des  Paroisses  situées  sur 
los  doux  rives  du  lleuve,  désespérant  d'emporter  Québec  de  vivo  force, 
les  troupes  anglaises  ont  recours  à  la  ruse.  Dans  la  nuit  du  12  au  13 
Septembre,  se  donnant  jiour  les  Français  chargés  d"ai)provisionner  la 
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place,  elles  parviennent  à  gagner  les  hauteurs  de  la  ville  par  l'Anse 
au  Foulon.  Le  Général  Montcalm  acoouri  aussitôt.  Trouvant  l'ennemi 
déjà  rangé  en  bataille,  pour  ne  pas  lui  laisser  le  temps  de  se  .fortitier. 
il  engage  le  combat.  Malheureusement,  au  plus  fort  de  la  lutte,  il 
tombe  mortellement  blessé.  Ajjrès  s'être  battue  avec  un  courage 
héroïque,  voyant  la  partie  perdue,  l'armée  regagne  précijjitan"  nent  ses 
campements.  Cinq  .jours  après,  manqnant  de  tout  et  craignant  d'être 
prise  d'assaut,  la  ville  ouvre  ses  portes  aux  Anglais.  De  Jacques- 
Cartier,  oit  elle  s'était  retranchée,  l'armée,  grandement  diminuée,  se 
replie  sur  Montréal,  oîi  elle  prend  ses  cpiarliers  d'hiver. — Privée  de  sa 
Capitale,  en  proie  h  une  détresse  (jui  ;,e  lait  de  plus  en  plus  sentir,  la 
Nouvelle-France  ne  désespère  pas  encore.  Elle  rassemble  ses  forces 
et  se  prépare  jtour  un  elfort  suprême.  Le  24  Avril  1700,  a])rès  avoir 
pris  le  commandement  de  l'armée,  le  Chevalier  de  Lévis  se  rend  avec 
ses  troupes  à  la  Pointe-aux-Trembles  et  delà  se  met  en  marche  ])0ur 
Québec.  jMurray,  à  la  tète  de  deux  mille  cinq  cents  hommes,  accourt 
Itour  l'arrêter;  mais  il  est  refoulé  jusqu'au  moulin  de  Dumont.  I^ro- 
iilant  de  ce  premier  succès,  le  Général  français  étend  ses  lignes  et  se 
rai)proche  de  Qui-bec.  Murray  étant  revenu  le  28  Avril  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces,  Lévis,  sans  attendre  que  toutes  ses  troupes 
soient  en  ordre  de  bataille,  donne  le  signal  du  combat.  Aussitôt  com- 
mence une  lutte  acharnée,  indescriptible.  Vingt  fois  le  moulin  est 
pris  et  repris.  Plutôt  que  d'abandonner  la  position,  les  Grenadiers  se 
font  hacher.  Bien  que  supérieure  en  nombre,  l'aile  droite  de  l'armée 
ennemie  est  partout  ilébordée.  L'aile  gauche  n'est  i)as  i)lus  heureuse. 
Pendant  que  de  l{('|ienligny,  à  la  tête  des  milices,  et  S'  Luc,  avec  les 
Sauvages,  enfoncent  le  centre,  Poularier,  Commandant  du  Royal- 
Rousillon,  l'attaque  et  la  fait  n'-trograder.  Ajjrès  trois  heures  du  jilus 
violent  combat,  pendant  le([uel  ils  jierdent  quinze  cents  hommes,  se 
voyant  repoussés  de  toutes  jiarts,  les  Anglais  prennent  la  l'uite.  La 
victoire  est  gagnée  ;  l'honneur  des  armes  françaises  est  vengé.  Le 
soir  môme  de  cette  mémorable  join^née,  Lévis  fait  commencer  les 
travaux  qui  doivent  le  rendre  maître  de  Québec.  Treize  jours  durant, 
l'armée  est  occupée  à  ouvrir  des  tranchées  et  à  élever  des  batteries. 
Efforts  stériles  !  Au  moment  oii  tous  les  regards  sont  tournés  vers  la 
Fronce  (i'où  est  attendu  le  secours,  une  flotte  l'ait  son  apparition  dans 
la  rade  de  Québec,  et  c'est  une  flotte  anglaise.  Pour  ne  pas  être  pris 
entre  deux  feux,  Lévis  lève  le  siège  et  revient  à  Montréal  avec  une 
partie  de  son  armée.  L'ennemi  ne  tarde  jias  à  l'y  suivre.  En  effet,  le 
7  Se[)tembre,  malgré  les  obstacl^js  (ju'on  a  accumulés  pour  leur  barrer 
le  passage,  les  trois  armées  d'Amherst,  de  Murray  et  d'Haviland,  après 
avoir  saccagé  le  long  de  la  route  une  jiariie  des  Paroisses,  arrivent 
devant  Montréal.  Lévis  n'a  ([ue  trois  mille  hommes  à  leui  oyjposer. 
Un  in^nt  il  songe  à  les  attaquer  ;  mais,  sur  l'avis  de  son  Conseil, 
M'  de  vaudreuil  s€  détermine  à  capituler.  Cette  Capitulation  a  lieu  le 
lendemain,  8  Septembre,  et  assure  aux  Canadiens,  avec  le  libre  usage 
de  leur  langue  et  de  leurs  lois,  la  conservation  de  leur  Religion 
et  de  leurs  propriétés.  Le  drapeau  de  la  France,  après  avoir  flotté 
près  de  deux  siècles  au-dessus  de  Montréal,  se  replie  et  fait  place  à 
celui  de  la  Grande-Bretagne.  L'entrée  des  troupes  dans  la  ville 
annonce  à  la  Colonie  que  la  Nouvelle-France  est  devenue  possession 
anglaise.  Ainsi  est  consommé  le  grand  drame  qui  depuis  tant  d'année? 
tenait  tous  'es  esprits  en  suspens. 
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SEPTIEME  ÉPOQUE. 

DEPUIS  LA  CAPITULATION  DE  MONTHÉAL   EN   1700  JUSQU'A  l'OGTKOI   DE  LA 
CONSTITUTION  EX    1791. 


LE   CANADA   SURVIT   A   SA   DEFAITE. 

Une  fois  maîtres  du  pays,  les  Anglais  travaillent  à  s'en  assurer  la 
possession.  Après  avoir  iM'CSsé  le  do])art  dos  olTiciors  civils  et  militaires 
ainsi  i(ue  celui  de  l'année,  ils  établissent  la  loi  martiale.  Un  Conseil 
Souverain,  composé  de  ?g]A  officiers,  est  formé  à  Qiiéhec.  Le  Canada 
est  divisé  en  trois  Départements,  ou  Gouvernements.  Celui  de  Mont- 
réal est  partagé  mi  cinq  Districts,  dans  chacun  desquels  est  constituée 
une  Cour  de  justice,  également  composée  de  militaires.  Epuisés  jiar  les 
luttes  des  années  précédentes,  privés  de  ra])iiui  de  leui-s  chefs,  les 
Canadiens  subissent,  i)lus  (p'ils  n'acceptent,  le  nouveau  régime.  En 
attendant  des  joure  meilleurs,  ils  roprennent  courageusement  leurs 
Iravau.x  et  s'ellbrcent  de  réparer  les  ruines  que  leurs  yeux  attristés 
rencontrent  de  toutes  parts.  Ainsi  se  passent  les  années  1701  et  1702. 
— L'es])oir  que  le  Canada  serait  rendu  à  la  Franco,  avait  porté  la  j)opu- 
latiou  à  endurer  ses  maux  avec  patii'nce.  L'année  1703  vient  dissijjcr 
toutes  ses  illusions.  Cette  année,  en  effet,  est  signé  à  Fontaineljloau 
le  traité  qui  unit  irrévocablement  le  Canada  à  la  Grande-Bretagne,  et 
à  la  suite  duquel  le  Labrador,  l'Ile  d'Anticosti,  le  Caj)  Breton,  etc.,  en 
sont  distraits  pour  être  réunis  à  Terre-Neuve  et  à  la  Nouvelle-Eco3sp 
La  Louisiane  est  cédée  à  l'Espagne,  et,  plus  encore  que  la  Nouvelle- 
France,  elle  a  à  sonll'rir  du  sort  qui  lui  est  fait.  Aprv's  avoir  fait  ratifier 
les  articles  de  la  Cai)itulation,  p(jur  ne  pas  j)orter  la  i-esponsabilité  des 
événements,  la  Cour  de  France  fait  juger  les  grands  coupables,  accusés 
d'avoir  jiordu  la  Colonie.  Pendant  que  cette  enquête  se  poursuit  et  se 
termine  par  la  condamnation  de  Bigot  et  do  ses  complices,  le  Général 
Murray  remplace  Amherst  comme  Gouverneur  du  Canada.  En  exécu- 
tion des  ordres  de  sa  Cour,  ce  haut  fonctionnaire  forme  un  Conseil 
Législatif  et  établit  deux  Cours  de  Justice  :  la  Cour  du  Banc  du  Roi  et 
la  Cour  des  Plaidoyers  Communs.  En  même  lemps,  il  rend  une  Ordon- 
nance pour  que  les  lois  françaises,  supprimées  en  violation  de  la  Capi- 
tulation, soient  rétablies,  au  moins  pour  certaines  matières.  N'augurant 
rien  de  bon  de  ce  nouveau  régime,  plusieurs  familles  marquantes 
quittent  le  pays.  Affaiblis  par  ce  départ,  vexés  par  dos  sulialternes 
qui  les  traitent  en  despote"?,  les  Canailiens  cherchent  et  trouvent  leur 
force  dans  leur  union  et  la  sage  direction  du  Clergé. — Si  pénibles 
qu'aient  été  les  années  qui  viennent  de  s'écouler,  celles  qui  suivent  ne 
sont  guère  meilleures.  Les  Ordonnances  et  les  Lettres  de  Change 
étant  tombées  dans  le  plus  complet  discrédit,  tous  ceux  ([ui  avaient 
prêté  au  gouvernement  français,  se  trouvent  ruin(''s.  Pendant  ([ue  la 
population  lutte  contre  l'état  de  gêne  qui  en  est  la  suite,  les  quehjues 
Anglais  f|ui  sont  parvenus  à  s'emiiarer  <le  l'administration  et  à  en 
exclure  les  Canadiens,  semblent  prendre  à  tâche  d'aliéner  les  esprits 
de  l'Angleterre,  en  saisissant  toutes  les  occasions  de  molester  les  ])arti- 
culiers.  Après  les  avoir  in([uiétés  pour  leur  liberté  et  leurs  lois,  ils  les 
inquiètent  encore  pour  leur  Religion.  Non  contents  de  se  rendre 
maîtres  du  commerce  et  d'accapai-er  les  terres,  ils  veulent  encore  s'ap- 
proprier le  pouvoir,  en  demandant  pour  eux  seuls  une  Chambre  repré- 
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sontiitivo  ;  ol.fifin  d'y  iiiioux  iianoiiii',  ils  fi)iit  lui  rocensomonl  infulMo 
do  la  iiopuliition.  Tnniviiiil  i[uo  li>  (louvornoiir  w  l(>s  socnndail  jias 
assez  à  leur  gi'é,  Us  l"acciisGiil  do  railjless(3  al  do  ]iarlialilé.  La  Gnzrlle 
de  Quvbcc  ijui  vouait  «le  l'an'o  son  ai)parilion,  cvito  de  so  coinin'oincltre 
en  a|i]inyanl  de  somldalilos  ccarls. — Haji|)i'li''  en  AiiirlotoiTO  dans  ces 
circonsUuKjes,  le  Général  Muiray,  a|ii'i"'S  s'être  pleiiioinenl  .justilii',  est 
remplacé  ])ar  le  lirigadier-Géiii'i'al  Guy  Carlelou.  Pour  se  coutomier 
aux  instructions  de  sa  Cour,  celui-ci  s'applique  à  a])aiser  les  esprits 
en  doiuiant  satisfaction  aux  Canadiens.  Après  avoir  modillé  lo  Conseil 
et  remplacé  lo  Juge-eu-Cher  et  le  Procurem*  Géni''ral,  il  rappelle  TOr- 
donnance  de  17G4  qui  déniait  aux  Catliolirpies  le  droit  do  remplir  les 
Ibnclions  do  Pi-ocui'cur,  d'Avocat  et  de  Jinv.  J'is([ues-là  Mgr.  de 
Ponlbriand,  mort  à  la  suite  du  sii'ge  de  (Jnéhec,  n'avait  pu  èli'e  rem- 
plac(''.  Eu  déj)it  des  Protestants  (pii  croyaient  pouvoir  a.-servir  l'Eglise. 
Mgr.  liriand,  élu  deux  ans  auparavant  pour  succéder  à  l'illustre 
défunt,  ù  défaut  de  M''  Moutgollier,  est  agrée  par  le  gouvin-uement. 
Cette  mémo  anni'o,  ITOG.  ])enilant  ([ue  les  Cours  de  Franco  et  <rAugle- 
terre  "occupent  do  la  liquidation  du  papier-monnaie,  les  tril)\is  de 
l'Ouest,  après  avoir  ]iromcné  le  fer  et  le  feu  à  travers  les  Color.ies 
anglaises,  font  leur  soumission. — L'anm'O  suivante,  mi''Coutenls  de  voir 
les  Canadiens  traités  avec  plus  do  justice,  les  Anglais  recommencent  à 
cabaler.  Ils  so  réunissent  et  font  jiarvenir  lies  remontrances  au  Uoi 
d'Angleterre.  Afin  de  leur  doiuier  satisfaction,  s'il  était  possible, 
Carleton  asseml)le  son  Conseil  ;  mais,  trou\aut  leurs  demandes  con- 
traires à  ré([uité,  il  refuse  d'y  l'aire  droit. — Sa  conduite  est  approuvée 
on  Angletei're.  De  Lioutenant-Gouverueur,  Carli'ton  devient  Gou- 
verneur-Général en  ITGtS.  80  voyant  ainsi  éconduits,  les  Anglais  font 
une  gueri'O  sourde  aux  Canadiens,  particulièremtnit  dans  lo  District  de 
Montréal.  Des  citoycus  paisiM  sont  arrachés  de  l(.'urs  demeures,  et 
bientôt  les  ])risons  regorgent  d'ii  cents.  Des  plaintes  lui  arrivant  de 
toutes  parts,  le  Gouverneur  faii,  dresser  une  emiuète  et  avise  aux 
moyens  d'euqièclier  le  retoiu' de  pareils  ilesordres. — La  trampiillilé 
s'étaut  quelque  jieii  rétablie  à  la  suite  de  ces  mesures,  la  Colonie  eu 
prolile  pour  faire  avancer  l'industrie  et  augmenter  son  commerce. — 
Sincèrement  désireux  d'accorder  les  Anglais  avec  les  Canadiens  et  de 
sauvegarder  les  intérêts  do  tous,  Carleton  passe  en  Angleterre  en  1770, 
avec  M' de  Lotbinière,  et  laisse  l'administration  de  la  Colonie  à  M'' 
Cramalié  J)ion  disposé  envc^rs  les  Catholiques.  La  Cha])elle  de  Notre- 
Dame  de  Bonsecours  ù  Montréal  est  alors  reb.Uie  ;  Mgr.  d'Esglis, 
nommé  CoaiJjuteur  do  Mgr.  Briand,  reçoit  la  consécration  épiscopale. 
Vers  ce  nnîme  temiis,  llearne,  à  l'exemple  de  Carveripii  avait  exploré 
la  plus  grande  partie  de  l'Amériipie  du  Sud,  se  rend  Jusqu'à  l'Océan 
Glacial;  une  Comijagnie  anglaise  est  formée  pour  exploiter  les  mines 
du  lac  Supéi-ioui'.  Pendant  ([ue  ces  <'ntrei)rises  utiles  ont  lieu,  les 
ennemis  dos  Canadiens  ue  demeurent  fias  oisifs.  Au  sein  de'  la  Colonie, 
ils  tiennent  assemblée  sur  assendjlée  et  dressent  force  pétitions.  En 
Angleterre,  se  faisant  l'écho  du  i>arli  auprès  îles  Ministres,  Mariott  et 
Mazèi'os  rédigent  des  rapports,  fo.it  des  i)i'o.iets  de  loi  qui  ne  tendent  à 
rien  moins  qu'à  réduire  les  Canadiens  à  TiHal  d'Ilotes  et  à  assimiler 
lo  Canada  à  l'Irlande.  Plus  Justes,  Wedderburne  (depuis  Lord  Lougli- 
borough)  otTurlow  pi'onnent  on  main  la  di'fense  des  Canadiens  ;  mais, 
perdue'  au  milieu  d'une  majorité  prévenue,  leur  voix  reste  à  ])eu  ]irès 
sans  ell'et  dans  les  Conunuues.  Heureusement  jiour  les  Canadiens, 
les  événements  so  chargent  do  leur  obtenir  ce  qm'  les  hommes  leur 
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rcfiisonl.  Ini!is]ios'''os  iiar  lu  loi  du  tinil)ro  (l'iiljonl,  ol  (Misiiiti"'  surex- 
citpos  ])ai'  rini|iùt  mis  sur  le  tln'>  ot  sur  i[U(.'li|ues  aulros  doiuves, 
les  (iolonics  aiii.'laisi3s  (lovi(Minoiil  inena'^'anlDs.  Crai^'nanl  alors  que 
les  Canadiens  no  l'assiMit  cause  commuuo  avec  les  AnuM'icains, 
les  Cliaini)res  An;-daisos,  on  di'pil  dos  iiroloslations  des  niai'cliands 
do  Londres  ot  di'S  Anglais  du  Canada,  s(;  liàtont  do  dnuin'r  une 
rionvolii*  Conslilutiiiu,  plus  t'avorahlc  aux  Catholiiiucs. — Celte  mesure 
ado|)t(''0,  le  Guuv(,'rneur  reprend  la  roule  du  Canada,  où  il  arrive  an 
mois  de  Se|itomlire  1774.  Un  de  ses  prom-Cis  actes  ,  après  son 
arrivée,  est  de  pi-omulgner  la  nouvelle  Cliarle.  Les  Catholiques  sont 
dispensés  du  serninit  du  lest;  les  anoionnes  lois  IVan'jaises  sont  en 
pai'lie  mainleimi's.  ainsi  (juo  le  syslènie  fi'odal;  un  nouvt>au  (.'onseil  est 
Ibruié  et  phisimn's  (lanaditMis  sont  appelés  à  y  siégt.'r.  Cugnct,  .luclie- 
l'eau  et  Pr-essnrd,  cliargcs  de  faire  un(^  compilation  des  lois  framjaises 
et  anglaises,  mettent  la  dei'nièi'o  main  à  leur  ouvrage. — IVnduul  que 
ce  tr.ivail  de  réorganisation  s'accomplit,  lorago  qui  s'amoncelait  à 
riiorizon,  finit  ])-ir  l'clalor.  Après  s'*5tre  érigées  en  Congrès,  les  (lolo- 
nies  anglaises  l'ont  a]>pel  aux  Can;idiens  pour  IfS  engager  à  s'insurger, 
de  concert  avec  elles,  contre  la  Métropole.  Leur  appel  demeurant  sans 
rés\dlal,  les  milices  américaines  envaliissent  le  Canada.  Ticonilé'rDga. 
Crown-Point  et  S'  Jean  tombent  en  leur  pouvoir.  Bientôt  après, 
Cliambly  et  même  Montréal  et  Trois-Uivières  ont  le  mémo  sort.  Dans 
ces  circonstances  critiques,  le  Gouverneur  est  heureux  do  rencontrer 
l'appu'  le  la  Noblesse  et  du  (Clergé.  Après  s'être  ojjposé  iinitiloment 
à  la  marche  de  l'ennemi,  il  va  se  renl'eriner  à  Québec.  Montgomery, 
soutenu  par  Arnold,  ne  tarde  pas  à  l'y  suivre  ;  mais,  ayant  voulu  s'em- 
parer de  cette  ville  par  surjirise,  il  est  tué  et  une  i)ai'l'ie  de  son  armé'e 
est  laite  iirisonnière. — Wcjoster  d'abord,  et  ensuite  Tlionias.  à  la  léledo 
nouvelles  troupes,  reviemient  à  la  charge  rann('?c  sni\anti',  mais  leurs 
Gllorts  ne  sont  pas  i)lus  heureux.  I'.oursuivis  à  leur  tour.  Thonqison 
et  Sullivan  linisseni  par  évacuer  le  pays.  La  lutte  se  itrolonge  encore, 
mais  (Mitre  les  troui)es  de  la  Meiropole  et  les  milices  américaines.  En- 
hai'dies  pai-  les  concessions  de  l'Angletern;  et  se  seîitaut  apjaiyées,  en 
outre,  par  la  France,  les  Colonies  pi-oclami.Mit  leur  indépendance  le  i 
Juillet. — Pi'orondc'uient  émue  de  cet  acte  ipii  allenleàsa  souveraineté, 
la  (îrande  Bretagne  donne  oi'dre  au  Général  Bourgoyne  de  poursuivre 
la  guerre  a\ec  vigueur  et  d'étoutl'er  la  rébellion,  (xiiui-ci  remporte  d'a- 
boi'd(iuelques  succès  àTicondéroga.à  Mont-Iiidi'penilance,  et  ensuite  à 
Huberlon  cl  à  Frceman-l'erme  :  mais,  s'étanl  avancé  imprudemment  au 
milieu  de  l'ennemi,  il  est  cerné'  à  Saraloga  et  obligi'  de  jioser  les  armes 
av(.'c  son  armée,  le  10  Octobre.  Pendant  que  i:o  désastre  vient  com- 
l)romeltre  la  cause  de  l'Angleterre,  (^arleton  profite  du  rétablissement 
do  la  tranquillité  dans  la  Colonie  pour  réunir  le  Conseil-Législatif  et 
porter  divers  règlements.  Ai>rès  avoir  formé,  Tannée  itrécédente,  un 
Conseil-privé  et  destitué  le  Juge  Livius  qui  lui  faisait  opposition,  il 
confirme,  cette  année,  les  deux  Cours  de, justice,  iiré-cedeunnent  établies, 
et  en  ajoute  une  troisième,  dite  Cour  de  vérilhiation.  En  même  temps, 
jujur  jiouvoir  rejiousser  l'ennemi,  s'il  venait  à  reparalii-e,  il  fait  passer 
une  loi  i[ui  astreint  tous  les  habitants  au  service  militaire. — (^etto  loi 
ayant  causé  une  vive  excitation  dans  le  i)ays,  Washington  et  Lafayette 
profitent  de  l'indisposition  des  esprits  pour  invitei'  de  nouveau  les  Cana- 
<liens  à  se  détacher  de  l'Angleterre  et  à  se  joindi-o  à  la  jeune  Ami''ri(]ue. 
C'est  on  vain  :  toujours  loyale,  la  population  reste  sourde  à  ce  nouvel 
aiipel.    Pour  punu"  les  tribus  iroiiuoises  d'avoir  également  épouse  la 
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cause  (le  l'Angletorro,  Sullivan  les  poursuit  et,  peu  après,  les  chasse  de 
l'îur  ])ays.  Sur  ces  entrefaites,  arrive  IlaldiiiiainJ  qui  vient  remplacer 
Sir  G.  Carleton. — Avec  ce  Gouverneur  recommencent  les  intimidations 
et  les  vexations  îles  plus  mauvaises  années.  Craijjrnant  un  couj)  de  main 
de  la  part  de  l'ennemi,  il  maintient  les  corvo'esetdi'ploieunc  riirueur  in- 
temijestive  contre  les  ivcalcitrants.  Devenu  défiant  jusqu'à  l'excès,  il 
voit  partout  des  conspirateurs.  Sous  prétexte  de  liaisons  av(;c  les  Améri- 
cains, DuCalvet  est  jeté  eu  prison  sans  l'orme  de  procès.  Se  pré\alant 
de  l'oxoniple  du  Gouverneur,  pliisii'urs  roti(,'lionnaii'e?))ublics  se  jiortent 
à  des  violences  qiù  dépassent  tonte  mesiu'o.  Pendant  qu'Allsoj»]) 
s'agite  pour  faire  abolir  les  lois  l'ivinraises,  d'aiUres  dénoncent  à  la 
justice  des  citoyens  honorables  dont  tunl  le  crime  est  d'être  riches. 
Bientôt  les  prisons  ne  ])euvent  jiliis  sullire  à  contenir  les  suspects. 
Ainsi  s'écoulent  les  années  1779,1780,  1781  et  l7Si,  et  l'impartiale 
histoire  n'a  presque  itas  d  litres  faits  ù  enregistrer. — L'année  I7S3 
ajiporte  quoique  ciiangenient.  Ajtiès  avoir  épuisé  hîs  moyi'Ms  de  con- 
ciliation, voyant  ses  troupes  battu(,'s  à  Yorktown  par  Washington  et 
Rochambeau,  l'Angleterre  se  déiàde  à  faii'e  la  paix.  Lo  3  Septembre, 
rindé|)en(Iance  améric;iine  est  recomuie.  Le  Canada  y  perd  le  Détroit 
et  le  lac  Champlain  ;  mais,  par  les  soins  dutrouvi'rneur,  il  obtient,  pou 
après,  di.'  conserver  les  terres  i[ui  se  trouvent  entre  le  S'  Laurent  et  la 
frontière  de  la  nouvelle  Réimbliijue.  Pendant  «pi'un  certain  nombre 
de  familles  acadiennes,  de  concert  avec  les  familles  Smith,  Sewell  et 
Stuart,  depuis  si  célèbres,  viennent  se  lixer  en  Canada,  les  troupes 
royales,  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille,  et  notannnent  le  irginieiit 
des  Montagnards  écossais,  vont,  ajirès  leur  licenciement  s'établir  sur 
les  bords  du  lac  Ontario  et  à  la  Nouvelle-Ecosse. — Commencée  en  17<S3, 
celte  émigration  se  poursuit  l'aïuiee  sui\ante.  Pendant  (jue  ces  éta- 
blissements se  forment,  les  troubles  recommencent  au  sein  de  la  Colo- 
nie. Molestés  ])ar  le  Conseil  dont  la  majorité  leur  est  hostile,  les  Cana- 
diens demandent  une  réforme,  mais  soiU  partagés  au  sujet  d'uni; 
Chambre  élective.  Passés  en  Angletern'  l'année  jnvci 'dente,  leui-s 
Députés  mettent  tout  en  oeuvro  |iourassiu'er  le  succès  de  leurs  requêtes. 
La  seule  concession  ([u'ils  obtiennent,  jiour  le  moment,  est  l'intro- 
duction de  Vllabeas  (hrpu.f  (|ui  assure  la  séciuàt*'  des  particulit;rs. 
Cette  même  année,  Monseignein-  Briand  ayant  donné  sa  di'uiission. 
Monseigneur  d'Esglis  devient  Evêqne  en  titre  et  Monseigneur  Hubert 
est  nommé  Coadjuteur.  Transfoi'mé  imi  casernes  en  1770,  l'amiée 
môme  qui  avait  vu  nujurir  le  dernier  Chanoine  du  Chapitre  de  Québec, 
et  un  an  avant  la  mort  du  Porc  Cresjiel,  Connuissaire  Général  des  R(''- 
coUets,  le  Collège  des  Jésuites,  en  dejat  dos  pétitions  pn'sentees  les 
années  précédentes,  continue  à  être  alfecté  au  mémo  usage. — L'année 
1783  est  remarquable  par  une  grande  obscurité  qiû  se  fait  sentir  l'espace 
d'une  demi  journée.  De  nouvelles  pétitions  sont  envoyées  en  Angle- 
terre, demandant  un  Conseil  Li'gislatif  non  rétribué,  une  Ciiainbro 
élective  et  un  Jury.  L'établissement  d'un  Jury  est  aecoi'di'',  ainsi  (jue 
celui  d'un  Shérif;  mais  le  Clergé  ne  peut  encore  olttenir  la  faenlti'  de 
se  recruter.  La  loi  (jui  obligeait  les  particuliers  au  service,  n'ayant 
plus  de  raisons  d'être,  est  rapportée.  C'i^st  par  ce  dernier  acte  ([u'Hal- 
dimand  termim'  son  administration,  11  rei)asse  en  Angleterre,  où 
DuCalvet  le  imursuit,  et  laiss<!  les  rênes  du  go\ivernen!ent  à  Ilamilton 
qui  est  remplacé,  peu  après,  par  Ilope. — Sir  G.  Carleton,  devenu  Lord 
Dorchester,  revient  en  1780  avec  le  titre  de  Gouverneur  Général  de 
toutes  les  provinces  de  l'Amérique  du  Nord.    Chargé  par 
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iiement  de  faire  une  enquête  sur  loutes  les  branches  de  Tadministra- 
tion,  il  f'orino  le  Conseii-LtVisliilir  en  Coniitrs,  avec  inslnictinn  de 
prendre  une  connaissance  exacle  do  FtHal  de  la  justice,  du  comnierce, 
de  l'agriculture,  de  la  milice,  do  l'éilucatiou,  etc.,  et  J'en  l'aire  un 
rapport.  Ces  invostigalinns  ont  ])0ur  r'''sultal  de  mettre  <i  nu  les  graves 
désordres  qui  rcgucnt  dans  l'adniinistratiun  de  la  justice,  et  de  l'aire 
toucher  du  doigt  la  nécessité  d'eteudi'i'  aux  camiuignes  l'éducation  qui 
est  donnée  dans  les  villes.  Mais  >uianimes  à  signaler  le  mal,  les  Con- 
seillers ne  le  sont  i)as  aidant  d'ius  les  remèdes  à  y  a|)porter.  Les  uns, 
comme  Smith,  etc.,  partisan  oulri-  de  l'anglilicatidu,  demandent  la  Ii'gis- 
lation  anglaise  ;  les  autres,  comme  Malliane  et  Fraser,  veulent  le  maintien 
des  anciennes  lois.  Ceux-ci,  el  c'est  le  petit  nombre,  sont  jiour  l'abolition 
lie  la  Teiuie  Seigneuriale  ;  ceux-là,  et  ce  sont  la  jiluparl  des  Seigneurs, 
y  sont  oiiposés.  Les  années  17H(i  et  1787  se  ]iasseiit  ainsi  en  sti'riles 
débats.  Le  jirojcl  de  loi,  relatif  aux  écoles  de  Paroisses  et  de  Comté, 
est  ajourné.  Une  seule  mesure  est  sanctionnée,  celle  qui  concerne  la 
milice.  Los  fonclionnfures  publics,  les  Seigneurs  et  les  membres  du 
Clergé  sont  dis])ensés  d'en  l'aire  partie;  les  Ca|iitaiu(>s  sont  (constitués 
olliciers  de  paix.  Le  4  Août,  le  Canada  a  l'iionnein- de  recevoir  la  visite 
du  jirince  William-IJenri,  depuis  Guillaume  IV. — .Vyant  pris  beancouji 
de  développement,  le  Canada  su])ériour,  ou  Haut-C^ariada,  est  divisé,  en 
1788,  en  cinij  Distriets;  Gaspé  cesse  de  former  un  gouvernement  à  part 
et  est  érigé  en  District.  Par  son  commerce  avec  les  pays  d'en  Haut,  la 
'lonipagnio  du  Nord-Ouest  acquiert  Jioaucou])  d'inqiortance.  Mgr.  Hu- 
bert, Kvêque  depuis  I78(),  succède  à  Mgr.  d'Esglis  et  a  pourCoadjuteur 
Mgr.  Bailly  de  Messein. — Les  pétitions  en  faveur  d'un  changement  de 
Constitution  continiuîulàîn'ivei'  en  Angli>terre.  Pendant  (jue  les  esprits 
se  partagent  sur  celle  gra\  (jnestion,  le  Conseil  amende  la  loi  de  milice 
et  en  porte  d'autres  de  moindre  importance ,  l'année  suivante.  — 
Cette  année  1700,  ne  pouvant  remettre  davantage  l'examen  des  griefs 
dont  avaient  à  se  iilaindre  les  (lanadieiis,  les  Chanibres  anglaises  s'as- 
semblent el  jjrenneut  en  considération  les  pétitions  en  sens  divers  (jui 
leur  avaient  été  soumises.  Après  de  solennels  di''bals,  à  la  suite  des- 
ijuels  Burke  el  Fox  se  séparent  pour  toujours,  la  loi  de  1774  est  rajipe- 
lée  et  une  nouvelle  Constitution  esl  octrovée. 


HUITIÈME  ÉPOQUE. 

DEPl'IS  LA  CONSTITCTIO.N  DE    1791,  JfSQl'A    l/CNIO.N  DES  DEUX  CAXADAS 

EN  ISiO. 


LE    CANADA    DEMEURE    FRANÇAIS. 

Le  régime  de  1760  avait  été  oppressif;  celui  de  1703  avait  été  arbi- 
traire: le  troisième  avait  été  despotique.  Avec  l'année  I7!)l,  commence 
une  ère  nouvelle:  grâce  à  la  nouvelle  Constitution,  les  Canadiens  peu- 
vent enfin  faire  entendre  leur  voix.  Le  pays  est  divisé  en  deux  i)ro- 
vinces  :  le  Haut  el  le  Bas-Canada.  Chaque  jirovince  garde  sa  langue 
et  ses  lois  ;  la  liberté  de  conscience  esl  proclamée  ;  le  serment  de  fidélité 
esl  modifié  ;  V llabeas  Corpus  est  maintenu.  A  la  léte  de  cluupie  pro- 
vince sont  i)lacés  un  Con.«(.'il-Exéculif  et  un  Conseil-Législatif  dont  la 
Couronne  se  réserve  de  nommer  les  memlires  ainsi  ipie  les  l:auts  fonc- 
tionnaires,   A  côté  de  ces  pouvoirs,  est  constituée  une  Chambre  d'As- 


32 


PRÉCIS  HISTORIQUE 


i 


scmliIf'O,  avor  facultiMle  ll'iire  dos  lois;  lo  choix  do  sos  niomhro?  est 
laiss»'  au  |ieuiile.  Le  Bas-(;aiiada  csl  «le  nouvoaii  parla|.'f''  on  trois  Dis- 
tricts; coîiii  des  Ti'ois-Rivièrcs,  si)ii|ii'iiii»'' ou  I7(ii,  osl  iélal)li;  la  diino 
est  maintoriuo, iiinsi  ([ue  le  systoiuo  loodai.  L'inauguration  du  nouveau 
roginio  donne  lieu  jiar  tout  le  pays  à  de  grandes  réjouissances,  (lotte 
même  année,  après  avoir  perdu,  en  17S0,  M.  Cré(iui,  prêtre  canadien 
qui  s'était  fait  un  nom  dans  la  peinture,  comme  M^  (Josseiin  s'en  était 
fait  un  dans  la  botanirpie,  la  Colonie  perd  encore  M''  Monigollior,  Su- 
périeur du  Séminaire  do  Montréal.  En  rali.sence  du  Loi'd  Dorcliesler 
passé  en  Angleterre,  le  i)ays  est  gouverné  |)ar  le  Major  Clark.  —  Lo 
premier  soin  (lu  nouveau  Lientenant-Gouvernenr,  ajirés  avoir  divisé  le 
Bas-Canada  en  vingt-et-un  Comtés,  est  do  procéder  aux  éioctions. 
Trompés  par  des  paroles  astucieuses  ,  les  (îauadions  donnent  leur 
sulFrage  à  plusieurs  candidats  hostiles  :  la  convocation  des  Ghaml)rc9 
vient  leur  en  donner  la  preuve.  En  ell'et,  dos  la  iireniièro  séance,  lors- 
(|u'il  est  (piestion  do  nommer  un  Président  ,  tous  les  Anglais  se 
réunissent  pour  faire  tomber  leur  choix  sur  un  Député  de  leur  nation. 
Néanmoins,  après  d'orageux  débats,  J.  A.  Panet  est  élu  jiar  nue  ma- 
jorité de  dix  voix.  Les  contestations  se  renouvellent  à  l'occasion 
des  ]irocès-vorliaux  <Ie  l'Assoinbléo  :  les  Anglais  veulent  bannir  à  tout 
]irix  la  langue  française.  Alors  conunence,  dans  l'arène  |ioliti(iue,  cotte 
joute  (pii  doit  se  periiétuer  à  travers  les  âges,  et  qui  assure  aux  Cana- 
iliens,  vaillants  champions  de  la  cause  nationale,  une  gloire  aussi  im- 
jiérissable  que  celio  (pie  leurs  pères  s'étaient  ac(|uise  sur  le  cliam|)  de 
bataille.  Sautorisant  de  l'exemple  de  Jersey  et  (Je  GueiTiesoy,  de  Lot- 
binièro  et  de  Rocheblavo  réduisent  à  néant  les  arguments  de  leurs  ad- 
versaires, et  l'usage  dos  deux  langues  est  adopté.  La  (ihambre  vole 
ensuite  une  adresse  au  Roi  j'our  le  remercier  d'avoir  sanctionné  la  nou- 
velle Constitution.  Après  s'être  entendus  sur  ces  questions  prélimi- 
naires, les  Députés  s'occuiient  des  affaires  du  jiays.  L'instruction  lais- 
sant beaucoup  à  désirer  dans  les  canqiagnos.  les  Catholiques  font  mo- 
tion pour  fjue  les  biens  des  Jésuites,  suivant  l'intention  dos  donateurs, 
soient  affectés  à  l'éducation  de  la  jounosso  Là  encore,  les  Députés 
canadiens  rencontrent  le  mauvais  vouloir  des  Députés  ]irotostants,  et 
l'affaire  est  remise.  En  attendant  la  repousse  du  lioi,  les  Représentants 
s'accordent  <à  reconnaître  à  la  Chambre  le  droit  exclusif  de  voter  les 
subsides.  En  môme  temps,  ils  passent  quelques  lois  d'intérêt  secon- 
daire. Huit  de  ces  lois  sont  sanctionnées  par  le  Gouverneur,  et,  lo  î> 
Mai,  la  Chambre  est  prorogée. — Tout  était  alors  en  combustion  en 
France.  Craignant  que  l'esprit  révolutionnaire  de  ce  pays  ne  vint  à 
pénétrer  dans  la  Colonie,  le  Bureau  colonial  se  hàle  d'y  renvoyer  Lord 
Dorchester.  H  y  revient  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  concéder  des 
terres  et  permettre  aux  Communautés  de  se  recruter.  Alors  arrivent 
ces  Prêtres  vénérables,  MM.  Iloux,  Roque,  de  Calonne,  Le  Sauluior, 
Rambault,  Chicoineau,  Rivière,  Houdet,  etc,  qui  ont  fait  pendant  tant 
d'années  la  gloire  et  le  soutien  de  l'Eglise  canatlienno.  Afin  d'être 
prêt  à  tout  événement,  le  Gouverneur  convoque  les  Chambr(3s  et  fait 
réviser  la  loi  de  milice.  Quelques  émissaires  français  ayant  été  vus 
dans  le  pays,  il  demande  oL  obtient  le  pouvoir  de  suspendre  Vflabeas 
Corpus.  En  même  tenips,  pour  intimider  ceux  qui  seraient  tentés  de 
conniver  avec  des  étrangers  suspects,  il  fait  saisir  et  emprisonner 
quelques  particuliers  accusés  d'avoir  tenu  des  propos  séditieux.     Mais, 

Îour  rassurer  la  population  sur  ses  intentions  bienveillantes,  il  nomme 
uge  le  Président  (Je  la  Chambre,  et,  peu  après,  confère  ia  môme  di- 
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giiilr  au  C.lii'valiei'  di'  Bmitio.  S(Mi>il)li^  à  celle  iniii-i|iii"'  dr  ifnili.nire.  et 
oncdiira^'ce  d'ailliMirs  |iai'  rillii>ti'i'  Ple^sis  (lui  ne  ce.'^se  de  ^('(•()lllmall(l.■^ 
la  S(iuiiii>si(iii  ;iii  imiunii' claiili,  eellc-ci  y  l'ijieiid- en  s'i'iii'iMaiil  dans 
une  Assiieiatieu  qui  a  |i(inr  but  de  i;(nnliallii'  les  iihi's  l'i'Velulidu- 
naires.  Api'i's  une  Session  de  plus  de  sepl  mois,  peiidanl  ia(|uellesont 
pris  divi'i's  moyens  (lour  au;.' ne  nier  les  revt'nus  et  assurer  aux  l'one- 
lioruiaires  puidies  di's  trailenients  lises,  les  Di'puh's  sonl  rc'devi'sde 
leurs  loneliiais  an  mois  de  .luin  17!)'».  Liv-.  Ch.indirep  se  ri'iuiissenl  (h; 
nduvoan,  lanni'e  suivante,  el  oonlinucnt  à  concenlrer  sur  elles  l'aUen- 
liou  du  pays.  I)i\i'rses  lois  sont  imrli'es,  les  nues  pour  délerminer  |,i 
\alein'  des  uionuaics,  les  autres  pour  t.iver  eertaiiios  denri'e>.  cetli' 
laenllé  ayant  éli'  précédemment  aeeoi'di'e  à  la  (luloine.  Mal  eemprise,  !,i 
loi  des  eliemins  excite  d'aliord  ipieUpies  nuu'uuu'es  do  la  part  des  liali- 
lanlsi(ui  n'y  voient  qu'un  renouvellement  des corv'''es.  Le  parti  all^l,■^^ 
exploite  lialiili'uieiit  rojiposilion  ipu  y  est  laite  pour  denoncei' les  C/iim- 

ilii'iis  connue  des  l'clndles.  Il  -e  pr<'\anl  é^.'alenieut  du  nu nleiilemeiil 

auquel  doinie  lieu  ran;.inentation  des  l'cntes,  poui-  demaiidei'  Tain - 
lili"n  de  la  'l'enure  Seii'iieni'iale  ;  mais,  Lir.àce  à  île  lieelieiilaNe,  ses 
pi'ujeis  sont  devoil's  l'I  1,1  mesure  est  ec/u'ti'C.  .\vant  de  re|i;is-rr  en 
.\ii|,deten-e,  fjord  DiTeliester  couvoqm^  de  nou\'''au  les  Colli'L'es  idecio- 
l'aux.  dette  l'ois,  insiruils  à  leurs  ilrpens,  les  Canadiens  n"en\  oient  en 
Chamiire  que  des  liomnies  dont  lesdispositious  leur  sont  l)ii;n  eiainm.-. 
—  hnni(''diateiiieiit  après  son  arrivi'e.  l'i'.'seotl.  suci'essein'  (\t^  Lord  Itor- 
cliesti'r,  iissemlde  le  noUNcau  l'arlemiMil.  Après  avoir  jqipi'ouw  le 
ciioi.-;  du  l'ri'sident  et  l'ait  part  aux  Di'pnli's  du  traité  conelu  enire  l.i 
(îrande-BretaL'iie  et  les  I']tals-l'nis.  il  demande  le  maintien  de  la  Idi 
contre  les  i  tr;in  L'ers.  Les,lu;:esde  Paix  et  les  Caiiilaines  i|e  mille" 
reçoivent  ordre  de  l'aire  arrêter  loute  personne  sus|iei|e.  Kn  mm'Iu  de 
ces  ordres,  Mel^ane  e^|  jeli'  en  pris(»'u  et  mis  à  mori  di'  la  manière  la 
l'Iiis  liarli.are.  (ieite  même  anni'C,  li' (lon\  eut  d(>s  l!éco|le|>  à  (^lui'lii.e, 
après  avoir  servi  qnelqut!  temps  de  prison,  devient  la  proie  de^ 
ilammes.  .Moi's  aussi  est  l'orme  le  cidèliro  répriment  des  \'(j|ontaires- 
Canadie.is-lioyaux. —  l'endant  que  le  pays  continue  à  Jonii'  d'une  paix 
lirol'onde  et  ipu!  la  (iliamhre  s'occupe  à  cri'ci' de  miu\  elles  sources  de 
revenu,  M^'r.  Ilulicrt  descoud  dans  la  tombe  et  l'sl  rem|il,icé  par  .M^'r. 
Denant.  Imi  Franee,  (rilluslres  (Canadiens:  ili' Beaujen.  do  Tilly,  Clians- 
sojiros  de  Léi'y,  do  Vaudrenil.  .Martin,  Bi'dont,  l'tc,  si'  l'ont  un  nom  dans 
i'armr'cetla  marine  et  couvrent  de  Liloire  leur  pays. —  l/.innée  suixanle. 
IT'.tS.  i|(.«  i^raves  alius  s'etanl  introduits  dans  le  Biu'caudes  terres,  l'Iiar- 
nioiiie  qui  ri'!.riiail  entr(!  les  diverses  hranclios  de  l'administration,  est 
un  instant  troubli'c.  Api'ès  avoir  laissé  ips  Anijrlais  accaparei'  la  pin- 
pari  des  terres  l't  imposer  aux  Comtes  dos  noms  l'traiiL'fM's,  so  royant 
inquii'tés  dans  la  possession  de  celles  qu'ils  ;i\aient  mises  en  valeur 
sur  la  rive  droite  du  S'  Laurent,  les  Cinadiims  eu  appellent  an  Minisire 
dos  (lolonies.  (lejni-ci  leur  donne  train  de  c.iuse,  mais  lo  Conseil 
refuse  do  se  soumettre  à  sa  liécision.  L';il!'aire  est  do  non\oau  jKjrtée 
on  .\ni.detorro  et  détermine  le  rappel  du  (louvernonr. — 1{.  S.  Milnesest 
iionuni'  pour  lo  remiilacer.  Après  avoir  remercié  les  Cliamlires  pour 
les  somm(>s  vot/'es  à  r.\.nj_deterre  alin  do  l'aidei' à  soutenir  la  tiueri'e, 
le  nouveau  Couverneur  s'appli.pie  à  p.acilier  les  esprits  et  ranne('  s" 
teriuine  sans  iiuddents  notables. —  fi'anuee  l,S(}()  voit  rei'ommenccr  les 
(jui'rellos.  Lo  d(>rnier  des  Ji''suitos  iH.inl  v.miu  à  moni'ii',  nti  siècle 
après  la  nmrt  do  la  Siour  Bonri-'oois,  la  (lliamia'O  jirolile  de  l'occasion 
jiour  demander  do  nouveau  que  les  biens  de  cotte  Compagnie  soient 
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ri'niliisà  Iniir  (IcstiiKilioii  priiiiilivc^  I,ii  prdiiositidri  ('>(,  viN-fiiiont  onm» 
li.'ittuc  ;  mais,  iipri's  Iim'ii  ili's  di'lials,  lu  miijdi'ilr  des  I)i'|iiili's  s(>  (li'i'hirn 
on  sa  laveur.  I)aii>  le  lui!  (rci'liaiipcr  ù  sus  (•iiiisi'i|iii'rii'i's  et  Idiil  à  la 
Ibis  il'îi'ij^lilib'i'  II'  jiays,  lo  tiduvci'iiciir,  à  la  sii^'f,'i,'^li()ii  du  rKvriiuo 
prcleslaul.  st;  l'ail  aiiiorispr  par  le  Roi  à  ouvrir  des  Krolcs  aiiî-'laisics 
dc.us  les  villes  el  les  ranipaL'uos  cl  à  y  corisarrer  les  Mens  réelauiés, 
.iinsi  rpTurie  partie  des  lenvs  di'  la  (iouroiirn'.  Muui  de  la  Cliai'Ie.  dilo 
Inslihiliun  l(oi/alr.  il  iKnuine  des  Syndics  et  met  à  leur  tèle  ri'lvèipie, 
auteur  de  la  11  M  SI  lie,  l,es  (laiiadieiisapereniveiil  le  pii|,'e.  Ne  voulant,  ni 
ali.jurei'  leur  Foi,  ni  renoncer  à  lour  !arif:ue.  et  indisposi's  d'ailleiii's  par 
les  (ilistai'les  mis,  les  années  iiréeédenles,  à  l'oelroi  desti-rres  et  àl'i'ree- 
tioii  do  uniivclles  Paroisses,  ils  s'o|)piisenl  de  (oul.es  leui's  forces  à  ce 
clioix.  Vaincu,  iii.iis  non  di'"'ouraL'i'',  le  parti  protestant,  poui' arii\er  iï 
ses  lins  p,ii' nu  autre  clieiuiii,  imaL'iue  de  Inriiier  à  sou  lourdes  Pa- 
roisses de  sa  l'açoii.  Kl  aliii  ile  mettre  les  Ministres  ot  les  Prêtres  sous 
une  uièiue  di'peiidauce,  le  (loiiverneur  s'avise  do  vouloir  oMi^'er  ces 
dorniei'sà  n'accepter  cliarj-'e  (rdnies  ipra[irès  en  a\oir  oliteuu  l'autori- 
sation du  irouverneiuenl.  Eu  même  temps,  pour  l'aire  sentir  aux  (laiia- 
diens  eu\-mùmes,  contrairement  à  la  vériti',  que  le  Caiiad.i  e>i  nu 
pays  de  conquête,  il  l'ait  n^roriner  la  loi  de  milice,  'l'ijus  i  os  pi'oji'ls  qui 
no  leud.;ienl  qu'à  diviser  les  esiirits,  oi'cupt-ut  une  partio  de  Sessions 
qui  oui  lion  de  llSOI)  à  iHO-i.  Alors  est  délruilH  par  lo  l'eu,  avec  raui'ien 
('liàtoau  do  Vandreiiil,  servant  de  Colle^'o  depuis  17?;},  la  (]liape!lo  i 
des  Jésuites  à  Montri'al,  Vers  ce  mémo  temps  aussi,  sont  démolies  les 
roi'liricalioiis  de  Moutri'al.— .Vpi'ès  de  uoum'IIcs  ('leclinns,  la  (lliamliru 
se  n'Unit,  en  ISO.")  pour  in'iMidre  en  considi''ratiou  ['/•rection  des  prisons. 
(lotie  (piosti(.in  devient  l'occasion  de  uoiive.iiix  c"ai.'es,  les  uns  voulant 
l'aire  peser  la  dépense  sur  lo  (îonuuerce,  |i's  auti  ,,  voulant  la  l'aire  ])or- 
ter  à  ra^'rii'ulluro.  La  niajorilé  s'élant  prononcée  pour  une  taxe  sur  les 
marchandises,  la  minorité,  aiirèss"èlrevent,'i''e  ilola  (inzt'llrdc  Monlrrdl 
en  faisant  saisir  l'ivlitoiir,  l'u  di'jpil  de  la  liliorto  de  la  Presse,  on  ajipelNî 
au  l{oi  qui  coiilirme  la  décision  do  la  Cliamlire,  Irriti''  île  col  (■clioc,  lo 
parti  mi;rcanlile  se  decliaine  cuiitro  les  (lanadions.  L'attaque  est  vio- 
lente: la  n'-ponso  est  sans  n'pliipio.  .Mors,  en  oirel.  pin'ail  Ir  Canadien., 
journal  i-édi^'é  avec  un  immensi'  talent,  et  qui,  après  avoir  ri'fulé  dans 
une  suite  d";nlicles  vif,'onreux  les  pi'i'tontions  e\orl)itantes  de  ses  aii\ cr- 
saii'os,  étalilil  d'une  manière  vicUirieuse  les  droits  d'un  cliacun.  (lis 
écrits  oui  jiour  ell'el  de  reprimer  l'audaci!  des  insulteurs  el  de  reildunor 
du  courage  aux  (Canadiens  on  révinllaul  en  eux  le  si'utimoid de  leur 
propi'o  force. — Les  rap]iorts  dos  Klats-Unis  avec,  !a  Grande-lîretaçrne 
a\ 
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!a  mésiutelli;.'ence  qui  l'èg^ne  entre  les  doux  ^'ouveriiements  pour  accu- 


ivant  aloi's  jins  un  caractère  d'aij-Tenr  à  roccasion  du  droit  de  visilo 
pie  s'était  arrotré  cretle  dornièro  p\iissanco,  le  pai-ti  auj-dais  prolito  de 
,!a  mésiutelli;.'ence  qui  l'èg^ne  entre  les  doux  ^'ouveriiements  pour  accu- 
ser les  (lanadionsde  sympatliiser  avec  les  ennemis  rie  la  |>atrie.  (lotte 
calomnie  ne  larde  jias  à  être  confondue.  T.  Dunn  qui  tenait  les  rénos 
du  pouvornomcnl  depuis  le  départ,  en  ISO,"),  de  H.  S.  Milnes,  ayant 
donné  ordre,  eu  I.SflT.à  lainilicode  se  tenir  prèîoà  niarclior.  celle-ci,  on- 
courairéo  par  Ml'i'.  Plessis,  successeur  de  Mfrr.  Donaul  décédé  l'année 
procéilo'.ite,  court  aux  armes,  el,  jiar  son  ardeur  à  se  former  à  la  disci- 
pline militaire,  donne  le  jilus  complet  di'uienli  aux  faux  luaiits  qu'on 
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\  (Ihapolle,  faut-il  lire  plus  liant,  "ijui  se  voyait,"  et  non  qui  se  voit 
près  du  (lliamp  de  Mars. 
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iiv.iil  l'iill  «oiirii'.  Sur  ces  l'iitiDliiitcs,  arrivi'  iiii  (liiimM'iii'iii'  f|iii  dcvail 
di'imsscr  t'ii  viuli'iK'i'  tiiiil  et!  i|ui  st't.iit  l'iicin'n  vu,  l'I  dunl  1  iiiliniiii-li'fi- 
limi  csl  (|iiiilit:i'i'  ili' "  lli'j:iio  ili;  lii  'riM'iviu-," — Apivs  ,i\iiii'  d'iiliurd 
iiioiili'i' (|iii'li|ii('  liii'iivt'illaiici'  envers  les  (IjiiiiKliens  el  deelan'  (|iril 
)i\iiil  |ili'iiio  eniiliaiK^e  en  leur  loyaiile,  s"rlanl  laisst-  prévenir  pai' 
11' Conseil  ii.ntre  la  (llianilae,  Sir  .1.  11.  Crai},'  reU'ain'lii' dti  la  milice, 
sans  i'aisnM>  piausililrs,  MM.  Medard,  Tasidier".'!':,  Panel,  Ijlaneli.ird  ri 
I{(a>;ia.  Vi'W  après,  il  lail  MMitir  e;.';ileiiienl  son  mauvais  \  nuloir  au  Soj- 
liciiiiur-di'iii'i'iii,  alors  di'Viaio  aux  Cniadieiis.  C'fsl  an  nnlieu  di-  l'ex- 
citatioii  ipie  l'ont  naili'e  ces  deslitnlions,  ipi'onl  lien  les  eleclions.  Sans 
f'arrèler  aux  paroles  iilessanles  qne  haïr  udrej-se  le  Gouverneur,  la 
nouvelle  (Jiandav,  ipivs  avoir  passe  ou  amemlé  i|U(>l([ues  lois,  per'siste 
à  dianainlei'  ipie  le.-.Iu^'rs  soient  exclus  de  son  onceinle,  conrorniiineiil 
à  Cl'  ipu  se  praliipie  en  Au^fletcrre.  l'niuiiil  celle  demande  pour  une 
rcliclliou,  (aai)^  (li>>'ail  le  l'aiiemenl  au  iioul  dis  Ircnic-si.x  jours  de 
Scv>ioii  l'I  curiui'dii'  li's  i)cjiuii>.  après  les  a\oii'  accables  de  reproches, 
l'.ncliaiile  de  ces  rigueurs,  le  parli  hostile  «aux  Canadiens  vole  des 
adiv>^es  de  lelicilatiou  au  Gouvernenr.  Se  laisanl  ri'clio  du  jiarli,  le 
Mcii'iirii  dinerse  les  injuri'S  les  jilus  s;in;.'laiiles  sur  eux.  Ces  onirages 
n'elanl  pas  dis  r.iiMius,  Ir  l'nnudiiii  lépliipie  et  jH'onvo  ipH',  sans 
\ioiei'  la  Conslilnlion,  le  Couverueur  n"a  pas  le  droit  d'insnller  la 
(Jliandiro.  Li!  peuple  donne  raison  à  ses  delenseurs.  Tons  lus  l{e|iré- 
senlants,  moins  ceux  ipii  s'étaient  montrés  sorviles.  sont  renvoyés  on 
(Chambre.  Pour  ciaiper  court  à  la  racine  du  mal  et  rondi'e  les  calom- 
niateurs plu>  circoii>pects,  les  Députes.  a|irès  avoir  denuuide  le  désa- 
M'u  des  lleii-issnres  ipii  leui-  avaient  éli-  gratnileuienl  inllij.'ées,  s'on- 
leiideiit  pour  metirc  à  la  idiarge  du  pays  et  à  la  disposition  de  la 
Cli,imbri!  le  salaire  des  lbn(;lioiniaircs  ])ublics.  La  Mi'lro|)ole  ayant 
Hppionvi',  sur  ces  eidi'clailes,  la  décision  de;  ciUle  Assemblée,  relative 
aux  .luge-,  celle-ci,  en  depil  du  Conseil,  notilie  au  Juge  de  Donne  qu'il 
ne  l'ail  plus  pai'lie  de  son  sein.  Kxas|ii're  p,ir  ci;  coup  de  vigueur,  Sir  J. 
Craig.  de\enu  le  Jouei  de  la  l'action  anglaise  qui  ne  cesse  de  lui  prodi- 
guei'  les  éloges  les  jilus  trompeurs,  se  iiorle  aux  derniers  excès.  Non 
coutenl  de  casser  nue  seconde  l'ois  la  Cliand)re,  il  l'ait  saisir  le  Ca- 
/;'i^/<r«  et  jeler  en  pi'ison,  sans  furmo  do  procès,  les  Iiei»résentants  les 
l'Ius  intlneuls  :  puis,  iKun-  pallier  sa  conduite  aux  yeux  du  iie'ujile,  dans 
inie  pi'oclamalion  il  traite  de  cousjiirateui's  tous  ceux  ipn  s'opposent  à 
ses  volontés.  C'est  alors  iprajirès  s 'être  montre  grand  à  la  Irilauie, 
Dedard  se  montre  encore  itlns  grand  sous  les  verroux.  Les  élections 
ont  lieu  à  la  suite  de  ces  violences:  tons  les  Dèimlés  sont  continués 
dans  leiu'  mandat.  Contrarii'  par  ce  résultat  et  ne  sachant  connnonl 
sortir  d'embai'ras,  le  Couvcrneur  suggère  à  la  Métropole  d'envoyer  en 
Cianada  une  forte  émigralion,  alin  d'absorber  les  Canaditais.  En  mônio 
temps,  pour  ùter  au  Cierge  son  inllnence,  il  conseille  aux  Ministres  iJe 
s'emparer  lies  biens  des  (]onunui!anli's  et  de  l'aire  ilé|ienili'e  du  Moi  la 
nomination  de  l'Kvêqueel  des  Cures.  Tontes  ces  mesures  sont  appuyées 
en  AngleleiTo  ])ar  liayley,  ennemi  juré  dos  Canadiens,  et  par  les  mar- 
chands de  Londres,  d'intelligence  avec  les  iiroleslants  du  Canada.  La 
Conslilnlion  de  IT'JI  est  à  la  veille  d'être  revoipiee.  Dans  ces  cii'cons- 
tances  critiipies,  les  évi'iienienls  vieinient  encore  au  secours  des  Cana- 
diens. Pondant  ([uo  tout  s'agite  autour  d'eux  pour  les  anéantir,  un 
nouvel  orage  éclate  à  l'horizon.  Entraîné  par  lo  mouvement  iiojailaire, 
encourage  |)ar  les  Chambres,  Maddisson,  suiicesseur  de  .bill'erson  à  la 
Présidence  des  Etats-Unis,  déclare  la  guorre  à  la  Grande-Bretagne 
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coiili'i'  lfii[iii'lli'  s'r'|i;viiii>iil  ili'  iiiiiii1)in;mi\  ^'l'ii'l's.  I'diii'  fiiii'c  lai'p  ,ni  il.tii- 
>(i'i',  o'Ili'-ci  cli.iiigi'  li)iil-à-('(iii|i  (lo  |M)liiii|iii'.  Apn's  i|iiiili't'  ;iii>  l'i' In 
iiiiis  oïliciist:  lyiMiiiiii',  (li'uiL'  ^^l  ra|i|M'li' cl.  ii  iiniir  siiccis^M'iir  Sir.  (1, 
l'i'i'V(i-l,  Ikhiiiih'  iiumIi'iv  (iiilatit.  (inimiiarlial.  Aliii  <li'  làcatiixT  dr^, 
|ii,iii's  cin'iii'i'  i^aijJiiaiili's  et  raiiiiin.'i'  l.i  l'niiliaiici'  du  iiciiplc,  \r  uniivcaii 
(iiiiiviTiu'iir,  ti\nvs  a\  nir  rlcvr  Hi'ilai'il  mit  le  Hain:  Jinliciain'  iM  iiuiuiiir 
Hiii:i'i|a;-'('s  (luldin'!  (Il'  milici's.  sai>il  Idiitcs  les  (ircasinns  i|iii  m'  |i|'i'- 
x'iili'iil  iiinii'  |i'in(ii,!:iii'i'  aux  (]aiiailii'ii>  -^l's  symiialliii's.  (i'i'lail  plus  ipi'il 
u'iMi  l'allail  piiur  uu  pi'U]'li'  ^,'i'Ui  ruiix  ipii  un  rcrlaïuail  ipH'  lajuslici': 
il  s'i'inpri's.si'  ili'  l'nurir  aux  arim-s.  Do  smi  (;ùli',  la  (lliauiln'i'  \  nie  liiuli'> 
li.'s  somuii's  i|iii  lui  >Miil  (li'Miaudi'Os  piiiu' snutiMiir  la  :.MiiM'n'. — (Icsun'- 
siirns  l'Iaioul  lï  ptiiiii'  prises,  ipu'  l'iMiiiciui  pa/ail  à  la  ri'nutiiJM'.  Saus 
pi'i'dn' (le  |i»uips,  1(1  (li'ii'i'al  Hi'dck  ^'a\auc('  cnulic  llull,  le  drl'ail  cl 
s'i'iupai'c  suci'i'ssivcnK.'ul,  de  Michiliuiakiuac  cl  du  Délrnit,  uiais  il  csl 
lu  ■  au  cmiihal.  dd  (,)nc(4isl()U.  Dans  le  Das-Ciaiiada.  \ii  Culiiucl  d'Ks- 
chaiuliaull,  à  la  UHc  des  milices  caiiudiciiiics,  se  pdi'lc  sur  Laçollo  el 
l'u'ii'  I  )i'ai'li(iii  à  se  i'(;t,ii'cr  sans  axoii'  ns"  eu  vcnii'  aux  luaius. — l.a 
lulle  i'eeriunu(;iie(!  a\ ce  rani;e(.'  I.s|:{.  Fivuclihiwii,  Idnailu,  Saekells- 
llarhoiii',  Hurliu;jlnu,  l'ul-iu-Hay  oL  MiiiMVi.tii-Tnw  ii  devicuiicul  le 
Ijiij.ilre  (i(!  sanu'laiils  enuilials.  Lu  faux;  i\<)  rAu^rli'Icn'e  seuildail 
dcsesperec,  lors  |ii(!  la  vicloin'  de  (îliàl,caui,Miay  vii.'iil  eliaugei'  loul-à- 
(j(Hip  la  laee  (|(js  all'aircs.  Avec  des  I'mi'iw's  iiupos.iiili.'S,  Ilauiphui 
s'clall  avancé  Jusque  dans  li'  cn'ur  du  |iays  cl  etail  à  la  veille  de  l'aire 
sa  Joiiclioii  a\i'i;  \Vilkiiis(in.  lielranelie  sur  la  rivière  de  (Ihàtcaueuay, 
de  SalaliiJi'i'V-  îi\('e,  ses  Irnis  cenls  \'(jlliL:iMii's,  i'ai'ri'P;  el  r(dili;.'c,  ainsi 
(|ue  l'unly,  à  pr(;ndre  lionlcuseuienl  la  luitç.  Une  ineilaillc  est  iVa])- 
pi'c  pour  pcrpeliii!!'  le  souvenir  d(j  cm  glorieux  c\eiicuieiii  cl  I'Ik.muvux 
\aiii'|ucui'  reijoil  les  r61i(;ilat ions  (!(,'  hjiil  \o  jiays.  Apres  une  seecndc  i|e- 
l'aile  à  (;hrysl,icr's  Farm,  roniiomi  se  rclin\ — Ii"annee  is  1  i  c.-l  Piudin  de 
iiiiMNiMux  couihals,  à  liacolhMj'alturd.  cl  en  asile  ù(  )>\vci,'e,  à  (Ihipuawa, 
à  Fuudy's-liaue,  au  l''iirl-Erie,  à  ï'ialtsliurj;- cl  à  la  N'ouvclle-l  )rlcaiis. 
Les  i'(;\(M's  ('prouvi's,  dans  ei.'s  ilia'unTi's  luilaillcs,  par  les  ariiie> 
anelais(;s,  m,'  pcuveul  loulel'ois  ilcU'uii'c  rcH'cl  de  la  vicluiro  do  Clià- 
leau^'uay.  Poiidanl  ijuo  la  Inllo  se  ]ii'olunge  ainsi  entre  les  troupes 
des  deux  gnuviîrmMnents,  le  l'arlemeid,  canadien  se  iV'unil.  L'n  instant 
susi^Miduc,  raniniiisilc  entre  les  (hnix  Itraiiclies  de  la  legislatuiM!  se 
r''\('ill(>  à  roceasinn  d(!s  .luges  el  de  la  niuninaliDii  d'un  Agi.'iil  en  Angle- 
terre. Uevenant  sui'  les  altiis  di;  radminislrati(jn  précédente,  la 
(lliambrc  en  rejelle  teiil  l'iMlieux  sur  (pichp.ics  t'eiietionnaircs.  lue 
adresse,  où  sont  éinuneres  les  griel's  des  Canadiens  conliMî  celte  adnn- 
iiistration.  est  alors  eiivoy(''e  au  Hoi.  (l'est  jiar  là  (jne  se  termine  la 
Session. — .\  son  retoui-  (1(;  l'iatlslmig.  le  (uuiverneur  con\iii|ue  de 
nouveau  les(;iiamliri;s.  .1.  .V.  Panel  ayant  etf'?  somme  au  (;onseil-L(''gis- 
latil,  il  est  remplacé  par  riloiKuahle  L.  J.  Pa])ineau  à  la  Presidenci.' de 
la  Chambre.  Celle-ci  maintient  s(>s  uc,(;usatioiis  cdiitre  certains  .luges 
et  persiste  dans  sou  iirojel  d'axolr  nu  Agent  à  Londres.  Pendant  (jne 
ces  ([uestious  se  dcbatleut,  arrive  la  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre 
la  (>raiide-I5relagne  l'I  les  ]"!lals-Unis.  A  celle  occasion  r.\ss(Mnlilee 
vote  une  adresse  au  Couveriicur  ])Our  |(>  rclicili.'r  sur  la  sagess(!  de  son 
gou\ernemenl.  \'iv(MU(.'nt  pi(iu(''  de  cette  marque  d'attention  ,  le 
parti  anglais  ]ii'i)til(\  d(,'  IVoliec  de  Platlshui'g  pour  l'aire  accuser  1(> 
(ionverneur  en  Angleterre.  ()lilig('>  d"y  repasseï-  alin  de  se  Justilier,  Sir 
C.  Prévost  laisse  1(;  pays  aux  mains  do  Sir-  G.  Drunnuond. — Après 
avoir  inaugun''  sou  administration  par  une  distribution  de  reeomiieuses 
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iiiix  militaiiv>  (|\ii  n'iHaii'iit  h'  iiIim  ilislin^'ur's  <l.m>  l;i  (!(>riiii"!ro  gupri'f, 
.s.iii!^  loiildoi.-.  |i(iiivnii'  Iciii-  l'aire  ili's  f-'iatilicdlioiis  île  ti'i'i'i',  le  iKnivraii 

<  loim'i'inMii'  s'aii|ilii|ii('  à  n'I'nriiii'i'  le,-  aliu>  qui  s'etaienl  '-liissis  dans  U' 
(|e|i|||'leiiie|it  lies  Posli'Si'l  eellli  des  terres.  I,es  ,lll;.'es  aeeilsos  auilll 
de  disculiies  sur  ecs  enlrelniles,  eràee  aux  lialiile-  maiiu'iivres  (lu'ils 
avaieiil,  l'gil  joiier  en  Aii^'lcleire,  ja  (lliaiiiiire  se  iiiej  en  (knoirdo  vulnr 
une  adresM,'  an  lini,  lersipl'elliî  est  disstJiilo.  I*i.'ndan(  qnf  !o  peuple 
pmcède  à  di>  niinvciiles  eleelieiis,  arri\ e  Sir  J.  (!.  Slierljninko,  en  ipui- 
iili'  de  ('ii)Uverneur. — Nalnrelji'iucnl  nioilére,  Sir  .1.  <!.  SlierlanuKc, 
après  a\riir  denm'  luie  preu\('  de  ses  dispusilions  liien\  eillaiile-  en 
veiiiiii!  en  aide  ,iu\  Imliilants  du  iJislrict  de  (,)néliee,  doni  la  ri'ei)ll(i 
a\ail  inanipie,  el  ne  saeliant  rninnienl  eeneiljer  je-:  pai'lis,  doinando 
au  Bureau  ediduial  des  iuslrueliuns  pi'npres  à  le  f^uidiu'.  Os  iiisli'uc- 
llllIl^  ne  s'ai-eurdanl  nullement  a\ei;  l'i'lal  des  esprils,  il  en  n.' l'ère  do 
UMUNe.iu  à  sa  (iiiur.  l'i'mlanl  ee  temps,  le  l'arlemenl  s'assendile  e|  la 
Ses>i(jn  se  passe  sans  antre  incident  niitaliiecjne  la  niisi;  en  aeruisalioii 
du  .lug(!  Fiaudier.  li'anm'e  sni\anle,  |S|S,  à  lu  sue-gi.'sti'iii  dn  Shei'- 
iirooko,  li;  l'ri'sidcnl  de  la  Chamln'i;  es!  appel  ■.  ainsi  ipu;  Mj,'r.  l'Iessis, 
au  (>in.-(;il  .Li'f:islalir.  Avec  son  apjmi.  l't  ma|eri'  jo  npposilious  du 
iluije  S(.'\vell,  e;^^!:aiemenl  aeuuso,  ll^s  iVpie  peul  iiomuior  de>  Vieaiies- 
<'>ener;in\  dans  le  lliiut-daiiada,  à  la  Ninivelle-Ki'osM.'  el  dans  le  Niai- 
veiiu-Hi'nuswii'k.     La  i|neslinn  des  snjisides.  verilahli.'   Imain  de  dis- 

(.'Oi'di;,  vt'iiail   d'èli'i;    l'epriso,   Inrsqu mprenaiU    luulo    la   dilliculte 

do  sa  |M)sitiuu,  le  (îi>n\  ei'neni'  dem.indi'  snn  rappel  cl  a  pnur  >ue- 
eesseni'  le  l)ue,  de  lîichmund. —  1  lonune  \-ain  anlanl  ipTciitiiM'  dans 
SCS  idées,  llieiimiiud,  >ans  eixai'd  à  l'etal  elieri'  des  linanoes,  mm- 
UK.Miee  par  pri'senler  h  la  Clunnlire  un  hud/içl  oxcessil'.  Celle-ri,  ipii 
ii(!  kMidait  ipi'à  diminnei' la  dépense  c.l  à  reloiMuei' les  abus,  maiulienl 
?t)n  druil  di'  \-(ile  et  oxi},'!'  que  li's  snmmes  lui  soient  spi'i'ilii'os.  lui 
mémo  temps,  elh^  uennue  uw  (Imnile  jinur  s'ouquiMir  de  l'elat,  de,- 
rcMMUiset  des  dépenses,  et  lui  laire  unrap|iurt  de  l'exei'dent  Vivenn'ut 
iri'iti'  de  iM^lle  inve?li;.;a(ii)n,  lo  ('rou\  l'i'uenr  congédie  les  Déi)Uti''s  en 
leui'  adresïHinl  des  paroles  inconvenantes.  Pimi  après,  il  meurt,  au 
relourd'uu  voyage  dans  le  llaul-danada.  l'eiidant  que  ces  douliauMuix 
cM'ucment^  pi'i'occu|ienl  les  esprits,  Mgr.  Ple>sis,  liasse'  eu  Angleteri-e, 
ohlieal  ipr;  son  \aste  Diocèse  soit  ilivisé  cl  (pi(>  ses  Counnuuaulés 
soient  maiidmiues  dans  leui's  possessions.  Do  Londres,  le  Prélat  se 
rend  à  Home,  où  ses  |irojels  reçoivent  la  saTiction  du  S'  Siège.—.!.  iMordv' 
\'euiutde  pr(,'udre  les  rèuisdn  gouN'ei'uemi'iilel  de  casser  les (jliauilires, 
à  l'insligaliou  de  Sir  P.  Maitlaiid,  lorsque  la  mort  de  (leorges  III 
j.!tte  le  pa.ys  dans  de  nouvelles  élec!lions.  Sur  ces  onti'elailos,  arrive 
un  nouveau  Gouverneui',  dont  l'ailuiinislration  devait  i'a|ipe|cr  celle 
('  ;  Sir  .[.  II.  (Iraig.     Ayaul  mission  de  pri'iiarer  les  voies  à  l'Union  des 

<  eux  Canadas  en  si;  rel'usaut  à  toute  concession.  Lord  Dalliousie  ne 
se  l'ait  pas  l'aute  do  suivi'C  ce  ]irogranuue.  Imi  vain  la  Chambre  lui 
Uionlre-t-elle  ses  droits  insci'its  dans  la  ConstiUUion  :  cm)  vain  lui 
signale-l-olle  d'énormes  abus:  toutes  ses  rejjrésentalions  demeurent 
sansellét.  Eu  consi''ipience  d(»  cette  couduitt!,  l'antagonisme  entre  les 
doux  branches  do  la  li'gislatui'c  augmente.  Le  ri.'fus  per.^év(''rant  d'un 
Agent  à  Londres,  les  attaques  injustes  di^  lîichardsou,  mais  surtout  le? 
preleutious  exorbitaut(^s  du  jiarti  anglais  dans  le  jiartago  îles  douanes, 
ne  l'ont  qu'cuvéuimer  le  conllil.  (.Iroyant  le  moment  venu  de  ]iro- 
poser  l'Union,  les  Ministres  mettent  le  projet  devant  les  (lonuuunos. 
A  la  nouvelle  de  ces  machinations  perlides,  le  peuple  canadien  s"i'nieut  : 
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di's  [.iHitioiis  FO  couviviil,  de  si^nuilurus  cl  sont  iiorli''os  on  Atifrl'"'- 
ti'iTi",  |Kmi'  pi-dlost"!'  ('untri!  la  uirsuiv.  Le  llaul-Clanada,  o[  mi''iiic  le 
t]ons(Ml,  ('11  di'|iil  (l'(  )gde:i,  su  diTlaroiil  dans  le  luèiiio  sens.  Diîvanl 
celli;  iviirnljalinii  L'riii'i'alc.  et  nial^^ré  les  ollnrls  d'I'^llici?  el  do  Wilniot, 
le  MinisliTC  l'cciilf!.  Pciidaiil  ces  déliais  aiixquols  i'arker  [H'oiid  une 
largi'  iiarl,  L  ;'  nialversalioiis  (hiCaldwL'U  vioiineni  donner  i';fisun  aux 
irclainiitidns  de  la  (lliandire.  Apn'-s  avoir  Vdli'  li'S  sniisides  ot  re- 
connn  le  di'c'.l  des  Cantons  do  l'Est  à  èlre  l'eiiresenti's,  cell(,'-ei  rel'iiso 
de  pi'eiidie  '4  la  eliargi?  du  ]iays  1111  iléiieil  aiiquei  elle  est  restée  étran- 
gère. S'a) /enlevant  ([u'ou  ne  se  joue  pas  emnine  on  veut  d'un  iieuplo. 
Dallidusie  pi-orog*?  i"'o  seconde  l'ois  les  Ciiînnhi'es,  c't,  après  avoir 
rejeti'  sur  le  (^Icrgi';  l'insuccès  île  sa  politii|n(>,  ]iasse  en  Aiiglelerro. — 
Sir  !•".  -N.  Bui'tim  prend  alors  les  l'ènes  de  l'ailiuiiiislralion.  Naturelle- 
ni''iit  conciliant,  ceGouxerneur  voit  presiiuc  tous  les  obstacles  s'aplanir 
sur  sa  route.  Le  canal  de  la  (lliine  est  aciievé;  Tllo  d'Anlicosti  et  1? 
Labrador  sont  de  luaneau  reunis  au  Canada.  \'ers  l'c  nièino  teiuiis, 
li^  pays  l'ait  une  pei'te  sensible  dans  la  |iersonne  de  Mgr.  Plessis.  Api'ès 
avoir  augiuenti'  ie  nondin.'  des  l'ar.iisses,  contribue  à  la  fondation  des 
Colli'gi's  (le  Xicolot  et  d(;  S' llyaeiiitlie,  encourag(.'  la  l'ornialioii  d(;  la 
Socieie  litléraii'c  et  liist(irii|U(>  de  (.ludioc  et  obtenu  l'erecliou  des 
Siè;:(.'S  de  .\b)ntn''al  et  Kingston,  l'illustre  Prél.il  descend  dans  la 
tombe  et  est  reniiilacé  par  Mgr.  Pan(?t. —  L'année  suivante,  L(^''d 
Dalliousie  revient  eu  Canada.  Pour  se-  cnnlbnucM'  au  mot  d'oi'dre 
(le  sa  (lour,  il  prend  à  lAclic  d'(''carter  tout  d'abord  les  ([Ui'stions 
ii'i'ilaiib^s,  et  la  Chambre  aiiprojirie  des  sommes  considéraliles  à  des 
objets  d'utilit''  pubiii[ne.  Le  Ministi'ro  ayant  rcconunence,  peu  après, 
à  contester  au.\  Di^pulos  leur  droit  de  contriMe  sur  les  deniers,  le  Vro- 
sident  jirotesle,  et  la  Chambre,  ajoès  un  discours  insultant  du  Cou- 
veineu.-,  se  sé]iare  sans  avoir  pu  voter  de  sub>ides.  i'k-laire  sur  la 
cause  des  troubles,  le  iieujile  donne  droit  à  ses  liejiresentarils  ipii  tous 
sont  ■'■.inlinué.->  dans  leur  mandat.  Voyant  dans  celte  réélecliGu  une 
censui'c  de  sa  conduite,  le  Gouverneur  refuse  de  ratilier  le  (dioix  du 
Pivsidenl  et  casse  de  nouveau  la  Chambre.  Ensuite,  pour  en  imposer, 
il  destitue,  à  la  grande  joie  du  j^arli  (pu  l'encourage,  jilusieurs  magis- 
trats et  ojliciers  de  milice.  Conteiuie  jus(|Ui.'  là,  l'indignation  du 
jieuple  ne  connail  iilus  de  bornes.  Des  a^sembires  se  tiennent  à 
Moutri''al  et  à  Qui''bec  ;  de  nouvelles  pétitions  sont  sigu(''es  par  des 
nùlliei's  de  personnes  et  portées  en  Angleterre  par  MM.  Nelson,  Viger 
et  Cnvillier.  Nr.  sachant  comment  sortir  de  dilliculfés  ip.rils  avaient 
eux-mêmes  suscitées  et  ([U(^  l'ctal  des  es]irils  du  Ilaut-tlanada  ne  fait 
([u'aggra\i?r,  les  Conseillers  chj  Sa  Majesté,  après  s'èti'e  (lélei'miii(''s  à 
raiiiM.'Ier  le  Gouverneur,  reuvoieul  les  pétitions  îi  un  Comili'',  doul  le 
rajiport  ne  devait  jamais  avoir  de  suite. — A])rès  plus  do  sejit  ans  d'agi- 
tation et  de  li'oubles,  jieudaut  les(piels  l'(Mlucalion  ne  laisse  pas  (lue  de 
faire  du  |irogrès  et  de  s'enrichir  (lesCollég(.>s  de  S"  Tliéivso,  de  Chambly 
eldeS""  Anul^  le  Canada  resiiire  un  instant  sous  Sir  J.  Kempti|ui  lui  ^t 
ciivoyi''  (Ml  iS"2.S.  Les  magistrats  et  les  olliciers  de  udlice  sont  nHablis  ; 
l'Honorable  Papim.'au  peut  occuper  sou  fauteuil.  Ai)pré(,'iaut  celte 
conduite,  comme  olhi  le  mérilait,  la  Chambre  vote  une  a  Iresso  au 
Gouverneiu'  pour  lui  exiirimer  sa  satisfaction  de  le  voir  à  la  tète  du 
jiays.  Elle  passe  ensuite  diverses  lois,  et,  tout  en  réservant  ses  droits, 
accorde  les  subsides  demandés.  Ajtrès  avoir  vainemeul  attendu  l'eirel 
de  ses  pétilious,  se  ra|ipelanl  (pi'elle  est  responsable  au  jieuple,  elle 
adopte  un  nouveau  rajii)ort  et  prie  Sir  J.  Kem|it  de  le  faire  parvenir  au 


♦il 


I 


SUR  LE  CANADA. 


39 


i 


Roi.  Komiit,  f|ui  aviiil  à  cœur  de  ramener  riiarmnnie  en  acconianl 
justice  à  loup,  stii:père  à  la  Mélnipnle  d'introduire  (|uidi[ues  Canadiens 
dans  leConsi'il:  mais,  doutant,  du  surcès  do  ses  di'mari'lies.  il  demande 
son  rappel.  Avant  de  laisser  le  pays,  à  la  jirii're  du  lîév.  .M^  (,tnililior, 
il  assiste  à  Tinaup'uration  di;  rKirlise  Notre-Dame,  à  Montnal,  où 
riristilut  di's  Sœurs  de  la  l'i'ovideuee  venait  île  ]ireiidre  naissanee. — 
Au  mois  (roctidiic  JS.TO,  p.ni  ajirès  l'avt'ucnient  de  Cuillaume  IV,  et 
un  an  avant  la  iiuhlicatiiîii  du  ^'raud  ouvratre  de  M"-  Houcliette  sni'  le 
Canada,  airi\e  Lord  Alymer.  L'n  nouveau  Ministère,  moins  hostile 
aux  Canadiens,  venait  d'être  formé.  Le  eontrôle  de  tous  les  deniers, 
à  part  la  liste  fi\ile.  est  enlln  abandonné  à  la  Cliamlire.  Celle-ci.  a  :f,'rio 
]iar  les  entra\es  ai'cunmli'os  sur  sa  route,  les  anui''es  pi'ecédeutos, 
ti'iiuve  la  concession  insullisante  et  insiste  pour  une  ri'Cernie  radicale. 
De\aiit  sa  di'ternunation  de  ni.'  voter  les  subsides  que  loi'sque  tous 
les  L'riefs  seront  nidressés,  le  Gouverneur  ]troroi:e  le  Parleuieul. — 
A|'n''s  une  élection  partielle,  à  Monlnvil,  où  la  \iolence  le  ili.-i)ule  ù 
celle  iprexerce  alors  le  (Choléra,  les  Chambres  se  riMuiissent  de 
nouveau.  Le  Ministère  ayant  a|i|ii'ou\é  l'emiilni  des  deniers  sins  la 
participation  de  la  Chandire  et  refusé  de  reconnaître  riudépendauco 
des  Juges  à  ni'iins  ipi'un  salaii'o  ne  leur  fût  accoi-dT',  ce!le-ci,  ajirès 
avoir  exigi'  la  destitution  de  plusieurs  fonctionnaires  ]irévaricaleurs, 
s'être  élevi'i;  fnrlenient  eontri'  l'annexion  de  l'Ile  de  Montré;!]  au  Haut- 
Canada  et  avoir  condamné  rabandon  des  terres  nu  (Clergé  l'rotestant, 
dresse  une  requête  au  Roi  et  demande  q\ie  le  Conseil  soit  électif.  La 
minoi'iti''  antrlaisi>  qui  i.'ouvernail  au  moyeu  de  ce  Conseil,  craiLTuant  do 
voir  le  jiouvoir  lui  écl!ap]ier  des  main,-,  se  hàle  d'envoyer  des  ceiitre- 
pi'Ojiositions.  Cette  conduite,  jointe  au  lefus  de  reconnaître  les  règle- 
ments des  Municipalités  qui  venaient  d'eli-e  formées  à  Qui'diee  et  à 
Montré'al,  ne  fait  qu'augmenter  1  irritation  des  esprits.  Pendant  ce 
tenqis,  Mgr.  Signay  succr'de  sur  le  Siège  de  Québec  à  Mgr.  Panet, 
décédé  un  an  après  rincendi(!  du  Château  S'  I,ouis. — Le  7  .binvier 
iS.T'i.  le  Pai'lenient  est  de  nouveau  convoqué,  La  ré'ponse  hautaine 
des  nouveaux  Ministres  l't'  ',  plus  que  lilessante,  la  Cliaml-re,  npivs 
de  solennels  débats,  adoju  à  une  grande  inajoi'iti',  luie  nouvelle 
])étition  au  Hoi,  conqirenant  '.)'l  résolutions  et  où  se  trouvent  éinum'aV-s 
tous  les  sujets  de  plaintes.  C'est  le  dernier  acte  de  cette  Session 
mémorable.  Pour  en  attémiei'  l'eUèl,  le  parti  anglais  s'assemble  et 
vote  des  adresses  eu  sens  contraire. — Ajn'ès  de  nouvelles  élections,  et 
(lendant  que  le  Parlement  iuqtérial  ])rend  en  considération  ler  adhires 
du  Canada,  la  Chambre  se  n'unit,  et,  jiar  l'organe  de  son  Pi'i'sident, 
réclame  de  nouveau  égale  justice  jiour  tous,  lui  Angleterre,  où  cette 
doctrine  Ti'était  ]ias  entendue  de  l;i  même  manière,  les  Ministres,  ain-ès 
avoir  pris  jmrt  aux  did)ats,  coiuduent  à  la  nomination  d'mi  (.'nmmis- 
saire  royal. — Lord  Gosford  arrive  en  celte  qi'.ilité  au  mois  d'Août 
18,'].").  Après  s'être  nmnln''  plein  de  liienveiUance  et  de  politesse 
envers  les  Canadiens,  il  ouvre  les  Chambres  et  s'exprime  en  français, 
puis  en  anglais.  Se  ])erçant  de  l'esiioir  trom]ieurque  ses  l'cpréscn- 
tations  allaient  erdin  être  écoutées,  r.\sseuibli''e  soumet  de  nou\ean  ses 
srriefs.  lia  persistance  du  Conseil  h  rejeter  la  plujiart  de  ses  luci^ures; 
les  instructions  de  la  Counuissiou  qui  conunencent  à  transpirer,  ne 
lardent  pas  à  la  désabuser.  Se  voyant  joué'S.  les  Députés  ne  votent 
de  subsides  que  jionr  six  mois.  De\ant  un  dénouement  si  inattendu, 
les  esprits  s'écliaullènt.  Le  rapport  malveiljjint  des  ('onunissaires,  la 
déternùnation  des  Ministr(;s  de  ne  faire  aucune  concession,  achèvent 
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lie  porter  roxasiKTation  à  son  ((niililo.  l)r>  hmles  paris,  lo  poiiplo  s'as- 
si'iulilc  ot  protpsto.  Uni'  ikhivoIIo  |irni'iif.Ml,ioii  dos  C.liamlires,  la 
ilosliUiliou  (lo  piiisiinirs  dfliciei's  do  luilico,  arrivf'O  à  la  suite,  no  tout 
qu'augmciitor  reHervoscoucc.  Tdiit  espoir  d'aci-oiiiodiMiioiit  otaiit 
poi'dii,  ilfsdoinilf's  se  rormonl  et  s'or^raiiisent  pour  la  rosislauoe.  Aii'rs 
arrivent  les  lAùiiemcnIs  de  S'  Denis,  do  S'  (Jliarlcs  ot  de  S'  TMisladie, 
dont  ceux  de  \apicrvillo,  l'roscotl,  Dclroit  ot  Wiiidsoi-,  l"aniioo  sui- 
vante, ne  sont  qu(j  la  ivpclilion.  f^ur  ces  enfrolailes.  Lord  Crostord  qui 
répugnait  aux  mesures  exlrènios,  denuuide  sju  rap|iol. — Il  est  roui- 
placi'  par  Lord  Dui'iiani.  Cresl  riiomnio  que  le  Minislèi'o  a  clioisi  jiour 
iiûtei'  raoouuiplisseuHMit  de  sosinystorioux  desseins.  Il  a  ordre  de  sus- 
pendre la  (loiislitution  el  ili'  di'essor  une  onipièto.  Alin  do  rassuroi'  ];i 
po|iui,ilioii,  il  loininonoe  par  couliriuor  dans  ses  droits  le  S^'ininairo 
de  S'  Sul|iic(,'  ipii  otail  on  grande  estiuio  d.ins  lo  p.'îvs.  Pi'olilaul  oiisuilc 
du  (•(luronnoniont  do  la  iieine  Victoria  qui  \oii;iii  de  sucoodor  à  (luil- 
lauuKî  IV,  il  auunslio  tou.>  ceux  qui  a\aicnl  pris  part  à  rinsuri'e''lio!i 
de  ls.37  (-'l  n'excoplo  (pio  viiigl-quatro  inculpos  ([ui  sont  oxilé-  aux 
Borunides.  Gi'ovant  a\oir  suliisauunont  propan'  los  esprits,  jiar  ces 
nioyi.Mis,  au  oh.ingeniont  ]iroji'to,  il  pas>o  dans  lo  llaut-Cliinada.  où  il 
rallie  sans  poiu(!  à  sa  c.iiise  tous  ceux  cpii  avaiiMit  ù  cœur  de  reniiiorter 
sur  les  (lanadions.  A  son  retour,  il  réunit  à  (^)uobec  los  llouvorneurs 
dos  provinces  d"en  has  et  leur  di'voilo  ses  plans.  Apprenant,  sur  ces 
entrelaitiîs,  rpio  sa  comluito  ilans  l'allairo  des  insurgés  avait  i''ti'>  eoii- 
siu'éo  eu  Angh.'loire.  il  se  liàle  d'y  n'passer.  Il  est  ronqilaco  tein|iorai- 
renient  par  Sii' .L  (lolhorui'.  qui,  après  avoir  pronieni'  lofer  ot  le  l'on 
àli'a\ers  les  Pamisses,  doiuie  au  llcvald  Q[  à  ses  partisans  le  plaisir 
do  voir  nioui'ir  sur  l'oclialaud  treize  (;anadi(Mis. — Les  ehosos  en  oi.nit 
.au  piiiul  où  ils  los  voulaient,  et  l'Angh. terre  n'ayant  rien  à  craimli'o 
uonr  lo  nioinent  des  Etats-Unis,  les  Ministres,  aj^rès  avoir  lait  adopiei- 
l'Union  par  li;s  deux  (Ihaailires,  cliargont  C.  P.  TlioaipSDU,  d  'jiuis 
Lni'd  Svd'Mdiani,  de  la  nietti'e  à  c'Xi'cntion.  (lohii-oi  ai'rivi'  au  mois 
d'Oclohre  IS;î9.  Le  Haut-Canada  et  la  niiuorili'  anglaise  du  Bas  qui 
avaieut  tout  à  gagner  au  cliangeinmit,  secondent  vfdfuitioi's  ses  elFerts. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  des  (canadiens  qui  n'avaient  même  pas  oie  con- 
sultés. Se  \oyaiit  saerilii'S,  ils  protestent  ;  mais  devant  le  parti  ni"r- 
canlilo  (ii;  liondres,  dont  b'S  intiM'èts  étaient  engagés  dans  le  Haut- 
Canada,  loui'  voix  domour(>  impuis^^anto.  L'Union  est  eonsonimi'f;  et 
iiroclami'O  ]ieu  après. 
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l.V.   CANAD.V    ECHAPPE    A    L  ABSORPTION. 

Avec  l'Union,  la  Nationalité  canadienne  semblait  devoir  suocombor. 
L'imcouragement  donm'"  à  l'émigration,  joint  aux  (uitraves  mises  à 
la  colonisation,  ne  jiouvait  ([uo  liàter  sa  ruine.  Cependant,  elle  sort 
de  C(!tte  dernière  éprouve  jilus  vivaco  que  jamais.  Les  «''vénements  de 
cette  Ei)oque  sont  connus;  ([u'il  sullise  de  les  ra[)i)eler.  Le  8  Avril 
1841,  s'ouvre  iï  Kingston  le  nouveau  Parlement,  et  M'  Cuvillior  est 
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nomm''  Orateur  do  rAssGmhl(''n.  A  la  siiito  il.'  cotto  S(?ssion,  le  D^ 
Moillnur,  l'uti  (1ns  roinijUiMii's  du  (]nll(''[ri;  ilc  rAssomplinii.  di-viiMit 
Siii'iiilciid.iiil  de  l'I'Miicatinu  pour  li'  Biis-Caiinda.  (Joltc  niëiui'  atiin'i', 
le  pays  voit  arriver  les  Ohlals  et  rcjoit  la  visiti»  de  Mirr.  I'Kn  T^pie  de 
Natifiyf[ui  ouvre  à  Montréal  une  Retraite  restée  erlèlire.  Lori!  Sydi'uliaui 
étant  iiiorl  sur  ces  entrelaites,  il  est  remplaci'  par  (liitlierowe  d'alidrd  rt 
enRiiitc  pai'  Jackson. — Fi'ainice  suivante,  arrive  Sir  C.  IVai-'nt,  en  (pi.ijiti' 
de  (louvci'ueiir.  Lafnntaine,  une  des  plus  ("nrtes  têtes  <in  parti  n'Iornia- 
ti'ur,  nioiiti'  an  pouvoir  et  le  Ministère  responsable  est  iiifuiKuiv.  Cette 
inôuio  année,  Torontcj  est  éri;jé  en  Diocèse;  les  Frèies  ries  Ecoles  (llire- 
ticnnes,  appelés  en  Canada  en  1837  par  le  Ri'V.  ..I'  (^uildier,  ouvrent  des 
c!assf>s  à  Quéhec.  Dans  le  même  temps,  revienîient  au  jiays  les  Pères 
Ji'suiles  ;  leur  retour  coiucidiN'nec  l'arrl\ée  des  Dames  du  Saere-(;œur. — 
Sir  {].  Ha^'ol  est  remplacé  eu  JS'».!  par  C.  T.  Metcalfe.  Le  Siefn-  du  j-'nu- 
vernenienlest  alors  transport''  à  Montréal  :  le  Ministère  Baldwin-Lalon- 
laiue  fait  place  à  celui  de  Draper-Vi|;er  :  M''  E.  (]aron  est  nonniie  l'n'si- 
dent  du  (louseil.  comnii  .avait  été  avant  l'Union  M"^  E.  Baby.  (lette 
môme  annét>  voit  naître  à  Lon^iieuil  TListitul  îles  Sn-urs  des  SS.  Noms 
de  Jésuset  de  M.'iri<!.sous  l'administration  de  M},:r  Bourget,successeiu'd(' 
M^M'.  Lartiirue.  M''  Biliaud,  si  j'nstement  aii|iréci('  pour  sesœnvreg  litt'- 
raires,  donne  la  seceude  édition  de  son  Hisloin:  d\i  Canada. — Apres  de 
nouvelles  él(>ctions,  les  Chambres  se  réiuiissent  au  mois  île  Novembre 
ISi'i.  Celte  mémo  année,  dix  ans  après  la  formation  de  la  S'  Jean- 
Baptiste  par  M''  L.  Duvernay,  fondateur  de  la  Minerve,  l'un  des  journaux 
les  ])lus  estimés  du  jiays,  Québec  est  érigé  en  Métropole  ecclésiastiiiue. 
Les  Sreurs  du  Bon-Pasteur  d'Angers  s'établissent  à  Montréal. — L'aruH'e 
1815  est  marquée  par  uu  vaste  incendie  «pii  dévore  une  ])artiede  la  ville 
de  Québec.  Vers  le  même  temps,  Metcalfe  repasse  en  Angleterre. pour 
cause  de  santé  et  a  pour  suceesseiu'  le  Comte  deCatlicart. — Au  mois  de 
Mai  I84f),  le  Ministère  Draiier-F'apineau  succède  à  c(>inide  Dra|ier-Viger. 
Alors  est  reprisi-  l'exploitation  des  mines  du  lac  Supérieur.  Pendiint  (pie 
deux  nouveaux  Evècliés  sont  éi'igés,  l'un  à  S'  Boniface  et  l'autre  à  Y;iu- 
.  couver,  le  Collège  Joliet  [irend  naissance  et  est  coiilié  aux  Clercs  de  S' 
Viateur:  la  Société  de  S'  Vincent  de  Paul  est  (''tablie  à  Quél)ec  et  s'étend 
ensuiteà  Montréal. — L";mnée  I8.'i7  devienltristenient  célèbre  |)ar  l'appa- 
rition du  typhus  (pii  fait  les  plus  grands  ravages  dans  le  l^ays,  particu- 
lièrement à  Montréal.  Nombre  de  Prêtres  et  de  Ueligieuses  sont  victimes 
de  leur  charité.  Cette  même  année,  arrive  un  nou\ eau  Couverneur  dont 
les  vues  larges  et  resjirit  im]mrtial  devaient  rappeler  les  Carletou  et  les 
Prévost.  Après  avoir  dissous  les  Chambres,  Lord  Elgin  convo(pie  les 
Collég(>s  électoraux  (pii  se  prononcent  eu  favetn'  du  parti  libéral.  Dans 
le  même  temps,  uu  nouvel  Evéeliéest  (''rig('à  Bylown  (Ottawa):  le  Collège 
Massoii  est  fonde  :  les  Pères  de  S' Croix  s'établissent  à  S' Laurent.  Alors 
aussi  est  inau.'iuré  h;  T('l('graplie  électri(|ue  entre  Québec.  Montréal  et 
Tor()nto.--Le  Vi  Janviei-  IS.'iS,  a  lieu  l'ouverture  des  Chambres.  liafon- 
taine  et  Baldwiu  sont  au  Minist('re  :  le  choix  de  l'Orateur  de  l'Assendilee 
tombe  s\u- M'A.  N.  Moriu.avec  l'Hlile  D.  B.  Viger,  I'uiumIcs  plus  nidiles 
llguresde  cette  époque.  Celle  même  nnnée,  les  S(vurs-ririses  loudeni  une 
maison  à  Quéliec.  ]ieu(laut  (pie  l'Institut  des  Sœurs  de  la  Miséricorde 
prend  naissance  à  Moutn\'d. — L'armée  I.S'i!)  est  témoin  d'une  éclatante 
répjiralion  :  une  iudeuuiité  est  accoi'dée  aux  victimes  de  I8.'}7.  (lette 
justice  n'étant  |ias  du  goùl  des  hommes  outrés,  les  plus  violents  se  livrent 
au  |iillageetà  la  dévastation.  Le  Parlement  est  inc(>ndi('  et  la  riche  Bi- 
bliotho(iue,  formée  par  les  soins  de  M'  Earibault,  est  détruite  ;  idusieurs 
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ni;iisoiiss(iiilsnC(,'a),'r'os.  A|»n's.'iviiirn,\oi'(;i'I(Mirriir.'ur('oiili'olost''(Ii[icpj«, 
los  (MiioiiliiTS  |iiirloiil  r(.'.\ci'sjiis(|irà  iiisullcrlodoiivuriu'iir.  Oi'tlo  iiir'ino 
iuiiirt»,  los  Ji'siiitcs  iiii\r(>iil  le  (liilli'iT''  ï^"'  -M.iric — L'iiriin'iî  siiiv.iiiU;,  l'E- 
^'li.-i'  (liiiiiiilii'iiiH'  il  l.i  iloiili'iii'di'  pci'ilri'  Ml'i'.  Sii^'iiiiy  ((iii  ii  pmii-  siicrps- 
M'iir  M^r.  Tiir;."''iii.(;i'tli'  iiit''nii'iiiiiii'(',  Mf,'r.  IJaill.iivi'iMi  iloiinonaissiiioo 
ail  Hoii-I'aslL'iir  ili' (,)iu''l)('o. — Ii'aiiiir(î  Ih.JI  Vdils'duvrii- le  premier  (loii- 
cile  pi'iiviiieial.  N'eisia  lin  île  cell(!  iiièiiiearjiié(\  le  "M  Dt'eenibi'e,  s'ouvre 
aussi  le  (|unlriruii'  Paileiiieul  du  (lanada-Uni.  Lafeiitaiue  esl  renipiaeé 
au  Miiiislri'e  par  lliiicks,  plus  tan!  (îouvei'innu'  aux  Aulilles. — Api'ès 
avdir  |ia>si'  pai'  li's  lia  m  mes  eu  17(1.'),  Mouln'al  i'>i  i|(3  ui)U\eau  le  lliéàlro 
d'une  \aste  eniilla;-'ration  qui  réduit  en  cendres  une  ]iarlie  de  la  \illt'. 
(li'lle  mèm(îaiui''e,  sont,  Jelé--  les  Ibndomi'Uls  de  rL'niNei'sile-Laval,  lus- 
tit;itinn  ajipelé''  à  maintenir  le  niveau  dos  études  et  à  faire  la  gloire  du 
jinys.  Deux  uoummux  Evidies  sont  aussi  crées,  l'un  à  S'  llyaeiiUlie  et 
i'aulrf'aux  'l'i'ois-lii\  iores.— Le'  (Canada  a  l'Iionneurde  rei-exoir,  eu  is"».'!, 
la  \isile  de  Mi;r.  ik'dini,  Nnuee  Aposloliipie  au  Brrsil.  Sa  prosenee  à 
Mtdiln'al  djincidi'  avec  celle  de  l'aposlal  (iava/zi,  dont  le  pa>sa|ji.'  est 
niai-qne  par  une  omenle.  Otie  même  année,  pendant  que  les  Sœurs  do 
S"' Anne  et  de  l'Assomption  ilouneiit  naissance  à  leur  institut  et  ipieles 
Sœui'S  de  la  Pri'sentalioii  arrivent  dans  le  jiays,  le  chemin  de  l'er,  cnm- 
nienei'  eu  îH.'iO  est  étendu  d'une  provinei'à  l'autre,  et  bien  tôt,  i:r;ice  à  C(;s 
nondireu--es  voies  l'ciTi'es  el  aux  canaux  de  la  (lliine,  de  Heauliaruois, 
de  Coi'uwall,  de  W'Iland,  etc.,  les  communications  devienuenl  jiaitout 
faciles.  Alors  aussi,  le  Bas-danada  déjà  divisi'  en  sejit  Districts,  dont 
ceux  dodaspc,  Kamouraska,  SI.  François  ta  Oulaotwiis,  ajoutesaux  trois 
ja'éccilents,  esl  encoi'e  subdivise  en  â-S  (;omtr's. — Ajirès  sept  ans  d'uuc; 
admini>tralion  justement  ajipi'i'cice  des  (Janadieiis,  el  pi'nd.int  laipK.'lle 
sont  sanctuMuies  les  Hiils  ipii  melicni  lin  h  la  'rc!nn'e-Seii.Miein'iale  '.'l 
pi'culai'isent  les  reserves  du  (llei'i^c,  l.onl  Klj.'in  |ia.-se  au  ;,'(iUvernomenl 
des  Indes  et  a  ))our  successeur  Sir  E.  \V.  Ilead.  Celte  même  ;iunée,  a  lieu 
11'  second  (loiicile  do  (j)ui'boe.  Lcsdliambress'étant  ri'uniosMM'sle  même 
teni|is.  M''  \j.  V.  Sicotle,  depuis. luge,  esl  uonum.'  Or.iteur  de  l'Assembli'e. 
— L'anui'e  sui\aute,  i;omme  au  teuijis  de  la  \ictoire  de  '{"lal'algar,  de 
grandes  i-i'Jouissances  ont  lien  à  l'iiecasiou  do  la  prise  de  Selmslopol  La 
Proclamation  du  dogme  ilo  rinuuaculi'e  Oouceplion  de  Marie  ne  fait 
qn'ajiiuter  à  la  Joie  des  Cauadiens-Ei'ançais.  Lu  Cctjiririi'itsr,  l'n'gate 
française,  étant  alors  venue  mouiller  dans  les  eaux  de  (j)ui'liec,  les  ci- 
toyens de  c(,'tte  ville  ]irolileni,  de  la  pi'i'sence'  des  olliciei's  jinur  inaugurer 
le  nionninent  i'le\eaux  braves  de  I7(il).  (;eltemi''me  année.  IS.'),'),  jiend.int 
([ne  le  Canada  i^st  repn'senté  à  rKx|iosiliou  L'niverselle,  le  Conseil  est 
l'endu  électif;  la  Milice  active  esl  (jrganisée  ;  les  Municipaliti's  de  Pa- 
roisses sont  étendues  aux  campagnes. — En  I.S.')(i,  M^  E.  P.  Taclié,  l'une 
des  gloii-e'sdu  î'arlemeut  canadien  l't  l'un  des  plu>  rrancsCatlioliquesdu 
jiays,  devient  premier  Ministre.  Dans  le  même  temps,  deux  nouveaux 
Diocèses  sont  érigés,  celui  d'IIamiltou  et  celui  de  Sandwich.  Alors  iUissi 
arrivent  les  Sn'ui's  de  Jésus  et  Mai'ie.  Cnmmenci'  trois  ans  auiiaravant, 
l'.Vqui'diu;  de  Montréal  esl  terminé. — Sir  E.  Head  étant  passe  on  Angle- 
terre, Sir  W.Eyre  prend  les  rênes  île  l'adminislration.  (^elto  même  année, 
l'IIble.  G.  Cartier,  l'un  des  plus  grands  hommes  d'Etal  (pi'ait  imiduit  le 
Canada,  devient  |ircniii'r  Ministre  ;  M'  N.  |}elleau  qui,  plus  lard,  dev.iit 
être  l'ail  H.irouet,  ainsi  que  MM.  Lafontaine  l't  Tache,  est  nounm''  Prési- 
dent du  (lonseil.  Vers  ce  même  temps,  sont  iuauguri'es  à  (^)uébec  et  à 
Moulri'al  les  Ecoli-s-\ormales  ;  la  décentralisation  Judiciaire  est  aussi 
ojiérée. — Aiirès  du  nouvelles  élections,  arrive  le  Ministère  éiihéinère  de  G. 
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hrdWii.  Dans  le  nn'Mno  toiiips,  est  ouvcrto  h  S'"  Aiiiif!  une  Krolo  (TaLTi- 
oiilliii'r.  Mj.'r.  lldi'aii  sucrrdc  à  Mj/r.  l'Iiflaii  sui'  li-  Sii'::c'  di-  Kinj-'sluii. 
|ii'cci'ili'miiit'iil  i)i'cu|it'  |iai'  Mf/r.  (îaiiliii. — l'cinlaiit  i\w  MM.  l'\ilaiili'aii, 
l'iaiiiiiiiddii  (>l  Ilaiiifl,  ainsi  i|uo,  Ijii'iitnl,  M''  Dunrassa,  lidiKircnt  le  pays, 
en  SI'  l'aisaiil  un  nnni  diuis  la  peinturo,  M"^  (larnoan.  lioninie  do  fifiiio, 
lo  l'ait  cfinnaltr.  ."  i  kiin,  on  donnant  la  troisit'niei'dition  dp  scm  llislaive 
<ln  CiinadaA  Vr\W  ini"'nii'  annôi',  ost  Inrnio  le  Conseil  de  rinslrui'tion 
juihliiiui'  |iarlf'ssoin>de  l'IlMo.  1*.  Cliauveau.  successeur  du  D^  Meilleur, 
et  auteur  d7i",'/r/i('  (îiicrin.  Vers  le  niôuie  temps,  le  riinnnei'ce  avec 
l'etrauL'er  ayant  pris  u m.'  {.'l'ande  extension,  nom I ire  de  Pui>s,iiicesacerc- 
dili'ul  des  (Consuls  à  (,)ui'l)cc  et  à  Montréal  jiour  veiller  aux  intér(Ms  do 
lein's  nationaux. — I<a  visite  du  iirince  de  dalles  en  IKliOosI  ])ourloutlo 
|iays  l'occasion  de  lirillaiites  nViouissancos.  Alors  est  iiiauf/ui'i'  à  Monl- 
r''al,  avec  le  p.ilaisde  Ci-islal.  lo  jioid  Victoria,  une  dci^  nierveilles  de  ce 
C'inlinenI,  ain>i  (jne  celui  di'  Niagara.  Ii'a|)parition  à  (.tuidtocdu  Grcal- 
Easlrrn.  'yi  ans  ,iprès  la  conslru(,'tioii  du  premier  steanihoat  canadien, 
cl  ;il  an  après  colle  du  l)aleau  à  vaiieui'([ui  lo  premier  ail  traverse  l'O- 
ci'an,  no  l'ail  qu'ajouter  à  l'alioLM-osso  univorsollo,  Colle  nn>mo  année, 
ont  lieu  en  plusii'urs  villes  des  denionstralions  on  faveur  du  Pouvoir 
temporel  dn  i'ape.  \'ors  |i'  nièiiK^  tennis,  M^'r.  tl.  Lai'ocquo  succède  à 
y\jv.  Prince  et  M^'r.  Lynch  à  Mj-T.  de  Cliarlioniiol.  Alors  aussi  pi'ond 
naissance  lo  Colloïde  (i(\s  Ti'oi.s-llivièrcs. — L'aïuièo  suivante,  arrive  lo 
V'"  Monk,  le  '2(1'"  Gouverneur  anglais  do|iuis  la  cession  du  Canada.  Pou 
après  son  arrivée,  ce  Gouverneur  convoi|uo  le  Parlement,  et  M'',I.E. 
'J"urc(itt(!  est  choisi  pour  Orateur ilo  la  Chanihro.  C(>tte  morne  année  les 
Itoliiriouses  de  l'Iirilol-Dieu  de  Mdutn'al  (|uilfenl  loiu"  anti(pie  Moimslère 
jiunr  aller  occuper  dos  edilices  plus  spacieux  au  ]iied  do  la  nioutaj.'ne. 
Alors  aussi,  le  regi'eiié  M""  Forlaml  puldielo  {"volume  de  son  excellent 
('uni  s  d'Insloirc  du  Canada,  V)  ans  ajifès  la  première  llistriiro  du  pays 
[lar  Porreaull. — Déjà  on  possession  de  plusioui's  Danques.  irinstilulions 
charitalili.'s  telles  que  S,illi>s-d'Asile,  l'icoles  de  Sourds  et  Muets,  etc.,  et 
d'InstiliUs  lilterairi's  :  (ialànel  do  I,octui'e,  liistitut-Ciniadien-Français, 
l'nion-('..itlinliquo,  ctr..  Montréal  est  encore  dote  imi  IS(i"2  de  la  DaiKiuo 
•lacques-CiU'tier  el  d'un  Ti'lij-M-aiihe  d'Alarme.  Celte  même  aiuiee,  lo 
Canada  reçoit  la  visite  de  plusieurs  j)ei'sonua<:es  do  distinction,  en- 
Ir'aiUres  colites  des  ]iriiiees  Alfred,  de  Joiuville  et  Nafioléon  Bona]iarle. 
\'ers  le  même  tenqis,  les  'rrapiiistoss'i'tahlissont  dau'^  l-  pa\s. — L'année 
suivante,  s'ouvre  le  Iroisiènu'  Concile  do  Quéhec'.  Los  Cluunbres  s'i''tnnl 
aussi  réunies.  M'  N.  i".  Tessier,  lui  des  plus  éminonts  citoyens  do 
(,>uoli(<c,  devient  Président  d\i  Conseil.  Alors,  di''jà  riche  des  écrits 
de  M^  E.  Pareid,  des  ]ioésies  de  M'  Créina/ie,  etc.,  le  pays  s'enrichit 
incorcdcs  Anrirns-Cariadims,  ouvrai^e  romarquahie  dû  à  la  plume 
do  M''  de  Gaspe,  contemporain  des  Sloquin,  des  Vallièros,  des  Pain- 
chaud,  etc.,  dont  il  se  ])lait  à  lapiieler  les  mérites.  Celle  môme  année, 
un  an  ajirès  l'apiiai-ition  du  Vrri/o'-Canadii'n  par  lo  Uév.  M"'  Proven- 
clier,  et  pendant  (]uo  les  Sœurs  fhi  Procieux-Sanj.'  Jettent  les  fon- 
dements à  S'  Hyacinthe  de  leur  nouvel  Institut,  M"'.!.  LoMoine,  autre 
érudii  dislin^nio,  commence  la  iiuhlicalion  de  ses  Mcaplr  Lravcs. — 
L'ainii'o  181',)  et  I8,'57  avaient  été  marquées,  l'une  ])ar  une  grande 
oliscnrité  el  l'autre  ])ar  la  Proclamation  do  la  loi  martiale;  celle  de 
t8()i  devient  célèbre  par  des  faits  d'un  autre  genre  :  la  catastrophe  de 

I  Pour  les  dernières   Epoques,  nous  n'avons  fait  que  suivre  cet 
émineut  Historien. 
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Bold^il,  où  ciiui  ci'nts  i'inif,M'arils  ]ior(leiit  la  vio,  ol  lo  sac  des  naiiqiips 
do  S' AlbaiiP.  I'(3ridaiil  ((iio  lo  pays  est  (nicui'o  dans  la  suivx(;il,;ii()ii 
qiK!  font  iiaitri!  ces  evcuoinniils,  M'  (îi'i'in-liaJDio  |nil)lit}  .fian-ltironl  i-t 
doiiiu;  la  iiipsurp  do  oeiinc  doit,  (Hni  le  niiiiaii  (■aiiadii'ii  pniir  Aiii'  a^iic/! 
de  la  Ijoiiiio  socii'ti', — Hti  l'alisciico  du  Gniivei'iu'iir',  Sir  J.  Mi'lnd,  {]un\- 
iiiaiiilaiil  di's  Ini'ccs,  pi'ciid  U's  iviips  de  radmiiiislralidii,  ciiiiiiik^  l'avait 
fait  fil  ISfld  Sir  W.  W'illiaiUr,,  le  vaiiiipn'ur  i|i'  Kar.  L<'  L'oiivcriiciiicnt 
l'Iaiil  alni's  dcvcmi  impnssihlo  parsuitodos  pivtciiljoiis  du  Ilaul-Ciauada, 
(|ui,  après  avoir  (ixploili'  lu  Ilas-IJauada.  voulait  eucoro  Fassorvir,  lo 
Slinisti''re  do  coaliliou,  Ibruio  l'auiioi»  iin-coilouto,  osl  conliuuo  :  la  (]on- 
voiiliou  intorcoloiiialo  aviso  a\ix  uioyos  do  ni"l(ro  lin  aux  difTioidlos. 
pondant  ipii'  cos  ^'ravos  disonssinus  tixiMit  l'altoidiou  pKlili'pio  ot  qno 
los  (lanadioiis,  par  lour  UHHli'raliou,  autant  '(uo  jiar  h-nr  ouor'Lrio  ot 
lour  os|iril  d'onlnîiiriso,  prouv(Mil  à  leurs  adversaires  ((u'ils  no  sont  jias 
do  raco  iiilV'rnn\ro,  los  (;atlioli(|ues  s'onipres'ioul  do  ;:a),Mior  les  ijTiu^osdu 
Juliilo.  (lollo  inôine  atuiéo,  los  codificateurs  inettout  la  ilornièro  main  à 
leur  important  ouvra^'o.  Alors  aussi  est  |)ubliei'  V llisloirr  ih-  la  Cnlotii'e 
française  par  li^  savant  auteur  dos  Vies  i\i'  la  S(L>ur  Bnnr^-'eois,  de  M*''!" 
Mauoe,  de  M™«  d'Youvillo  ot  d(^  M''""  LeHor,  ouvraj-'e  particnlioreuieid. 
desiino  à  montrer  les  lins  (juo  s'étaient  proposés  les  rondatoursdu  pays 
ot  co(|uo  doit  èlro  lo  (lanada  pour  répondre  à  sa  noble  missien. — L'aïuiéo 
suivante  voit  expirer  lo  traité  île  l!éoipro(;ité,  conclu  (pie|((uos  aniiéi's 
auparavant  avec  los  Klats-Unis.  Aliu  d'y  snppléei-,  des  (IduiniissMiros 
sont  eux oyés  aux  Antilles  a\oi^  pleins  pouxoirs  de  nouer  des  r(îlalinns 
commerciales.  Vers  le  môme  temps,  les  l)el(gués  dos  provinces,  après 
avoir  Ji'li'  à  Québec  les  bases  de  la  Confédération,  font  a^çréiT  l(;ur  ]iroJet 
des  Cliaudjros  impériales,  l'eiidaut  que  les  Fénians  viennent  s'abaltr^j 
sur  le  (Canada,  les  L'rsulines  do  Quidiec  pidjliont  lo  troisiènui  volume  do 
leur  précieux  ouvrage.  La  lin  d(;  celle  même  ;iiin(''C  est  atli'isléo  pai'  une 
nouvelle  conllagration  qui  di'Vore  une  partie  de  la  vill<'  do  Québec. — 
L'iMuiée  ISCiTi.'sl  appelée  à  faii'oépoipie.  La  Conféderalitai  est  pi'oi'lamee 
et  excite  une  vive  Joie  dans  les  |irincipales  villes.  A|)rès  avoir  été 
transfi'ré  de  Qui'ltec  à  Toronio,  le  Sié^'o  du  ;,'nuvornomont  est  délitii- 
tivemout  lixé  à  Ottawa,  où  de  magnidijues  l'dilices  uvai(;nt  été  élevés  à 
grands  frais  les  aimées  pn''(;e(|i'utes.  Cliaque  province  irardo  son 
aulononiio,  et,  avec  ses  Cliambres,  a  son  (îouvorneur  sperjal.  Après 
un  siècle,  Québec,  clioisi  pour  être  la  Capitale  politique  du  Has-(]anada, 
comme  Montréal  en  est  la  Capitale  cie.nmorciale,  voit  do  nouveau  à  sa 
tète  \>.u  Canadien:  Son  Excelltiuce  l'Ilonorable  Sir  N.  F.  liijlleau.  Son 
Conseil  est  formé  des  IIonorablt>s  Clianveau,  Oniinet,  Duiikin.  Reau- 
bien,  Arcliainbault,  L'vine  et  deBoucliei'villi».  Le  Couverneur  d'Ontario 
est  Son  Excellence  le  Major-Genéral  H.  W.  Stisded  :  ceux  df  la  Nou- 
velle-Ecosse et  du  Nonveau-Brunswicksont  :  Sir  W.  F.  Williams  et  le 
Major-Général  C.  IL  Doyle.  Au-dessus  de  tous,  est  Son  Excellence  lo 
Tres-Ilonorable  C.  Stanley,  Vicomte  Monk,  précédemment  Gouverneur 
du  Bas-Canada.  Parmi  ses  ConsiMllers  sont  les  Hoimrables  Cartier, 
Clmpais  et  Lant,'evin.  La  Présidence  du  Sénat  est  déférée  à  l'IIono- 
rable  J.  Canchon,  et  celle  des  Communes  à  rilonorable  J.  Cockl)nrn. 
Cette  même  année,  ])endant  que  Himouski  est  éiigé  l'n  Diocèse,  Mgr. 
Baillargeon  succède  à  Mgr.  Turgeon  sur  le  Siège  archiépiscopal  do 
Québec.  A  l'Exposition  Universelle,  le  Canada  remporte  jilusieurs 
prix. 


1' 


Pierre,  Boucher 

Fondateur  de   Boucherviîie. 
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SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 


Nolro  intention,  en  donnant  une  petite  étude  sur  les 
familles  les  plus  marquantes  du  Canada  et  sur  Thistoire 
du  pays,  était  aussi  d'ajouter  une  courte  notice  sur  les 
particuliers  qui  s'étaient  le  plus  distingués  et  qui  n'ont 
pu  trouver  place  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  ou  qui  n'ont 
été  mentionnés  qu'en  passant.  L'espace  nous  fjdsant 
défaut,  nous  nous  bornons  à  donner,  suivant  Tordre 
chronologique,  le  nom  de  ceux  que  nous  avons  ren- 
contrés sur  notre  route,  en  y  joignant  quelques  notes  qui 
ne  seront  peut-»*  tre  pas  sans  intérêt.  Groupés  ainsi  les  uns 
près  des  autres,  ces  noms  présentent  toute  une  longue 
suite  d'hommes  remarquables  et  permettent  au  lecteur  de 
suivre  plus  facilement  les  glorieux  exploits  dont  la  Nou- 
velle-France a  été  le  théâtre.  A  la  suite  de  ces  noms,  nous 
donnons  un  état  des  pertes  subies  dans  quelques-unes  des 
batailles  qui  précédèrent  la  conquête,  nous  réservant  de 
parler,  eu  terminant,  du  départ  des  troupes  et  de  celui 

de  quelques  familles  à  cette  époque. 

1 


APKRGU 


lo   OFFICIERS    DE    16G5    A    1700. 


I»  OFFICIEUS  DU  ni'iGlMENT  1)1-:  CAHIGNAN. 


Avant  d(3  passer  en  Canada,  en  1()05,  ce  n?f,nment  s'élail 
déjàdislingué  vn  Hongrie,  dans  la  gnerre  contre  lesTnrcs. 
Décidé  à  mettre  fin  anx  déprédations  des  Iroqnois,  Louis 
XIV  l'avait  envoyé  en  Canada.  "  Sa  Majesté,  écrivait 
"  Golbert  en  ÎG64,  a  résolu  d'envoyer  en  Canada  un  bon 
'■'  régiment  d'infanterie,  à  la  fin  do  cette  année  ou  au 
"  mois  do  Février  prochain,  afin  do  ruiner  entièrement 
''  les  Iroquois."  En  elîet,  an  mois  de  Jnin  1(505,  le  18  et 
le  19^  Huvant  l'auteur  de  Vllistoirc  de  la  Colonie  Française, 
arrivère  U  les  huit  premières  Com[)agnics.  Le  30  du  mémo 
mois,  (juatre  autres  Compagnies  débarquèrent  également 
à  Québec,  avec  Mr  de  Tracy,  nommé  Lieutenant-Général, 
et  non  Vice-Roi,  comme  il  a  été  dit  quelque  part  par  inad- 
vertance. Enfin,  huit  autres  Compagnies  arrivèrent  au 
mois  d'x\oùt  avec  M'"  de  Salières,  et  le  reste  suivit  de  près. 
En  mémoire  du  prince  de  Carigna»!  qni  l'avait  commandé, 
ce  régiment  conserva  son  nom  auquel  il  ajouta  celui  du 
Colonel  de  Salières,  chargé  de  le  commander  à  sa  place. 


Sont  demeures  en  Canada. 


Cai'it.m.nhs  : 

']untrucuHir  {ûo}  1 
DuGué-de-BoisbnanJ, 


LiKCTK.NANTS  : 

Bcaurogard, 
Garion  du  Fresiiov, 


Enseignes  : 

Dupuis, 
Grandvillo  ;de) 


I    I 


l  Les  ofliciers  et  les  soldats  do  sa  Gompagnio  s'otant  tous  établis  on 
Ganada,  do  Goutrecœur  demanda,  avec  sa  ))aio,  le  passage  de  vingt 
tonneaux  de  fret. — Etant  établi  on  Ganada,  de  la  Valtrio,  alors  Liciite»- 
nant,  sollicita  une  commission  de  Gajjitaine,  dans  le  cas  où  le  Roi 
établirait  de  nouvelles  Gompagnios,  sinon  lo  grade  de  Gapltaino  rélbr- 
mé,  avec  les  appointements. —  Do  Sorel  était  aussi  marié,  mais  non  de 
Ghambly. — Ainsi  (jua  de  Traversy,  de  Gluiulny,  après  avoir  servi  en 
France  dans  les  Gendarmes  du  Iloi  et  reçu  jilusieurs  blessures  aux  sièges 
de  BonneMont,  Namur,  et  aux  batailles  de  Fleurus,  Stenkerque,  etc, 
fut  tué  ])ar  les  Sauvages. — Quant  à  M'  de  Sauvole,  il  passa  en  Loui- 
siane, où  il  fut  ti'ès  utile  à  dlberville. — De  son  cùté,  Joybert  de  Mar- 
son  se  rendit  à  Port-lloyal  qui  lui  fut  remis,  ainsi  (jue  Nemesik,  par 
Walker,  envoyé  par  Sir  T.  Temple,  au  nom  du  Gouverneur  de  Boston, 


LaMotto-IiUssiùro, 

Sorcl  (ilo) 

8«  Ours  (do)  otc. 
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Latiaugiièro  (do) 
Lorincau, 
Vcrchèros  (do)  etc. 


LaValtrio  (do) 
Lucuo, 
Viuonncs  (do)  Ole, 


Ont  demandé  à  y  repasser. 


Capitaines: 

Borthior, 
Chîimbly,  (ilo) 
Granilt'onlaino  (de) 
Lftcoinbc  (de) 
LaDni'iinlayo  (do) 
Lalour  (dc)  elc. 


Lieutenants: 

Laul)ia, 
L'Kiiinay  (de) 
S"  Croix, 
S'  Lusnon  (do) 
Traversy  (dd) 
Vérouno,  otc. 


Volontaires  : 

Boaubel 

Comport/'  (de) 
Marson  (do) 
Hoch  (Lo  Chov.  dc) 
Sauvolo  (do) 
Villiou  (do)  etc. 


ÉTABLISSEMENTS. 

Après  la  paix  conclue  avec  les  Iroquois,  Louis  XIV,  en 
vue  d'augmenter  la  population  du  pays  et  d'assurer  sa 
sécurité,  fit  proposer  aux  officiers  et  aux  soldats  de  ce  ré- 
giment,  ainsi  qu'à  ceux  des  autres,  de  s'établir  en  Canada, 
leur  promettant  des  gratifications  de  terre  et  d'argent. 
"  Celte  manière  de  donner  un  pays  nouvellement  con- 
*'  quis,  disait  Talon,  répond  à  l'usage  reçu  autrefois  chez 
*'  les  Romains  qui  distribuaient  aux  gens  de  guerre  les 
"  champs  des  provinces  subjuguées.  Cette  pratique  me 
"  parait  d'autant  plus  à  estimer,  qu'un  jour  elle  procurera 
*'  un  corps  de  vieilles  troupes  capables  de  défendre  cet 
*'  Etat  naissant  contre  les  incursions  des  Sauvages.  Ainsi 
*'  en  agissaient  nos  plus  grands  Rois  envers  leurs  sujets. 
*'  Ils  leur  concédaient  des  terres  qu'ils  cultivaient  et  qui 
"  leur  fournissaient  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vi3." 

Plus  de  quatre  cent  de  ces  officiers  et  soldats  ayant 
répondu  à  l'appel  du  Roi,  l'Intendant  fit  remettre  à  chaque 
soldat  cent  livres ,  ou  cinquante  livres  avec  des  provi- 
sions pour  une  année,  et  aux  officiers  des  sommes  plus 
considérables.  Ainsi,  M'"  de  Contrecœur  reçut  pour  sa 
part  six  cents  livres,  M^  de  la  Motte  quinze  cents  livres. 
En  même  temps,  Talon  leur  donna,  sur  les  deux  rives  du 
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S'  Laurent,  à  partir  du  lac  S^  Pierre,  et  surtout  aux  envi- 
rons de  la  riviùiC  "Richelieu,  par  où  les  barbares  avaient 
coutume  do  venir,  ''.outes  les  terres  non  concédées.  Il 
donna  ainsi  dans  la  n\ènie  année,  1672  : 


A  Berthier  1 


28,22-^  arpents.  Ado  Lanaudièro     14,112  arpents. 


A  de  Ghambly  42,336 
A  de  Contrecœur  28,224 
A  bugué  800 

A  de  la  Durantaye  70,500 
A  do  Grandville        7,050 


Cette  môme  année  encore,  afin  d'exciter  entre  tous  une 
noble  émulation.  Talon  fit  les  distributions  suivantes  à 
d'autres  particuliers  : 


A  de  la  Valtrie 

42,330 

A  de  Laubia 

28,224 

A  de  Sorel 

38,380 

A  de  S»  Ours 

98,784 

A  de  Villieu 

15,876 

A  Ainiot 

A  de  Beaumont 

A  Bissol 

A  Boucher 


7,050  arpents.  A  de  laGuillaudicro   2, .^20  arpents. 
21,752       "        ALabadie  882     " 

5,880       "        A  Le  Gardeur  22,932     " 

24,444       "        A  LeMoyne  2,046     " 


I  Berthier  fut  nommé  Commandant  au  fort  S'  Jean,  et  LaMotte  à 
celui  de  S'«  Anne.  Quelques  années  a])rès,  le  22  Sopteml)re  lO'JO,  ce 
dernier  fut  tué  daiis  un  combat,  contre  le?  Iroipiois.  "  C'était,  dit  N. 
Perrot,un  homme  de  cœur  et  d'honneur." — 1)(^  la  Valterie  eut  le  môme 
sort.  Ayant  été  chargé,  en  1093,  d'escorter  la  troupe  d'Argenteuil, 
envoyée  à  de  Louvigny,  Commandant  à  Michilimakinac,  il  fut  attaqué 
à  son  retour  par  une  bande  d'iroquois  et  tué  avec  trois  de  ses  hommes. 
— Chambly  ([ui  avait  élevé  le  fort  S'  Louis  (Cliambly),  en  devint  Gou- 
verneur ;  "  Je  lui  ai  donné,  écrit  M'  de  Frontenac,  le  commandement 
"  de  toutes  les  habitations  depuis  la  Rivière  du  Loup  à  colle  do  S» 
"  François  jusqu'au  Long  Sault,  à  l'exception  do  l'Ile  de  Montréal  qui 
"  a  son  Gouverneur  particulier,  parce  que  je  ne  connais  (jue  lui  qui 
"  soit  capable  d'arrêter  les  courreurs  de  bois.  Recommandable  par 
"  les  longs  services  qu'''  a  rendus,  il  ne  l'est  pas  moins  par  le  soin 
"  qu'il  a  jH'is  d'accomoder  l'habitation  qu'on  lui  a  donnée  au  fort  S' 
"  Louis,  et  qui  est,  à  ce  qu'on  dit,  la  plus  jolie  de  tout  le  pays."' — Sorel 
fut  mis  à  la  tète  du  fort  de  son  nom  qu'il  avait  également  construit. 
Dans  l'expédition  de  M'  de  Tracy,  il  commandait  l'avant-garde.  Ce 
fut  lui  qui  arracha  des  mains  des  Algonquins  le  Bâtard-Flamand, 
envoyé  en  ambassade  par  les  Agniers.  Il  le  conduisit  sain  et  sauf  à 
Québec,  et  de  là  dans  son  fort,  où  il  le  retint  jusqu'à  la  conclusion  de 
la  paix. — De  S'  Lusson  ne  se  signala  pas  moins  par  ses  services.  Après 
avoir  choisi  l'emplacement  d'un  fort  sur  le  lac  Ontario,  en  1070,  il  se 
rendit,  l'année  sui "ante,  au  Sault  S'"  Marie,  où  en  pn'sence  des  Déjiu- 
tés  de  quatorze  nations,  il  prit  possession  de  la  contrée,  après  quoi  il 
alla,  en  compagnie  de  Lauoraye,  explorer  le  pays  à  tra\ers  lequel 
devait  passer  le  chemin  de  Québec  à  Pentagouet. 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 


î 

t 

A  do  la  Bouteillerio 

21,178 

irpents. 

A  de  Lolbinière 

08,944  arpents 

i 

A  do  Comporté 

3,528 

A  de  Moras 

250     " 

1 

■Si 

A  Dupas 

8,782 

A  Perrot 

7,050     " 

1 

A  Fortel 

1,G80 

A  Randin 

3,528     " 

J 

A  Fournier 

5,040 

A  do  Repentigny 

50     " 

i. 

A  Gamache 

3,528 

A  S'  Michel 

10,584     " 

A  G.  de  Varennes 

0  1^0 

A  de  Vitré 

3,528     " 

il 

A  de  Grandpré 

21,108 

Etc.,  etc.,  etc. 

i 


C'est  alors  que,  chacun  mettant  la  main  à  l'œuvre, 
furent  jetés  les  fondements  des  belles  Paroisses  de  Sorel, 
Berthier,  Ghambly,  Verchères,  Varennes,  Contrecoeur, 
BoucHERviLLE,  LA  Valterie,  S*  OuRs,  LoNGUEuiL,  etc.  Par- 
lant de  leurs  commencements  laborieux,  la  Mère  de 
l'Incarnation  s'exprime  ainsi  :  "  Quand  une  famille  a 
"  commencé  une  habitation,  il  lui  faut  deux  ou  trois  ans 
"  avant  d'avoir  de  quoi  se  nourrir  ;  mais,  ces  premières 
"  difficultés  étant  passées,  ceux  qui  l'ont  entreprise  com- 
"  mencent  à  être  à  leur  aise,  et,  s'ils  ont  de  la  conduite, 
"  ils  deviennent  riches  avec  le  temps.  Au  commen- 
"•  cément,  ils  vivent  de  leurs  grains  et  de  leurs  légumes. 
''  Pour  se  procurer  les  ustensiles  de  ménage,  ils  font  des 
"  planches  destinées  à  couvrir  leurs  maisons  et  débitent 
"  des  bois  de  charpente  qu'ils  vendent  bien  cher.  Ayant 
"  ainsi  le  nécessaire,  ils  commencent  à  faire  trafic  et  de 
"  la  sorte  ils  s'avancent  peu  à  peu."  Que  ceux  qui  se 
laissent  effrayer  par  les  premières  difficultés,  apprennent 
donc  de  c,es  grands  colonisateurs  que  l'avenir  appartient 
à  ceux  là  seuls  qui  ont  le  courage  de  braver  quelques 
années  de  privations  et  de  labeurs  î 

explorations  et  découvertes. 

Pendant  que  ces  vaillants  guerriers,  nouveaux  Cincin- 
natus,  échangeaient  ainsi  le  mousquet  contre  la  charrue, 
on  alternaient  la  vie  des  camps  avec  celle  plus  paisible 
des  champs,  d'autres,  non  moins  courageux,  s'aventu- 
raient à  travers  des  pays  in(;onnus  afin  d'étendre  les 
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limites  do  la  Colonie.  De  ce  nombre,  sont  du  Luth,  de 
S'  Lusson,  de  Tonty,  etc.,  mais  surtout  Joliot  et  de  la 
Salie,  auxquels  on  peut  ajouter  N.  Perrot. 


1  ■  ; 


Joi.iF.T. — Df'jà  nous  avons  montionm''  co  colèbre  découvnnir.  Dii 
concpii  avec  Marqucl  ot  cinq  autres  Français,  il  so  rendit  à  Micliili- 
niakinac,  où  il  arriva  le  8  Déccmliro  IHT'Î,  et  di;  là  lit  route,  l'année 
suivante,  pour  le  pays  des  Illinois.  "  Sur  les  rajiporls  des  Sauvages, 
"  écrit  le  Père  Maniuet,  nous  traçâmes  une  carte  de  tout  co  nouveau 
"  pays.  Nous  y  finies  marquer  les  rivières  sur  lesquelles  nous  devions 
"  naviguer,  le  nom  des  lieux  et  des  inMiples  par  lesquels  nous  devions 
"  passer,  le  cours  do  la  gramlo  rivière  et  le  vent  qno  nous  devions 
"  tenir,  quand  nous  y  serions."  Munis  <le  celte  carte,  les  intréjjides 
voyageurs  descendirent  le  Wisconsin,  i'Illinois,  etc.,et  le  17  Juin  1G73, 
entrèrent  dans  le  Mississipi,  dont,  trente  ans  auparavant,  Nicolet 
n"avait  été  éloigné  (juc  do  trente  ou  quarante  lieues.  Après  avoir 
visité  le  preinier  villai^c  di>s  Illinois  et  s'être  rendus  jusqu'à  celui  des 
Arkansas,  Joliet  et  ses  compagnons  reprin.'Ut  la  route  de  la  Colonie  et 
vinrent  passer  l'hiver  à  la  Mission  de  S'  François  Xavier  du  lac  des 
Puants.  Au  printi'mi»s  de  l'année  suivante,  Joliet  se  sépara  de 
Marquet  et  revint  à  Québec,  où  il  rendit  ainsi  conijite  à  M''  de  Fron- 
tenac du  succès  de  son  voyage:  "Cette  grande  rivière  (jni  porte  le 
"  nom  de  Colhort,  jiour  avoir  été  découverte  ces  dernières  années,  par 
"  les  ordres  (jue  vous  me  donnâtes,  passe  au-delà  des  lacs  Iluron  et 
"  lUmois,  entre  la  Floride  et  le  Mo.\i([ue,  et,  pour  se  décharger  dans 
"  la  mi'r,  co\ipo  le  plus  beau  jjays  ([ui  puisse  se  voir  sin-  la  terre.''  La 
carte  de  ce  riche  pays  est  aux  Archives  de  la  Marine  à  Paris,  et  a  pour 
titre:  Carie  de  la  dccouvciic  du  Sieur  Joliet,  oh  l'on  voil  la  eommu- 
niealion  du  6''  LaurenI  acec  les  lacs  Fronlenac,  Erié,  Iluron  el  Illinois. 


De  la.  Sallk. — Originaire  de  Rouen  et  frère  do  M'  Cavelier,  jirôtre 
de  S'  Sulpice,  Robert  (>avelier  de  la  Salle  était  passé  dans  la  Nouvelle- 
France  en  lOOG.  Homme  d'énergie  et  d'initiative,  il  ne  tarda  pas  à 
fixer  l'attention  sur  lui  ot  à  se  faire  un  nom.  Ajirès  avoir  commencé 
un  iiromier  établissement  à  la  Chine,  cédant  à  son  attrait  pour  les 
voyages,  il  suivit  MM.,  Dollier  et  Galinée  sur  les  bords  des  lacs  Erié  et 
Ontario.  C'<''tait  en  Ifi^',).  S'en  élant  séjjaré,  peu  ai)rès,  il  gagna  l'Ou- 
taouais,  où  il  lit  la  rencontre  de  N.  Perrot.  L'année  suivante,  1070,  il 
revint  sur  ses  ]ias,  en  compagnie  de  S'  Lusso  .,  et  clicisit  sur  l'Ontario 
l'emplac(;ment  d'un  fort.  Trois  ans  ajirès,  il  jeta  les  fondt'ments  de 
Cataracoui  (Frontenac)  et,  en  l()7i,  il  en  obtint  la  propriété  avec  des 
lettres  de  noblesse.    S'étant  fait  autoriser,  dans  un  nouveau  voyage 
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un  France,  à  continuer  les  découvertes  i  de  J(jliet,  il  parlil  do  Qiit'liec 
au  mois  de  Seplembro  IG78,  accompagné  du  Cliovaliei'  do  Tonty  et  do 
])on  nombre  d'iioniines,  et  se  rendit  à  (^atnracoui.  C'est  alors  ([u'il 
alla  bdlir  le  fort  de  Niagara.  Delà,  il  se  mit  en  route  ]uiur  Micliili- 
niakinac,  où  il  arriva  au  mois  de  Soi)teml)re  1079.  Do  Micliiliniakinac, 
il  se  rendit  à  la  Baie  des  Puants,  puis  à  la  rivière  8'  Joseitli,  ou  des 
Miàinis  L'année  suivante,  ponrsuivant  le  conrs  do  ses  voyages,  il 
parvint  au  fort  des  Illinois  et  y  éleva  le  fort  Crcvecu'ur.  L'r'lat  de  ses 
ali'aires  Tayant  alors  obligé  de  rc|)asser  en  Canada,  il  laissa  de  Tonty 
l)our  conunander  à  sa  place  et  revint  à  Montréal.  Plutôt  stimulé  ([uo 
découragé  par  les  malheurs  qni  vinrent  alors  fondre  sur  lui,  il  se  hâta 
de  reprendre  la  route  do  Micliilimakinac.     Apres  avoir  donné  rendez- 


I  A  en  croire  la  jilupart  dos  écrivains,  ce  serait  à  de  la  Sidio.  et  non 
ù  Joliet,  (|u'on  devrait  attribuer  la  di'converte  dn  Mississipi,  qui  donna 
la  Louisiane  à  la  l'"ranci'.  Hieii  n'est  moins  fond»'.  A  de  la  Salle 
appartient  l'IioiHKnu' d'en  avoir  pris  posses.^iou  en  Ki^'i,  mais  àjoliet 
ri;vienncnt  le  nii'rite  et  la  gloire  de  l'avoir  découvert  en  Kw.'l. —  I"  Ce 
n'esl  poinl  de  la  Salir  (jui  le  prcmirr  ilrcuuiTit  le  Missi.sM'iii.  Nous 
n'en  voulons  d'antres  preuves  que  son  silencit!  et  culni  le  ses  con- 
tem|)oraiiis.  Si  de  la  Salle  cùl  rérljemont  decon\<Tt  ci;  grand  lleuve 
de  Kitil)  à  167"2,  comme  le  jtiétendiMit  ces  publicistes,  il  n'eût  pas 
man(pié  d'en  parler.  Or,  ni  lui,  ni  M''  de  Fi'ontenae,  son  |iroleclenr, 
n'en  l'ont  mention.  liien  plus,  dans  son  rapport  de  I(i77  à  ce  Gou- 
verneur, d('  la  Salle  semlde  ignorer  dans  quel  golfe  se  jette  la  ;ivière 
(pi'il  avait  découvei'te.  Voici,  du  n^slc,  si'S  ])arol('s:  "  L"  Sieur  ili>  la 
"  Salle  passa  en  Canada  en  HiGU,  commemja  ci.'tle  arnu'C  l<!  village  de 
"  la  Chim.'.  L'anin''!'  1(107(1  les  sui\antcs,  il  litdixcrs  \oyagi'S  lians 
"  lesquels  il  découvrit  le  prcniitr  beaucoiqi  de  pays  au  Sud  des  grands 
"  lacs,  et  enlr'anties  la  giande  rivière  de  l'Ohio.  Il  la  suivit  jusqu'il 
*'  lui  endroit,  où  elle  tombe  de  fort  haut  o'e  vasl(,'s  marais,  à  la  hauteur 
"  de  trenti'-sept  di.'gi'és,  après  avoir  été  g.'ussic  par  une  autre  rivière 
"fort  large  (pii  vient  du  Nord  :  toutes  ses  eaux  so  di'chargont,  selon 
"  toute  aiiparence,  dans  le  goifo  du  Mexiiiue."  .Ainsi,  de  son  projire 
aveu,  de  la  Salle,  à  cette  époque,  n'avait  pas  dé|iass(,'  l'Ohio,  simple 
nlUuent  du  grand  llcnvo,  et  le  saut  dont  il  parle,  n'est  autri'  cpie  celui 
de  Louisville,  dans  le  Kentucky.  (À*s  expri.'.-sions  seules  :  ''  Toutes  ses 
"  eaux  se  ilechargenl,  scinii  loulc  rt/i/'arc/icr,  dans  lo  gull'e  du  Mexupic," 
le  démontrent  jusqu'à  l'cvid'MUM;. — II"  .1  Jolirl  irririil  ht  (jlniir  il  avoir 
îe  premier  dècoKvcrl  le  Missis.sijii  :  1"  Nous  en  avons  la  preu\e  dans 
ses  propres  paroles,  rappcjrtees  plus  haut.  '>  Outre  son  témoignage, 
nous  avons  encore  celui  de  Marquât  (pii  n'est  pas  moins  explicite. 
Ecrivant  à  son  Proxincial  en  1071,  ce  Père  parle  ainsi  de  Joliet  et  do 
sa  découverte:  "Parti  au  counueiicemont  de  .luiu  I07.'î,  pour ''iilrer 
"  dans  nu  pays,  où  jamais  Kuropé(.'n  n'a\,\it  mis  le  jiied,  il  pi'ui'lra 
*'  enlin  dans  cetle  fameuse  rixière  (|ue  les  Sauvages  appellent  le  Mis- 
"  sissipi."  3"  Enlin,  ITle  d'Anticosli,  porli;  l'acte  de  concession,  ne  fut 
accordée  à  Joliet,  "  (pi'en  coiisidei'alion  de  sa  di'Cou\erte  du  jiays  des 
Illinois,  dont  il  avait  donné  le  plan."  Ce  iioiiit  est  donc  bien  ètalili, 
et  nous  avons  poiue  à  comprendre  :'onimeiit  des  eciivaiiis  placés  à  la 
source  même  des  Archives,  ont  pu  se  méprendre  îsur  un  fait  si  grave. 
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vous  à  ses  compagaons  sur  los  bords  de  la  rivière  de  Chicago,  il  en 
partit  avec  eux  le  4  Janvier  IG82,  doscimdil  la  rivière  des  Illinois,  et, 
après  avoir  construit  alors  le  fort  Pruiihommo  au  conlluent  de  l'Oliio, 
s'achemina  vers  le  terme  do  son  voyage.  Il  l'atteignit  heureusement 
le  9  Avril.  Go  jour  môme,  il  prit  possession  du  pays,  en  plantant  une 
Croix  sur  les  bords  du  Mississipi  et  on  y  arborant  les  armes  de  la 
Franco,  et,  quelques  mois  })lustard,  il  allait  rendre  compte  à  la  Cour  du 
succès  de  son  entreprise.  La  fin  tragique  de  la  Salle  est  connue. 
Parti  do  la  Rochelle  en  1684  avec  toute  une  colonie,  après  ayolr 
débarqué  à  la  Baie  S'  Bernard  et  avoir  construit  quelques  forts,  il  fut 
assassiné  au  Texas  le  10  Mars,  d'autres  disent  le  20  Mai  1687,  au 
moment  où  il  allait  recueillir  le  fruit  de  ses  travaux. 

N.  Perrot. — Sans  avoir  laissé  un  nom  aussi  célèbre,  N.  Perrot  n'a 
peut  être  pas  rendu  des  services  moins  importants  à  la  Colonie  nais- 
sante. D'une  éloquence  entraînante,  d'une  grande  habileté  à  manier 
les  esprits,  mais  surtout  d'un  patriotisme  éprouvé,  on  le  voit  cons- 
tamment se  servir  de  l'ascendant  extraordinaire  qu'il  avait  acquis  sur 
les  tribus  mobiles  de  l'Ouest  pour  retenir  ces  peuples  dans  l'alliance 
des  Français.  Après  avoir  commencé  quelques  études,  s'étant  attaché 
aux  pas  des  Missionnaires,  il  fixa  son  séjour  i)armi  les  Sauvages  qu'il 
ne  ([uitta  presque  plus.  Dès  1065,  il  se  rendit  chez  les  Poutéouatamis 
pour  y  faire  la  traite  du  fer.  Les  Outagamis  étant  alors  en  guerre 
avec  les  Manoraines,  ou  Folles-Avoines,  il  négocia  la  paix  et  parvint 
à  réconcilier  les  deux  peuples.  Après  avoir  conclu  avec  eux  un  traité 
d'alliance,  il  se  dirigea  vers  les  Maskoulins  qui  lui  firent  une  réception 
non  moins  brillante.  Delà,  il  poursuivit  sa  course  à  travers  le  pays  et 
visita  une  infinité  de  nations  ([u'il  laissa  sous  le  charme  de  sa  parole  et 
de  sa  personne.  Etant  alors  rentré  dans  k  colonie,  il  fut  chargé  par 
M'  de  Courcelles  de  prendre  possession  de  l'Outaouais,  ce  dont  il  s'ac- 
quitta avec  un  rare  bonheur.  Peu  après,  il  marcha  à  la  tête  de  ses 
nouveaux  alliés  contre  les  Onnontagués  et  revint  à  Montréal.  Il  fut 
renvoyé  dans  les  pays  d'en  haut  avec  le  titre  de  Commandant  en  chef. 
C'est  alors  qu'il  visita  les  Midmis,  et,  qu'après  avoir  rétabli  la  concorde 
ontre  eux  et  les  Sioux,  il  bâtit  un  fort  chez  ces  derniers.  Le  Marquis 
de  Denonville  ayant  résolu,  peu  après,  de  porter  la  guerre  chez  les 
Sonnontouans,  Perrot  convoqua  toutes  les  tribus  amies,  et,  se  mettant 
à  leur  tête,  traversa  Michilimakinac,  Détroit  et  Niagara,  et  atteignit  le 
pays  ennemi.  Après  avoir  apaisé  les  différents  qui  s'étaient  élevés 
entre  les  Iroquois  et  les  Français,  il  retourna  au  pays  des  Sioux,  dont 
il  prit  possession  au  nom  de  la  France.  A  son  retour,  il  fut  envoyé 
par  M'  de  Frontenac  chez  les  Outaouais,  pour  leur  porter  des 
paroles  de  paix.  C'est  alors  qu'avec  de  Louvigny  il  empêcha  un 
convoi  do  pelleteries  de  tomber  entre  les  mains  des  Sauvages.    Après 
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avoir  hfuroiiscmont  rempli  l'dlijol  i]o  ?a  mission,  il  alla  s'établir  sur  les 
bords  (lu  Mississipi,  oi!i  il  devint  l'arbitre  des  nations  de  ces  contrées. 
Il  ompôelia  les  Miàmis  d'atta(|uer  les  Sioux,  et  ces  derniers  do  se  jeter 
sur  les  Outagamis;  il  déjoua  les  projets  du  Rat  contre  les  Outaouais 
et  délivra  des  mains  de  ceux-ci  les  courreurs  do  bois.  Aiirès  avoir 
exposé  maintes  Cois  sa  vie  et  compromis  grandement  sa  fortune,  il 
revint  au  sein  de  la  Colonie,  où,  eu  1701,  il  contribua,  plus  que  per- 
sonne, à  mener  à  bonne  Un  le  traité  de  paix.  Telle  est,  en  peu  do 
mots,  la  vie  de  cet  homme  remarrpiable,  dont  les  récits  ont  fourni  à 
delà  Pothei'ie  et  à  Cliarlevoix  des  pages  rpii  ne  sont  pas  les  moins 
intéressantes  de  leur  histoire. 


Il»  PROMOTIONS  D'OFFICIERS. 

1G83 

La  lin  du  XVIe  siècle  vit  briller  sur  les  champs  de 
bataille,  outre  les  précédents,  une  foule  d'officiers  de 
mérite,  à  la  tète  desquels  l'histoire  se  plait  à  compter  : 
MM.  du  Tast,  de  Muy,  Marin,  de  Boisbriand,  Geloron,  de 
Ligneris,  mais  surtout  de  S'  Pierre,  de  Louvigny,  d'Ail- 
leboust  de  Mantet,  Hertel  de  Rouville,  Testard  de  Monti- 
gny,  etc.  Nous  en  donnons  une  liste,  si  ce  n'est  complète, 
au  moins  très  étendue. 


CAl'ITAI.NIiS  : 

Aubry  (Le  Chevalier),  Enseir/nc, 
DuTast,  Liexdenanl  de  Marine, 
Mouet  de  la  Juge,  etc. 


Ln;UTKiNANTS  : 

Basile,  Garde-Marine, 
Beilecourt  (de),  Enseigne, 
Roevic  (de  \i\]  Garde-Marine,  etc. 


1G84 


Crisasi  (Le  Marquis  de) 

Crisasi  (Le  Chevalier  de) 

DuMesnil, 

Du  Rinauhuct, 

Guillon-Descloches, 

Marin, 

Rompray  (de) 


DeLorimier,  * 
De  Muy, 
De  Troye, 


Geloron  de  Blainville, 

Dumont, 

Osta  (Le  Chevalier  d') 

Robaire  (de  la) 

S'«  Marie  (Allord  de) 

S'  Martin, 

Etc.,        etc. 


1685 


Cabana  (de) 
Chrtufours  (de) 
DeLorimier, 
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Des  BergÎTOs  (Rigauviîle) 
Des  Moloises, 
Decquoirac, 
Drouilliers,  ' 
Macary  (de)  * 
S»  Flours (de)  * 
S'  Gircq  (de)  * 
Vallerennes  (de) 

*  La  Comi)agnie  ({ui  avait  ix)iir  Ca- 
pitaines: MM.  DeLoriniier,  Drouil- 
liers, Macary,  S'  Flours  et  S'  Circq, 
est  partie  avec  le  Marquis  de 
Denonville. 


Do  Mu  y, 
De  Troyo, 

Des  Bergères  (Rigauviîle} 
Des  Jordis, 
Des  Moloises, 
Dectiuoirac, 
Grandvillo  (de) 
LaMolto  (do) 

Muntessou  (Le  Gardeur  de) 
Ramozay  (do) 
y  l'Mours  (de) 
Valleronnes  (de) 
Etc.,        etc. 


Sept  ans  plus  tard,  en  1791,  la  Colonie  jjerdit  trois  de  ces  valeureux 
officiers  :  d'Osta,  Domergue  et  Decquoirac.  Etant  allés  à  la  rencontre 
de  Schuyler  qui  s'était  jeté  sur  la  Prairie,  ils  périrent  dans  le  combai. 
Parlant  de  la  bravoure  de  Vallerenncs,  leur  Chef,  en  celte  circons- 
tance, le  Comte  de  Frontenac  s'exiu'imo  ainsi  :  "  Depuis  rétablisscmoiit 
"  de  la  Colonie,  il  no  s'est  rien  passé  d'aussi  fort  ni  do  si  vigoureux, 
"  et  l'on  peut  dire  que  le  Sieur  do  Valeronnes  a  conservé  la  gloire  des 
"  armes  du  Uoi  et  procuré  un  grand  avantage  au  pays,  puisque  cola 
"  nous  a  donné  le  moyen  d'achever  paisiblement  nos  récolles,  dans  les 
"  quelles  nous  aurions  été  in(iuiélés,  et  qui,  venant  à  nous  manquer, 
"  nous  auraient  mis  dans  la  dernière  désolation,'' 

Lieutenants  : 

1687 


CoUentré, 

Dauberville, 

De  Boyne, 

Dupin, 

Gannes  de  Falaize, 


Ligneris  (de) 
Rané, 
Paniol, 
Persillon, 
Etc.,    etc. 


1G88 


Le  Gardeur  de  Beauvais,  marié,       Le  Gardeur  de  S'  Pierre,  marié. 

1689 

Manthet  (D'Ailleboust  de)  Repentigny  (Le  Gardeur  de) 

1690 
Beaucourt  (de)  Grandville  (de),  ofl".  du  rég.  de  Car. 
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Ar^'ontouil  (D'Aillclioiisl  d")  La  V.orno  (do),  Sous-Lieulcnant, 

Heaubassin  (La  Vall.  dc)  Q.-Marinc,  La  Molk'nc  (di»),  marié, 
Bourcliomin,  marié,  '  L'Epiiiay  (de),  Garde-Marine, 

Clevin,  Aide-Major,  Ropenligny  (de),  marié. 

1692 

Courtomanoho  (Le  Gardtnir  de)         Sonlangcs  (Marson  d«),  Enseigne, 
La  Goininoraye  <de),  Garde-Marine,        Etc.,        etc. 

LlEUTENANTS-nÉFORMÉS  : 

1690 
Ilerbin.  Mareuil,  Cap.  du  rég.  du  Poitou. 

1691 

Catalogne  (do),  marié,  Herlel,  pHre, 

Esglis  (d')  Mongenault, 

Grandpré  (Boucher  de),  marié,  Musseaux  (D'Ailleboustde),manid, 

Godefroy  do  Vieux-Pont,  marié,  Périgny  (D'Aillebousl  de). 

1692 

S'  Ours  (de),  aîné, 

Villedonné  (de),  pris  p.  Iraq.  (1688) 

1694 

Le  Neuf, 

Mondion  (do),  Garde-Marine, 

S'  Micliel, 

Verclières  (de),  off.  du  rég.  de  Car. 

Enseignes  : 


DuGuô, 

La  Noue  (de),  marié. 


Du  Vivier,  marié, 
LaFrenièro  (Herlel  de) 
La  Porade  (Lanaudièrc  do) 
La  PéroUière, 


1691 


Boaunonl  (de) 
Berliiier, 
Bouchervillo  (de) 


Boisbriand  (Dugué  de) 
Cournoyer  (Ilortel  de) 
Fond'  ille  (Grandville  de) 
IVv.rnier,  dc  France, 
L'Argenterie  (Miré  de) 
La  Durantayc, 
La  Gaultière, 


La  Pipardière, 
Neuvilletto  (Portneuf  de) 
Montégron  (Langis  de) 


1694 


La  Perrière  (Boucher  de) 

La  Plante,  ims  par  les  Iroquois. 

La  Valterie  (de) 

Oleanson  (Le  Gardour  d') 

Renaud, 

Rouville  (Hertel  de) 

S'  Ours  (Le  Chevalier  de) 
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Bailloiil,  dr  France, 
Hi'lair,  bon  offin'rr, 
Bohîsti'o  (i\o],joli  (javron, 
Brasillon  (de),  twcellrni, 
Brussy,  beau  garçon, 
Crévior,  exccllrnl  o/ficier, 
Do  lu  Korôl ,  sa(/c, 


•Lal'Vrlô  (.riiflioroan  do),  bon  o/Jk. 

La('ror{,'oiidii''ro,  tircùlé, 

Lii  Hoipiolto,  brave  homme, 

La  Vallii'.'i'n  {Lo,  (Ihov. do), ^n. jeune. 

Linclot,  lils,  (i\o),j()li  garçon, 

Marin,  ercellenl  o/fïcier, 


Mogoiiilis,  délrrminé, 
Des  Uos  (Lo  Gai'doiir),,/o/t  garçon,  Moras  (do),  beau  i/arrim, 
Doiivillo  (Daj^'iioaux),  bon  o/licier,  Nivorvillo  (Bouclier  do), /;mi<j. /i.. 
DiiBiiissoii,  propre  à  la  guerre,  Hocliomoul  (do),  forl  ^,  ave. 


Foiirillou  (do),  Irès-brave, 
Frôiiiilly,  bon  o//irier, 
Ilortel,  fils,  brave, 
La  Docouvorlc  (do),  actif, 


Solaiiivillo,  e.vceUenl  o/l'irier, 
S'  Lainbci'i,  encore  Jeune, 
Varonnos  (Gaulliior  do),  beau  gare. 
Vinceiinos,  bo)i  o/Jieier. 


m»  DEMANDES  D'AVANCEMENT. 

Kii  1005,  pliisiLMirsdom.iiulcsd'avaiicemont  furent  faites 
en  faveur  d'oiïiciors  qui  s'étaient  distingués  on  différentes 
occasious.    Furent  proposés  : 

I"  Pour  la  Croix  de  St.  Louis. 

Clément  de  Valrennes.  —  "  Il  descend  dos  quatre  pre- 
"  miers  Maréchaux  do  France,  du  nom  de  Clément  qu'il 
'*•  porte.  C'est  lo  plus  ancien  Capitaine  du  Canada  :  il  a 
"  trente-trois  ans  de  service  et  est  couvert  de  blessures." 

De  Tonïv. — "  Il  a  vingt-deux  ans  do  service  et  a  perdu 
"  la  main  droite  on  défendant  un  poste  en  Sicile." 

Il"  Pour  être  Lieutenants  de  vaisseau. 

Des  Meloises. — "  Le  Comte  de  Montai  est  son  parent." 
De  Louviony. — "  Il  est  parent  do  Mi'  de  Grossières." 
Le  Vasseur  de  Néré. — "  Son  frère  est  employé  auprès 
"  du  Prince." 

IIIo  Pour  être  Enseignes  de  vaisseau. 

Dlgué  de  Boisrriand. — "  Lui  ot  son  frère  sont  fils  d'un 
'*  des  plus  anciens  Capitaines  du  Canada." 
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Du  Tast.  —  ''Il  a  fait  la  ranipagiic  do  la  Mannho  de 
*'  \{VM)  à  JO'.t-i  ot,  d(î  plus,  4uatro  voyapos on  Canada,  oolni 
'■'•  do  la  Baio  d'IIndson  l'annôo  dorniôro,  ot  il  va  l'airo  on- 
^  coro  colni  de  l'Aradio." 

GiiAN'nviM.K  DK  FoNDViLLE. — '*■  Il  ost  Lioutouant  d'un  d6- 
'•  lachemenl.'' 

IV"  Pour  être  Capitaines  en  pied. 

.ToYnKnT  DE  SoL'LANGEs.  —  ''Il  ost  boau-frèi'o  de  Mr  dn 
*'  Vaudi-ouil." 

Vaiuce  de  Beai'mont.  —  "  Il  est  parent  de  M'"  de  la  Val- 
'*  liére." 

Vf»  Pour  être  Capitaine,  réformés. 

Beaudoix. — ''  II  a  ici  un  frôro  Missionnaire." 
De  Montiony.  —  "  Il  a  servi  sur  les  galères  du  Roi  ol 
"  fait  trois  ("ampagiies  dans  les  Dragons." 
De  la  PiPAUDiÈnE. — "  Il  est  neveu  de  M''  do  S^  Ours." 

VI"  Pour  être  Lieutenants  en  pied. 

Chautrain  (dk).— "  II  a  fait  plusieurs  campagnes." 

HEiiniN  n'AucouRT.  —  •'  Son  frère  est  Chambellan  du 
"  Roi." 

De  la  Salle. — "  Il  est  fils  du  Commissaire  Général  des 
"  Galèriîs." 

De  Villedonné. — "  Il  a  servi  eu  France  et  en  Canada  et 
"  a  été  trois  ans  prisonnier." 

VU"  Pour  être  Lieutenants  réformés. 

De  Lerancourt. — "  Il  est  parent  de  M'"  de  Lerancourt, 
"  Maître  des  Requêtes." 

MiGEON  DE  LA  Gauchetière. — "  Il  fut  blossé  en  1693  à  la 
"  prise  de  la  flotte  de  Smyrne." 

VIIIo  Pour  cire  Enseignes  de  Compagnie. 

De  Champigny.  —  ''  Il  est  fils  do  W  de  Gliampigny,  In- 
''  tendant." 
Des  Bergères. — "  Son  père  est  Capitaine." 
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De  LoTniNiÈiiE.  —  "  L;i  Maninisc  do  Vuiulrouil  ost  sa 
"  t;int(>." 

I)k  Tir.r.Y.— "  FI  nst  lo  second  fils  do  ^['•  do  Tilly,  et  ost 
"  paroiit  do  M''  Lellô" 

IV»  PROVISIONS. 

L.1  moi'tdo  M""  do  Frontenac,  arrivée  on  1008,  occasionna 
phisionrs changonionts  importants.  Ils  onr(;iit  lion, l'année 
suivante,  dans  le  cours  dos  mois  d'Avril  (>t  do  Mai. 

PROVISION  do  Gonvornonr  et  d(!  Ijiou tenant  Général  do 
la  NonvoUo-Franco  pour  lo  ClK-valior  de  Callièr(;s,  Gon- 
vornonr de  Montréal,  ù  la  place  do  l'eu  le  Comte  de  Fron- 
tenac, du  20  Avril. 

Commission  de  Commandant  de  la  Nouvelle-France  au 
défaut  et  en  rabsonco  de  Mr  de  Ca  l.ores,  au  Sionr  do 
Vaudrouil,  du  'iB  Mai. 

Provision  do  Gouverneur  de  l'Ile  de  Montréal  pour  le 
mémo  Sieur  de  Vaudrouil,  Commandant  dos  troupes,  du 
même  jour. 

BiiKVET  de  Commandant  des  troupes  au  Sionr  de 
Ramezay,  Gouverneur  des  Trois-Rivières,  à  la  place  du 
Sieur  de  Vaudrouil,  du  mémo  jour. 

Provision  do  Gouverneur  dos  Trois-Uivières,  pour  le 
Sieur  Prévost,  Lieutenant  du  Roi  à  Québec,  à  la  place  du 
Sieur  de  Ramezay. 

Bhevet  de  Lieutenant  du  Roi  à  Québec  au  Sieur  M*»"" 
do  Crisasi,  Lieutenant  du  Roi  à  Montréal,  a  la  place  du 
Sieur  de  Ramezay. 

Brevet  do  Lieutenant  du  Roi  ù  Montréal  au  Sieur  de 
Galii'et,  à  la  place  du  précédent. 

Commission  de  Commandant  en  Chef  à  Plaisance,  en 

l'absence  et  au  défaut  du  Sieur  de  Brouillan,  Gouverneur, 

au  Sieur  de  Monic,  Aide-Major  de  la  marine  à  Rochefort, 

du  18  Mai. 

Brevet  de  Major  de  Québec  au  Sieur  de  Langloiserie, 
Major  de  Montréal. 

Brevet  de  Major  de  Montréal  au  Sieur  do  la  Vallière. 
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Provision  dt;  Jiigudu  rAiniraulù  à  Québec  pour  lo  Sieur 
Dupuy,  (lu  30  Mai. 

Ohdhk  pour  t'tal)lir  lo  Siour  Raimbault  Nolairo  à  Mont- 
réal. 

V"  REMPLACEMENT  D'OFFICIEHS. 

La  mort  de  M''  de  la  Valleric  et  le  départ  do  M""  de 
Doyne  pour  la  Franco  nécessitèrent  quelques  change- 
ments.   Furent  [a'oposés  : 

I"  Pour  remplacer  M.  de  la  Vullrie^ 

1)0  Beaucourl,  o/pcicr  inlelliycnl,  Do  Heiiontigny,  pcre  de  beaucoup 

Do  la  Forêt,  attaché  au  service  des  d'enfants, 

Illinois,  D>'  Tout  y,  aussi  père  d'une  grande 

DeLiiiclol,  chargé  d'une  nombreuse  famille, 

famille,  Elc,         etc. 

11°  Pour  remplacer  M.  de  Boync^ 


Do  Cutulogno,  bon  officier, 
D'Escliailloiis,  brave  homme, 
Dugiu',  sujet  distingué, 
Du  Vivier,  lion  ofjlcier, 
Frrrot,  bien  règle, 
Horlol,  père,  excellent  olïicior, 


Laiigis  (Monlègron  de),    un  peu 

sévère, 
LaPorado    (Lanaudière  de),   joli 

garçon, 
LaPi'roIlière  (de),  bon  officier, 
Mondinn  (de),  appliqué  au  servicci 


Lafrenière  (Hertel  de),  pris  par  les  Roiivilly,  excellent  o/ficier, 
Iroquois  S'  MIcIkîI,  officier  capable, 

Verclières  (de),  marié. 

II"  OFFICIERS  DE  1700  A  17G0. 

Suivant  une  note  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
signée  :  "Beaucliesne,"il  y  avait  dans  la  Colonie,  au  mois 
de  Novembre  1703,  huit  cent  vingt-deux  hommes  de 
troupes.  Sur  ce  nombre,  trente  étaient  sortis  et  cinq 
avaient  été  incorporés  :  c'était  donc  un  effectif  de  sept 
c'ent  quatre-vingt-dix-sept  hommes. 

1716 
Le  Capitaine  de  Marigny  étant  passé  à  S'  Domingue,  et 
le  Ml""  d'Alogny  étant  mort,  ainsi  que  Mr  d'Esglis,  Major 
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à  Québec,  plusieurs  officiers  furent  proposés  pour  remplir 
leurs  places  : 


mm 


Amariton.    "  Il  a  plus  de  trente  ans 

do  service.  " 
BuDEMOxT.    "  Il  a  servi  douze  ans 

dans  les  Gardes.  " 
Cabana    (de).     "  Il   était  frère  du 

Major  des  Trois-Rivières.  '' 
Geloro.v.    "  Il  sert  depuis  vingt- 
quatre  ans.  " 
DeLeignk.     "  Il  est  dans  les  Gardes 

depuis  di.\  ans.  " 
Dl'Plessis-Fabeu.    "  Son  père  était 

Capitaine.  " 
Frèkot.     "  Il  a  vingt  ans  de  service 

et  est  Lieutenant.  " 
Gu-ANDViLLE  (de).    "Il  est  Enseigne 

de  vaisseau  et  sait  la  mer." 
Hebuin.    "  Il  a  dix-huit  ans  de  ser- 
vice et  a  une  grande  famille.  '" 
Hektel  de  la  Frenière.    "  11  a  vingt 

ans  de  service.  " 


Cette  même  année,  Adhémar  de  Lantagnac,  neveu  da 
^[(ima  (jg  Vaudreuil,  et  de  la  maison  deGrignan  attachée  au 
service  du  prince  de  Monaco,  se  présentait  pour  être 
Lieutenant.  M""  de  Vaudreuil  présentait  aussi  son  fils, 
Vaudreuil-Cavagnal,  pour  succéder  au  M''"^^  d'Alogny.  * 


Laperelle  (dey.  "  Il  i  ^t  Lieute- 
nant à  rilo  Royale.  " 

Latohu  de  Loisellorio.  "  Il  est  re- 
commandé par  le  Duc  de  Sully." 

M.iHTKi.LV.  "  Il  est  passé  en  France, 
après  vingt-trois  ans  do  service." 

MiGEOx  do  la  Gauchetière.  "  Il  est 
Messe,  et  a  vingt-cinq  ans  de 
service." 

PouT.NEUF  (de).  "  Il  sait  la  langue 
des  Abénaquis.  " 

Ramezay  de  Monnoir.  "  Il  est  pré- 
senté par  Bégon. " 

Sen.neville  (de).  •'  Il  est  fort  estimé 
à  Montréal." 

St.  Michel.    '•  Il  a  servi  à  Dun- 
kerquo." 


1  Le  Marquis  d'Alogny  de  la  Froye  était  mort  sur  mer  eu  1714.  Il 
était  alors  Canit.'iine  de  vaisseau  et  Cliovalier  do  S' Louis.  Deux  ans 
auparavant,  était  décédé  ^U  de  Rigauvillo,  Major  dos  Trois-Rivières,  et 
antérieurement  Commandant  à  Cliambly.  Il  avait  été  précédé  de 
quelques  années  dans  la  tombe  par  M'  de  la  Gemmoraye.  D'abord 
Garde-Magas..!  à  Ro'^hol'ort,  ce  digne  oiri'',ior  était  passé  on  Canada 
vers  1684  et  s'y  était  concilié  l'estime  générale.  Une  perte  non  moins 
sensible  fut  celle  de  M""  de  Langioiserie  qui,  après  avoir  été  successive- 
ment Major  à  Montréal  et  à  Qui'îbec,  était  devenu  Lieutenant  du  Roi 
aux  Trois-Rivières  et  Chevalier  de  S'  Louis.  Il  mourut  en  Acadie  en 
1715.  Parmi  ses  enfants,  on  compte  la  Sœur  S"  Ilippolyte,  plus  tard 
Supérieure  de  la  Congrégation  de  Notre-Damo,  et  décédée  en  1781,  à 
l'âge  de  79  ans. 
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1720  à  1725. 

Se  présentent  pour  cire  Enseignes  : 
Cahanh  (de),  fils  du  Major  des  Trois-  Fondvii.i.e  (de).  Tl  a  servi  avec  dis- 
Rivières,  tiiiction. 
DELoitiMiEn,  fils  du  Capitaine  de  ce  Loijvk.ny  (de),  fils  du  Gouverneur 

nom.  des  Trois-Rivières. 

DeMiy,  fils  du   Gouverneur  de  la  LAMonANDiÈRE  (de),  propre  au  ser- 

Louisiane.  vice. 

Esglis  (d'j,  fils  du  Major  de  Québec.        Etc.,  Etc. 

1720 
OFFICIERS  COMMANDANTS 

.  DANS  I.KS  PAYS  d'kN  IIArT. 

Amartton.        à  la  Baie  dos  Puants.  Linctot  (de),    au  lac  Supérieur. 
D'EscHAii.i.oNs,  à  Kaminishgoya.      Tontv      (de),    au  lac  Erié. 
I)L'Bt;issox,       aux  Miàniis.  Vi:ui:iù:iu:s  (dc),aux  Sioux. 

LAGonGK.NDiKRK  (doi,  à  Tliomiska-  Villedonm":    (de),   à   la    lUv.   St. 
ming'io.  Joseph. 

LiGNERis  (do),  à  Michilimakinac.  Québec,  10  Juin  17-27. 

Î730 

Demandes  iT avancement. 

M'-  d'Esglis,  Major  à  Québec,  étant  venu  à  mourir,  Mr 
de  Beauharnois  pi'opose  pour  le  remplacer: 

Le  Chevalier  Bkgon.-— •'  Cet  olïicier  a  très-bien  servi 
"  dans  la  marine.  Il  est  depuis  18  ans  dans  la  Colonie  et 
"  a  plusieurs  blessures  considérables.  11  convient  de  lui 
''  accorder  cette  place." 

De  St.  Ours  d'Eschah.lons. — "Cet  officier  sert  depuis  14 
"  ans  et  est  depuis  longtemps  Capitaine.  Il  a  toutes  les 
"  qualités  nécessaires." 

Hertel  de  la  Frenière  est,  en  même  temps,  proposé 
pour  être  Capitaine.—"  Il  y  a  18  ans  qu'il  est  Lieutenant. 
"  Il  est  couvert  de  blessures  et  a  bien  servi.  Son  père  et 
"  dix  de  ses  frères  ont  servi." 

lermlssions. 
Permission  de  passer  en  France,  est  accordée  : 
A  Bau.i.y  de  Mhsskin,  Enseigne.        A  iiKMoNTri;NY,  Capitaine  réformé. 
A  DE  BuA.iEi.ONE,  Lieutenant.  A  de  Ricaud,  Capitaine. 


' 


^ 
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Au  Si(nir  Domicourt  ,  do   se   rendre  aux  Iles,  pour 
affniros  de  famille. 

DÉcKS. — Vers  celle  (''|ioqui.',  lu  Colonie  fit  une  nouvelle  porte  dans  la 
personne  de  M'  de  LaMotlie-CiuUliuc,  une  dos  plus  grandes  figures  do 
ce  Icmiis,  D'aitord  ollicier  du  régiment  de  (llairanihault ,  Mf  de 
LaMolhe  était  jtassé,  en  IG9I,  en  Canada,  on  son  mérite  n"avait  pas  tardé 
il  se  révéler.  Devenu  I-icutenant,  et,  peu  après,  Ca]iilaim',  il  l'ut  en- 
voyé au  Détroit,  dont  il  est  l'cgardc,  /ivec  DuLutli,  couune  le  fondateur. 
Le  rare  talent  ([uil  déplnya  dans  ce  poste,  lit  penser  à  lui  pour  la  ])lace 
de  Gouverneui'  d(^  la  Louisiane.  .\]irès  avoir  n'inpli  cette  charge 
pendant  six  ans.  il  rejiassa  en  France  l'ii  1717,  obtint  une  pension  de 
quatre  mille  livres  et  mourut  en  H.'ÎO.  Trois  ans  auparavant,  était 
mort  un  autre  grand  Cajalaine.  dont  les  lieaux  faits  irarmes  occu])cnt 
une  large  |)lace  dans  l'iiistoire.  Nous  voulons  par'er  do  M''  de  la 
Durantaye.  "  lloimue  d(;  mérite  ri  projiro  à  tout,"  rlisent  ses  contem- 
|)orains,  il  avait  été  nonuni'  Caiiilaine  en  l()G.j.  Après  avoir  connnaudi' 
pendant  plusieurs  années  dans  le  jtays  des  Ontiiouais  et  rendu  d'im- 
menses services,  il  rei'ul  une  pension  de  six  i;enls  livres  et  mourut  en 
1727. 

173-2 

MM.  de  lîeaiiliari'ois  et  llocqiirtrt  '■'•  représentent  qtie 
•'  Ml'  lioiJiLLKT  i)K  i.x  CH.\ss.\iri.NK  est  tropique  pour  pouvoir 
"•  garder  son  conunandernenl  dans  une  place  qui  de- 
•'  maiul(^  beaucoup  d'activité,  et  que  M'"  de  la  Corne, 
'■•  Lieutenant  du  Roi,  ne  peut  guère  le  snpjiléi'r,  n'ayant 
''  ni  l'autorité  ni  la  liberté  sulïisantes  poiu'  agir.  Kn  con- 
'■'•  séquence,  ils  supplient  le  Roi  de  vouloir  bien  nommer 
"•  un  autre  Commandanl." 

NOM  ET  M\\\  DES  01'"FI(;H:1{S.  i 
Oi-iicunis  Sui'iiiiiKriîS  : 
Beaucourt  (de),  (iouverneur  des 


Trois-Hivières O.'i 

Bégon  (Le  Chevalii'r),  Major  à 

Québec 'i'> 

De  Oannes,  Major  à  Montréal...  h'I 
La  Cliassaigne  (île),  (louw  de 

Montréal 70 


Ladorne  (de).  Lieutenant  du 
Uni  à  Montréal G'^ 

Le  Verriei",  Lieutenant  du  Uoi 
à  Québec , 7.") 

Ligneris  (de),  Major  aux  Trois- 
Hivières G8 

Etc.,  ele  ,  etc. 


l  Alln  de  donner  plus  d'intérêt  à  cet  ouvrage,  avec  les  annnirirs  (\g 
quelipies  familles  et  les  jio)iriiil.i  de  plnsieius  de  leurs  membres,  nous 
rejiroduisons,  autant  (juc  nous  avons  jm  le  faire,  les  Ai;To(;n.\i'nKs  des 
liersonnages  illustres  dont  nous  rapjielons  le  souvenir.  Nous  aimons 
ù  croire  que  le  lecteur  aura  i)Uiisir  à  les  parcourir. 
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SUn  QUELQUES  CDNTEMPOMAINS. 

(Iai'itaines  : 


lill   XolU!    ((Il') 

liii  l'oi'i'ièi'c  (HducIhm'  (lu) 


Auiarilou  

lioiuijeii   iilc) i(i 

Jii'iiuvais  (L('(Tai'(l(Minl(') 7:iiLoiii.ni('uil  idi' 

I3(iisli!'ltt.'rl  (ili') V.iiliiini,'ui'iiil  iLu  Cliovalior  df) 

BiMji'ldin.'  (dc) '')7  .Mii:i'(}ii  de  la  (iauclK.'liiTi' 

Hudiiiuiid  ((!<')  (i>|Moiit.igiiy  ;Lt'  Uliuvalier  de) 

Coloi-oii  de  lilaiiiville (i>sjl'eaii  |de) 

C.liiivoy  de  Xeyaii :i'i  l'rrigiiy  (  D'Aillelieiist  de) 

(JonlrecMMir  (de) ">(•  He|ieiili},'iiv  (Lr  (ùardeur  de) 


^emievnle  (d(! 


Di'iiis  d(>  la  Kondu Vi 

DuHuissuii  (j:i  S' Ours  (de). 

Du  I>lesïiis-Fal)ei- il  Si  Vineeut. 

I)ii\ivi(M" (i.i 

D'Escliailloiis Vt'l 

LaiitagiKu;  (de) -i!) 


\'audreuil-(;avay,ial  (de), 
l':ie.,  eti'.,  (!(e. 
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(iO 
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.■)8 
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4  S 
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(lit 
(17 

0!» 


LlHI'TK.NANTS  1 

Uaidoiil  (do) 57  Uanfry  (île),  Lioul.  réionné 

Hleury  (Saln'oviiis  (Je) .'iU  La  l'erado  (Lanaudièrede),L.  1{. 

(Jaliana  des,l(ii'dis 31  l-al Manie 

Courimyer  (IleTlel  de) (il  La  Vallorie  ide) 

(Ji'cji/.ille  de  Jiei)eiiligiiy .'>:!  Liiielol  (d(') 

Dos  Meloises , ;i7iMii'ede  l'Ar^;iMilei'i(! 

.Doinicourl  (SaC'[uesi>ée) .'i'iiNoyelle  de  Kleur'iiuiiiit 

Duliiriiii'i' r)7 '  1*1 'isi lion  (de) 


liauiezay  (Le  (;iie\iili(3r  de) 
Uiiiauville   (de). 


Eiiei'vaiiehe  idi^  1') iid 

Fundville  ide) -W 

Grandval  (de) V'^|S'  Michel,  Lieulenaiil  rereriur... 

H(irljni riU|S'  Mieliel 

Joaiiiiè'S  (Le  (Jlievalier  di?) 51  |\';u'eiiiies  ((iaiithier  de) 

Joncaire , (ii;\'eri'lii'i'es  (de) 

Lafrenièri^  'llerlel  de') 5()j  Villiei's  (Coulun  de) 

LuMoraiidièi'(!  (D'Aïuijurs  de)....  GLEle.,  ele.,  etc. 

Enskic.  .m:s  : 


Beau  jeu  !de) 2;i!Le(iai'd<uii' 

Helleval  (Fourniei- de) 7l)i[iiA'erriei',  lila. 

BleiU'y  de  Seruiouvillb •27iLigMeri>  (île).., 

Bouclierville  (de| 'i  I!Luu\  iguy  (de). 

Caliaua  (de) ;'i!Lusii;u;iii  (de). 
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5.'j 
G(i 
50 

5. s 
5  S 
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V.) 
Cl, s 
5(» 
5i 
i'i 


'M 
•20 


Malespine 
.Mai'iii 


Celiirou  (Je  Bliimiili; .'iO 

(lliarlei'ain  (de) 5(1 

Cliulelaiu ,'r)M iiuteeurl 

Coulrocd'ur,  (ils '27Mouluuily 

Dan  m  ■il  u -i'J  Meras  (de) 

DeLoi'iiuier •2()  Mnucliy  de  Iloeiiuincourt. 

De.Muy  ;i5  Xivi'i'vihe  (de) 

t)esl'laines  (Le  Gardeur) (C.iJNerniauville  (di;) 

Douvillo  (15jP(>rcv 

Duguij ;]7!Philiberl 
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DiiMosnil .î'2;li;iymi.nil JO 

Du  1111  ml 'i  I  jl{i'p('iitit;n\-  ((II') >'}(} 

DiiSîihlt' ;{'.)îliiuliiir.lvil'li^  (Drouct  de) (17 

nii\'ivier ;]()  Rouvilh;  (Ilorlel  do) 11 

K|iorvjiiiclii'  ide  1") .'ÎO  SacqncsiM'i'  (do .'i!{ 

Kst,'lis  (d'i.... '2'i|S(Miii('\illo  (diM 30 

l'\'ri'irri' .'jOiSiciird (1(1 

Hiîrliiii I!»JS'  Pii'iTO  (Li"  (riirdiiiirdc) .'!0 

JoiK'fui'G,  fils "i'iiS'  Viiicoiil .'il 


Li'iddiMio  (dei,  lils 

liiiMoraiidi('i'(!  (de) 11 

LalVriidf;  (liaiiiuidièro  de) ".'O 

FjaPuiuiueraye  (de) '»() 


Toiily  (di'j 

Vassaii  'de) 

Vareiuii'S  (Craiitliier  de 
Viiieeiiiies  iBissot,  de)., 


;iO 
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Drmnndes  de  Pension. 

Veuve  AM.vniTON, — "  Vax  succession  do  sou  mari  est  iu- 
"  suflisante  pour  faire  vivre  sa  uombreuse  famille." 

Veuv(,'  de  la  Ghatjvignkuu-:. — '••  Sou  mari  est  demeuré 

"  cinq  ans  prisonnier  chez  les  Sauvages.  Il  a  servi  depuis 

''  avec  succès  dans  toutes  les  exiiéditious.     Etant  passé  en 

''  France,  il  a  eu  le  malhenr  de  périr  dans  le  naufrage  du 

'  vaisseau  le  Chameau  et  d(i  perdre  la  riche  succession 

qn'il  apportait  de  France." 

Doiit's  i\q  i;i  GuESNAYE. — "  Lcur  père  a  rendu  de  grands 
"  services,  ainsi  que  le  Sieur  do  la  Pèrelle,  Capitaine  à 
'•  rile-Royale  et  mari  de  Charlotte,  l'ainée." 

Veuve  de  la  Gohne. — "  Elle  reste  chargée  de  douze  en- 
"  fants,  dont  sept  garçons,  et  a  peu  di;  ressources  pour  les 
"•  soutenir.  Son  mari  a  servi  cinquante  ans,  tant  en 
"  Franco  qu'en  Canada.  Il  convient  que  la  p(Misiou  de 
"  quatre  cents  livres  dont  il  jouissait,  soit  continuée  à  la 
"  veuve." 

Veuve  de  Ligneris. — "  Son  mari  était  Major  des  Trois- 
'^  Rivières." 

Veuve  de  Linctot. — "  Tous  les  membres  de  sa  famille 
"  se  sont  distingués  dans  la  guerre.     Elle  a  soixante-sept 


"  ans." 


Veuve  MoniNEAU. — "  Son  mari  a'  rendu  de  très-grands 
"  services  comme  Interprète  dans  les  négociations  avec 
"  les  Sauvages.     Il  laisse  dix  enfants." 


h^l 
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17:5() 

Sont  a(h)u'!s  comme  Enscif/nrs  : 

n()L-(;ni:i(  (le  lii  Porrit'i'o,  aiiplùjur.     C.vsi'H  (de),  de  lalrnh  dislingurs, 
i'.wowAu.v.  (le  CiiiirloiuiiuclK;,  brarc.  Ln\-\iGs\  {iU'\,dcin('in'r  à  Benuporl 

NorVKl.l.KS    I»KI!Ti:S, 

l*en(l;uit  ((ue  l',inn('(^  se  recniliiit  ainsi  (l'olliciers,  ([iii,  au  Jour  des 
grandes  1iiU(îs,  devaient  faire  sa  j-doire,  elle  avait  à  (l(;plorer  la  mor' 
de  ]ilusieui-s  de  ses  ViHerans.  Kii  IT.'Ji,  (Hait  mort  M''  de  la  Cliassayiic. 
dont  il  est  jiarli'  plus  haut.  Natif  do  l'ai'oy,  (lonili'  di;  (lliarolais,  M'' do 
la  Chassayne  elait  i)ass('  en  (;anada  en  1(181),  apn';s  avoir  servi  dans  le 
régiment  do  Navarre  et  de  Coude,  et  étant  d('Jà  Capitaine.  D'abord 
(iarde-.Magasin  en  l(i!):i,  il  devint  Majora  Moutn-al  en  1710  et  fut  fait 
Chevalier  di'  S'  Louis  l'aun(îe  suivant(>.  Il  était  Major  à  (^tuéhee  dei)nis 
17 IG,  li(rs([u'il  fut  nonua(''  Lieutenant  du  lloi  en  I72(>.  Delà,  il  fut  en- 
voyé aux  Trois-Hivii"'rcs,  en  I7'2('>,  en  i|ualil(''  de  (iouverneiu- :  puis,  on 
1731,  passa  de  ce  gouvernenient  à  celui  de  Monln-'al,  où  il  termina  sa 
longue  earri("'re.  (,)\uilre  ans  plus  lard  d('C(!'dail  le  c(dèhre  Joucaire,  col 
habile  Lilerprète  (pu>  Idu  voit  ligurerdans  tontes  les  negocialions  avec 
les  Sauvages  de  1701  à  IT.'iO.  (letle  ni(jnie  )nni(''e  I7:i(i  descendait  dani^ 
la  tond)e  M''  I)ugU(;'  de  lioisbi'iand,  une  des  gloires  de  la  Louisiane- 
Ajirès  s"èti'e  signale  ù  la  tt'Me  des  troujies,  il  fut  noniuR'  Major  à  Hiloxi 
en  Kl!)'.)  et  y  commanda  jus(]u'en  I7l0.(''poque  où  il  passa  à  Mobile.  De 
1717  ù  I7"2.'),  il  ])rit  le  connuandemén!  en  l'absence  de  lîienville.  11 
louchait  une  pension  de  huit  cents  livres  dejiuis  six  iius.  lorsipie  la 
mort  vint  l'eidever  à  l'alfectiou  du  pays. 

1737  à   17;J8 

Sont  proposes  pour  la  Croix  de  St.  Louis  : 


.\m.\iuto\, 

BlJDKMONT, 

Cklouox  de  Blainville, 


Pk.\n, 

S'   Vl.NCKNT, 

ToNT\  (de). 


Sont  proposés  pour  rire  Majors  aux  Trois-liivièrcs  : 
Dkms  dk  i..\  Ro.xdi;,  De  Ga.xnks  nn  F.m.ai/k. 

'"  Le  premier  est  le  plus  ancien  Capitaine  pai-mi  ceux 
"  qui  peuvent  prétendre  à  celte  place.  "^  iis  avez  été  in- 
"  formé,  Monscignenr,  que  cet  officier  est  fort  liabil(\ 
"  actif  et  homme  de  détail,  ce  que  je  sais  par  moi-même. 
"  l'ayant  eu  sous  mes  ordres. — Le  second  est  un  excellent 
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''  oflicicr,  livs  exact,  ami  do,  la  disfipliiic  (>t  (1(S  plus  ;il- 
"  lâchés  à  sou  service.  (Sigué)  ok  BiiviiiAiiNors." 

£s/  proposé  pour  être  LirulriKint  : 

Cnoi/JLLK  (de).  —  "C'est  uu  n(Iici(>r  très-sage,  géuéra- 
"  lemeul  estiuié  et  ilout  h;s  services  sout  ai)préciés." 

Sont  proposes  pour  rtre  Eiisriipics  : 

BoucHKii  DK  Gmandi'iii':. — "  Il  sert  (l(!puis  viugt-d(nix  ans 
"  et  est  ixjlit-fdsdu  [ireniier  Gouverneur  des  Trois-Hivières 
"  et  ills  du  Maj(jr  du  même  gouvernement.  Les  services 
"  dn  père,  du  graud-pèrcî  et  les  siens,  pai-lent  beaucoup  en 
'■•  sa  laveur.  C'est  un  sujet  dont  tout  le  monde  dit  du 
"  bi(?n.  MM.  de  la  Tour,  Intendant  de  Poitiers,  et  le 
"  Comte  des  Goutte,  me  l'ont  recommandé. 

J.  Hkjitel. — "  II  sait  la  langue  des  Sauvages  et  est  fort 
"  utile." 

L'';  (lAnuKun  dk  Bdauvais.  —  ''  Il  est  le  neveu  de  M'"  de 
"  Tilly." 

Le  Chevalier  de  Mlv. — "'  C'est  un  excellent  sujet  auijuel 
"  s'intéresse  beaucoup  le  Père  Danausour." 

J.  V'KRcnKiiiis  DK  PouMGNV. — "  Il  a  eu  trois  frères  tués 
"  ou  brûlés  par  les  Iroquois." 

So)it  proposés  pour  être  Commissaires  d'Artillerie  : 
Dk  i,a  MAun.MHUK,  1  I)i;8  .Mki.oi.si;.-. 

"  Tous  les  deux  ont  bonne  volonté  et  peuvent  remplac(,M- 
"'  de  Rey-Gaillon.  Il  piMit  se  faire  (Cependant  qu'ils  ne 
"  veuillent  pas  servir  sons  le  Maitre-canonnier,  L'Eurord. 
"  le  seul  qui  soit  à  Québec." 


I 
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1  M''  de  la  ^^ilrUIlil";!•e  desceniliiil  do  M'"  Bonnen,  Seigneur  de  la  Mar- 
tinière,  Conseiller  du  Roi  cl  Lioutonant-lTr'ni'ral  Civil  et  (Iriuiinel  de 
la  Prévoslé  el  Auiiranlé  de  Quélioo.  Suivaiil,  une  note  ([uc  nous  avons 
sous  les  yeux,  il  n'uiplara  an  fort  Beausi'Jdin"  M''  de  Vassaii,  snc- 
cessenr  du  Clu'valier  de  ia  Corne,  et  fui  relevé  ù  son  tour  jiar  M'  Du 
Cliamhon-Veriîor. 


1f 


I 


sun  grKLQLHs  contempouains. 

1731) 

OFFiciEhs  suPi';iUKUiiy. 
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A   QrKHKc. 


LinitiMinril  du  l{(ii  :  d'Ksc.iiaii.i  ons. 
(le  lii  [ilaci'  :  I'ka.n. 


A     Mo.NTllÉAI. 


f  LuMltlMl 

'  t  .M;i,j(ir  (I. 

fOfuivo 
Mdjor  : 


rifnivoniPiir  r  Dk  UKAtcoi-nr. 
tciiaiil  (lu  Hoi  :  Bi'K.o.N. 
lo  IJnroii  do  LoN(;ui;in.. 


fCiouvPriieiii'  :  do  V; 
I-ii'Uloiiaiil  du  lioi  : 
Miij(ir  ;  Dr  Bui.sso.\ 


('■ouvpriieiii' :  do  VAiDinirii.. 

do  Gannks. 


Sur  ces  officiers  nous  trouvons  k's  remaiiiues  suiv.'uiles 
qu'on  aimera  fieut-êlre  à  lir*;  :  "•  D'Kscliaillons  a  s(>rvi 
"■  avec  zèle  et  ai>i)lication  ;  sa  conduite  est  l)i)inie. —  Péan 
'•'•  s'acquitte  avec  exactitude  des  devoirs  de  sou  emploi  :  il 
"■  n'j  a  aucun  reproclu;  à  faii'o  sur  sa  conduite.  Il  (,'st  (ni 
''  état  do  servir  utilement. — De  Beaucourt  a  ton joui's  serv} 
"  avec  distinction.  Il  a  toutes  les  qualités  i)onr  l'emplir 
"  la  place  qu'il  occnjn'. — Uri^on  est  un  très-bon  oiïicier  (|ui 
"  a  parfaitcnnent  stu'vi.  — Le  Harcnidc^  L(nigueuil  s'ac(|uitte 
"■  de  sou  devoir  av('C  exactitude.  Il  (}st  détaché  pour  con. 
''  (luire  le  parti  envoyé  à  M'' de  liicnvillc.  ^ — De  Vaudrouil 
■•  a  le  zèle,  l'application,  les  talents  et  la  conduite  couve- 
"  nal)les. — De  Gannes  reniplit  hicn  la  cluirge  ([ui  lui  est 
•'  couiîée,  mais  ne  ferait  pas  aussi  hien  dans  uu(>  autre 
'^  qui  demanderait  plus  de  détail.  —  Du  Buisson  est  trés- 
"■  âgé  ;  il  a  très-bien  servi.'' 

(;i>  doriiior  moiii'ul  l'aimoo  inénie.  ou  l'on  faisail  ainsi  son  l'iogo. 
liieiilenant  dès  Ki'.IS,  il  avait  vU-  l'ail  (lapitaino  ou  171  'i.  Ndiiuno  Major 
aux  Troig-Rivières  en  1715.'^,  i!  (Hiiit  Che\alier  do  S' LtJiiis  depuis  cinq 
ans  lorsque  la  niorl  vint  feidever. 


i  Les  officiers  qui  faisaient  imrlie  de  colle  troisirnio  cxpodition  oonlrtj 
les  Cliicaclias,  oui  ('•U'  indiques  ailleiu's.  Les  iirincipaux  l'iaient  :  Lo 
Baron  (le  Lonjjueuil,  (iounuandanl  ;  Coloron,  Capilaino  :  Salirovois  de 
rjloury,  Lieutenant  ;  de  Ligneris,  Major  ;  de  Lory,  Aide-Major,  etc. 
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COMMANDANTS  DANS  LES  PAYS  DKN  HAUT,  ETC. 

Ukauvaks  (do),  à  Froiiloiiac.  L\Vi;nENOi\vK  (ilo),  clioz  los  Siniix. 

DiKhiiiKii,  à  la  l'oiiito  ù  la  Chovo-  Li-skinan  (do),  à  lu  Uiv.  S'Josoph. 

luro.  MoNTcoi'iiT  (do),   idiuz   les  FuUcs- 

.loNCAiiiK,  porc,  clioz  los  Cliavoud-      Avoines. 

iioux.  ,  Noit.\iANVii.LK  (de),  chez  les  Oiija- 

JuNCMiiK,  lils,  aux  Sorinniiltmaus.         liinous. 


LaMoiia.ndikuk  (de),  aux  Miàinis. 
Lantacinai;  (de),  à  (^liainl)l\ . 
LaUo.nuh  (de),  à  (lÎjagSainigou. 
LaVai.tkiuk  ido),  h  Alopimigou. 


iliiiAbvu.i.i-:  (de),  à  Niagara. 
Pkan,  au  lae  Erié. 
Vi;m;iiKiiEs(do),  à  Micliilimakinai 
Elc.  Etc.  Etc. 


APPHÉCIATION  DES  OEFIGIEKS  DE  CETTE  ÉPOQUE. 

Capitainks  :  1 

Bkaujeu  (Le  Chevalier  de).  '^  Il  a  53  ans  et  aime  le  ser. 
•'  vice." 

Beauvais  (LoGardeiir  de).    "  Il  a  80  ans  et  est  décoré  de 
'•  la  Croix  de  S'  Louis." 

RiiA.iKLONF,  (de),  Capitaine  réformé. 

BoisHÉHEUT  (de).     "  Il  est  décédé  récemment." 

BunKMONT  (de).  "'  C'est  nn  oflicier  de  mérite  et  dont  la 
•'  condnite  ne  laisse  rien  à  désirer.    Il  a  près  de  70  ans." 

Chavoy  de  Novan.  "  Oflicier  très-intelligent  et  de  con- 
'•  dnile  réglée.     Il  a  il  ans  ;  les  Iroqnoi.;  Tont  adopté." 

CoNTiiEcoEuu  (de).  "  Homme  vigonrenx  et  de  beanconp 
•'  d"ordi"e.     Il  a  57  ans  et  a  tri's-bien  servi." 

Des  Meloises.  "  Oflicier  honorable,  intelligent.  Il  a 
''  44  ans." 

DexNis  de  la  Ronde.  ''  Il  est  Chevalier  de  S'  Lonis.  Il 
''  a  obtenu  le  privilège  d'exploiter  Iss  mines  du  lac  Su- 
•'  périeur." 

DrFiGTJiEa.     "  Oflicier  ordinaire.    Il  a  ()i  ans." 

I  Ainsi  ([u"oii  jiout  le  reuianiucr,  on  no  l'clrouve  plus  ici  les  Capi- 
taines :  Ainaritnn,  de  Ikniuvais,  Ccloron,  Denis  de  la  lîondo,  DuBuisson, 
d"Escliailli)us,  de  la  Noue,  doLongueuil,  Péan  et  do  Sonnevillo,  nommés 
en  1732.  D'autre:!;  sont  nommés  à  la  iilaco.  Cosont:  MM.  Des  Meloises, 
Dufiguiei',  Ilcrtel  do  Couruoyer,  Hertel  do  la  Fronièro,  le  (;iiovalier  de 
Joannès,  Godefroy  de  Lincïot,  de  Noyolle,  de  l^amezay,  {{igaud  de 
Vaudrcuil.    Il  en  est  de  même  pour  les  Lieutenants. 


I     i, 


^1 


i 


JEAN   Daptigtî:  Hertel. 

jeiùneur  de  RouviUe 


j 


*îu 


JS^. 


^s^^  -  .0. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


l 


^ 


<? 


:/. 


1.0 


l.l 


1.25 


E^  lââ    II  2.2 

-   lis   IIIIIM 


1.4 


1.8 


l.ô 


V] 


<^ 


V 


/. 


/a 


w 


y// 


y 


m 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 


25 


a 


(( 


Du  Plessis-Faber.  "  Homme  de  beaucoup  d'esprit , 
mais  quelque  peu  indiscret.  Il  a  48  ans." 
DuViviER.  "  Il  est  Chevalier  de  S'  Louis  et  a  70  ans." 
Hertel  de  Couraoyer.  "  Il  a  68  ans  et  a  bien  servi." 
Hertel  de  la  Frenicre.  "  Moins  âgé  de  11  ans  que  le 
précédent." 

JoANNÈs  (Le  Chevalier  de),  Capitaine  réformé. 
Lantagnac.    "  Il  commande  au  fort  de  Chambly.  C'est 
un  officier  distingué,  de  sentiments  élevés,  qui  fait  hon- 
neur à  Mr  de  Vaudreuil,  dont  il  est  le  neveu." 
LaPerrière  (Boucher  de).     ''  Beaucoup  de  désintéres- 
sement dans  sa  conduite.    Il  a  bien  servi." 
LiNCTOT  (Godefroy  de).  "  Excellent  officier.  Il  a  66  ans  " 
LoNGUEuiL  (Le  Chevalier  de).     "  Officier  capable  et  très- 
entendu  dans  la  culture  des  terres.    Il  a  36  ans." 
MiGEON  de  la  Gauchetière.   "  Connaît  le  service  et  plaît 
beaucoup.    Il  est  décoré  de  la  Croix  de  S'  Louis." 
MoNTiGNY  (Le  Chevalier  de).    "  Brave  officier.    Il  a  61 
ans." 

NoYELLEde  Fleurimont.  '■'■  Il  commande  au  Détroit- 
Bien  qu'il  n'ait  pas  réussi  dans  l'expédition  contre  les 
Renards,  il  n'y  a  que  de  bons  témoignages  en  sa  fa- 
veur." 

Périgny  (d'Ailleboust  ûj).  "  Homme  de  beaucoup  d'es- 
prit et  d'une  conduite  irréprochable.  Il  est  Chevalier 
de  St  Louis." 

Ramezay  (de).    "  C'est  un  homme  sage." 
Repentigny  (Le  Gardeur  de).    "  Excellent  officier,  âgé 
de  76  ans." 

RiGAUD  de  Vaudreuil.  "  Il  a  tous  les  sentiments  d'un 
homme  de  guerre  et  de  condition.  Ses  mœurs  sont 
douces  ;  aussi  est-il  très-estimé." 
S^  Ours  (Le  Chevalier  de).  "  A  d'excellentes  manières 
et  est  très-appliqué  à  son  service." 
S'  Vincent,  "  C'est  un  homme  intègre,  mais  de  capa- 
cité ordinaire.    Il  est  Chevalier  de  S'  Louis." 
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Lieutenants  : 


Baillkul  (de).  "  Sa  conduite  laisse  à  désirer." 

Bailly  de  Messein,  Lieutenant  réformé. 

Bleury  (Sabrovois  de).  "  Bon  officier." 

Cabana  (de).  "  De  bonne  volonté." 

Celoron  de  Blainville.  "Intelligent;  fort  bon  officier." 

Croizille  de  Repentigny.  "  11  s'est  distingué  dans  tous 
"  les  partis  où  il  s'est  trouvé  ;  il  est  blessé." 

Darnaud.  '•  Officier  de  mérite  ;  a  de  l'esprit  et  de  la 
"  conduite." 

Des.tordis  Cabana.  "  Homme  d'exemple." 

DoMicouRT.  "  Aux  Iles  d'Amérique  depuis  quelques 
"  années." 

DuMONT.  "  Intelligent  ;  a  bien  servi." 

DuViviER.  "  Montre  de  la  bonne  volonté  " 

Epervanche  (Chevalier  de  1').  "•  A  de  l'esprit,  mais  aime 
''  trop  le  jeu." 

Grandville  de  Fondville.  "  Aide-Major  des  troupes  ; 
"  exact,  mais  un  peu  singulier." 

Heuuin.  "  Il  est  inftrme  et  demande  à  se  retirer  du 
"  service." 

Joncaire.  "  C'est  un  Interprète  habile  qui  a  rendu  de 
"  grands  services." 

La  Corne  (de).  "  A  servi  daus  la  campagne  de  Noyelle. 
''  Il  est  très-intelligent." 

La  MoRANDiiÎRE  (D'Amours  de).  "  Il  s'est  distingué  en 
"  plusieurs  partis  ;  quoiqu'infirme  ,  il  commande  aux 
"  Miâmis" 

La  Martinière  (de).   "  Fort  sage.  Il  aime  le  service." 

La  Pérade  (Lauaudière  de).  Lieutenant  réformé. 

LusiGNAN  (de).  ''  Commande  à  la  rivière  S'  Joseph  ;  il 
"  est  très-entendu." 

MiRÈ  de  l'Argenterie.  "  Il  a  la  vue  basse  ;  ordinaire." 
Persillon  (de),  Lieutenant  réformé. 
RiGAUviLLE  (de).  "  Commande  à  Niagara  ;  distingué, 
'^  exact." 


SUH  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 
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Senneville  (do).  '^  Borne  conduite,  mais  un  peu  sin- 
"  gulier." 

St  Michel.  "  Aide-Major  à  Québec,  prudent,  actif." 
Varennes  (de).   '-  Fort  capable,   de  conduite  irrépro- 
''  chable." 

Varennes  de  la  Vérendrye.  "  A  découvert  la  mer  de 

"  l'Ouest;  souvent  malade." 

Vfrchères  (de).  "  Blessé  ;  de  bonne  conduite." 

Vi .LiERs  (de).  ''  Fils  du  Capitaine   tué  à  la  Baie  des 

*'  Puants." 

E.NSEIGNKS    EN    PIED  : 


Boaiiharnois  (Le  Chevalier  do) 
Beaulac  (Ilertel  de),  p;i.spab!e, 
Boucherville  (dej,  un  peu  gascon, 
Charterain  (de),  bon  omcier. 
Coriti'ocipui-  (do),  intelligent, 
DeLoriaiii.T,  passahie, 
Do  Muy,  intoljigcnt,  sage. 
Du  Biu-on,  a  oté  Sergent, 
DuGui',  aime  lo  service. 
Du  Sablé,  boii  ollicier, 
IlerlMu,  a  de  la  bonne  vulonti', 
La  Corne  (de),  Aide-Major  à  Mont. 
La  Pérade  (de),  très-ostinio, 
LeVerrier,  intelligent. 


Marin  I ,  Commandant  parfaii, 
Montcourt  (Ilertel  de) 
Moras  (de),  bon  oflîcier, 
Niverville  (de|,  aime  le  service, 
Nonnanville  (de),  a  bien  servi, 
Raymond,  très-sage, 
liouvillo  (Ilertel  de),  apjjliqué, 
Sabrevois  (Bleuryde),  bon  officier, 
S'  George  Cabana,   de  Jjonue  vo- 
lonté, . 
S'  Pierre  (de),  chez  les  Sioux, 
S'  Vincent,  a  do  l'esprit,  exact. 
Tonty  (de),  actif,  capable, 
Vassan  (dei,  officier  d'espérance, 
Etc.,        etc. 


Enseignes  en  second 


Beaujeu  (de),  sage,  bon, 
Belleval  (F.  de),  réside  à  S'  Ours, 
BercN-,  Trésorier  à  Montréal, 
Boudicourl  (Drouet  de),  a|)pliqué, 
Boulassorie  (d'Ailleboust  de  la),  zélé 
Celoron  de  Blainville,  capable. 
De  Gaunes,  d(î  bonne  conduite. 
Des  Plaines,  a  70  ans. 


La  Morandièro  (R.  de),  Sous-Ing.i 
La  Saussaye  (de),  a  de  la  b.  volonté, 
Louvigny  (de),  ordinaire, 
Montmidy,  réside  à  Ghamplain, 
Musseaux  (d'Ailleboust),  J)rave, 
Portneuf  (de),  appliqué, 
Repentigny  (de),  bien  élevé, 
Sacquespée  (de),  très  actif. 


1  "  Brave  et  aune  des  nations,  est-il  dit  encore,  Marin  a  été  détaché 
"  pour  aller  a  la  Rivière  à  la  Roche,  dans  le  Mississipi.— S'  Pierre  est 
"  un  officier  1res  accrédité  auitrès  des  Sauvnges.—  De  Muy  .  'est  bien 
"  conduit  dans  son  commandement  à  la  Rivière  S'  Joseph. ""^ 
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Dubrcuil  (La  Corne),  intolligent,       S'  Luc.  (La  Corne),  très  capable, 
DuPlessis  de  Monram|iont,  capable,  S»  Mery,  sage,  intelligent, 
D'EscIiaillons,  distingué,  S' Ours  (de),  a  des  sentiments  ôlev. 

Joncaire,  intelligent,  très  utile,         Villerionde  (Beaujeu  de),  promet, 
La  Colombière  (La  Corne),  capable,  Villeray  (Rouer  de),  ordinaire, 
La  Gemmeraye  (D.  de),  mort  173G,    Villiers  (Coulon  de),  promet. 

1743 

De  1737  ''  1743,  plusieurs  correspondances  furent 
échangées  entre  la  Cour  et  le  Gouverneur  au  sujet  du 
Major  des  troupes.  "  Pour  moi,  disait  M""  de  Beauharnois 
"  dans  sa  dépêche  du  18  Octobre  1737,  je  ne  crois  pas 
"  qu'il  convienne  de  supprimer  le  Major,  autrement  il 
"  faudrait  augmenter  le  nombre  des  troupes.  Si  Sa 
"  Majesté  persiste  dans  cette  intention,  ajoutait-il  dans 
"  celle  de  1743,  les  Majors  de  place  pourront  à  l'avenir 
"  remplacer  les  Majors  de  troupes,  et,  de  cette  manière, 
"  la  discipline  n'aura  peut-être  pas  à  soullrir  dans  les 
"  garnisons.  " 

1745 

Le  Roi  ayant  maintenu  sa  décision,  le  Gouverneur  re- 
vint à  la  charge,  afin  d'obtenir  au  moins  des  Aides-Majors. 
"  Le  Gouverneur,  écrivait-il,  représente  que  la  suppression 
"  de  la  Majorité  des  troupes  rend  de  plus  en  plus  néces- 
"  saire  l'établissement  des  Aides-Majors  en  Canada,  à 
"  l'instar  de  ce  qui  se  pratique  dans  les  autres  Colonies." 
Ayant  égard  aux  raisons,  la  Cour  fit  droit  à  cette  requête. 

1748 

ÉTAT  DES  PENSIONS  ET  NOUVELLES  DEMANDES. 

Officiers  : 

De  CounNOYEB,  ancien  Capitaine,  mort  aux  Trois-Rivitres  le  5  Sep- 
tembre 1748,  touchait  une  pension  de  huit  cents  livres. 

St.  Michel,  Capitaine  réformé,  décédé  le  12  Septembre  1748,  avait 
les  appointements  de  Lieutenant. 


I) 
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cin'îranlt"™""''  ^''''  ''  '  ^'''  ™'  '^^'  "^  ^-^^^  ^«  -"^ 
M"'  de  la  NouK,  décédéo  le  23  Juin  1746,  recevait  la  même  somme 
pensiôir  ^'^''"'"''-  "^^•'^^  ^"  ™^'«  d'Août  1749.  avait  aussi  cette 

M™«  ,1e  L.NO,  décédée  l'année  précédente,  la  recevait  également 
M-  de  REPKNT.GNY,  enlevée  en  1747,  touchait  deux  cents  livres 
^.^MjJ  de  St.  V.nchxt,  morte  en  1748,  recevait  seulement  vingt-trois 

Sont  proposées  pour  les  remplacer  : 


M"ie  de  Belugord. 

M-°  Veuve  Denis  de  la  Ronde, 

M">«  Veuve  de  Linctot, 


M«"«  de  Lino, 
M«"«  S»  Michel, 
Etc. 


1750 


En  cette  année,  L^  garnison  de  Québec  était  composée 
de  vingt-huitCompagnies,  de  vingt-neuf  hommes  chacune 

ecHvait  le  Ministre,  que  cette  garnison  serait  portée  à 
quinze  cents  hommes,  en  fixant  chaque  Compagnie  à 
;;  cinquante  hommes,  comme  dans  toutes  les  Goîoiiies 
ou  U  y  aura  sur  pied  trente  Compagnies.  " 

1755  à  1759 

COMMANDANTS. 

Parmi  les  officiers  Commandants  de  cette  époque  »  on 
cite  les  suivants  :  ij"4"«,     on 

A  la  Précentation,  M^  de  Lormier  ;    à  To.x)nto,  M^  Douville  ;    à 

vekl^S?;  musC nrioTe'  nouTf  r'^T^'^  ""  ''''''''  I^'^'"  de  bien- 
d'apropos  que  le  ÏÏt'^^^  conauéle  '•  Lif.J'"'''T"'  ^''''  ^««"'^oup 
gner  ik  événemeïïs  qui  su?v  fent  TméilT"'  ""P'"^'''  P^"-"  désll 
"  cession"  qu'il  faut  dire  NnncLr,'  ^'*  'mpropre,  et  que  c'est 
tesse  de  cette  remarqué  Le  Gan2  ?'""'  Pleinement  dais  la  jus- 
con,u,,  mais  un  pay^s  cé,e^lrTAZeïl^^^^^^^^  ^^^^ 


11!)  ;.' 


il 


30 


APERÇU 


Michilimakinor-,  M'  Le  Vcrrior  ;  h  Frontonnc,  M'  P.  do  Noynn  :  à  la 
Hiviùro  aux  Hredfs,  M""  (In  S' Blain  ;  Major  à  Moiiln^il,  M''  DiiPlossij;. 
A  rnpprocIioiIosariTK'es  anglaises,  MM.  do  Lanaudièrootdo  Montessoii 
lurent  envoyés  a  l'Ile  d'OrJéans  ;  M""  do  Lcry  à  l'Ile  du  Portage  ;  M'  de 
la  Corne  aux  Rapides. 

Pour  sa  part,  le  brave  Capitaine  de  Craspé  eut  Tiiisigno  Iionncui- 
d'ôtrn  préiposé  à  la  garde  du  crlèhre  fort  do  (larillon.  A  celte  occasion, 
le  Manpiis  de  Vaudreuil  lui  <''crlvait,  à  la  date  du  20  Mai  1750, 
celte  lettre  <jue  Ton  consorvo  encore  dans  sa  famille  :  "  Comme  , 
"  les  circonstances,  Monsieur,  peuvent  exiger  ipio  M''  do  Bourla- 
"  marque  abandonne  le  fort  do  (larillon  a  sa  ju'opre  garnison,  ijue, 
"  dans  ce  cas,  ce  poste  sera  le  i)lus  pro[)re  à  procurer  de  la  gloire,  je 
"  vous  ai  destiné  avec  plaisir  à  y  commander  les  troupes  do  la  marine 
"  qui  y  resteront.  Vous  aurez  sous  vos  ordres  MM.  de  la  Ronfle, 
"  Denis,  S'  Vincent  et  de  Combre.  Je  connais  vos  ressources  et  je 
"  suis  bien  assuré  ([ue  vous  seconderez  parfaitement  le  (Commandant 
"  de  ce  fort  ;  (jue  votre  fermeté  servira  d'oxemplo  à  votre  troupe  et  lui 
"  fera  faire  la  résistanctî  la  jilus  opinitUre.  Vous  ne  devez  pis  douter 
'•  de  la  satisfaction  que  j'aurai  à  faire  valoir  votre  zèle  dans  luie  occa- 
''  sion  aussi  importante  et  à  vous  ](rociu"or  des  grAces  du  Roi.  J'ai 
"  l'honneur  d'être  très  sincèrement,  Monsieur,  votre  très-huinblo  et 
"  tres-obéissant  serviteur.  (Signé)    Vauduhuu,.'' 

Illo  ÉTAT  DES  PERTES  EN  DIFFÉRENTES 
BATAILLES.  ' 

1755 

Etat  des  tués  kt  blkssés 
à  la  bataille  de  la  Monongaliéla,  le  9  Juillet. 

ElTectif:  /  g50  Sauva'S' }   commandés  par  de  Heaujeu. 

Anglais  :  2,000  hommes,  commandés  par  Braddock. 

Tués  : 

Beaujeu  (de),  Commandant,  LaPérade  (Lanaudicre  de),  Enseig. 

Carqueville(Drouetde),  Lieutenant,  3  Canadiens,  2  soldats  et  15  Sauv. 

I  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M--  Dussieux,  "  le  Canada 
sous  la  Dominalion  française,  avec  les  documents  dont  on  a  ijarlé, 
d'autres  détails  sur  les  événements  qui  la-écédèrent  et  déterminèrent 
la  iterte  du  Canada.  On  y  trouve  en  ]iarticulier,  avec  une  juste  iippré- 
ciation  des  hommes  de  celte  époque,  des  doifnées  exactes  sur  les  forces 
respectives  des  années  et  sur  le  nombre  des  guerriers  qui  reslôrenl  sur 
les  divers  champs  de  bataille. 
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LeBorgne,  Lieutenant, 
Hoiizo  Sauvages. 


SUR  QUELQUES  GONTEMPOriAINS 

Blessés  : 
Bailloul  (flo),  Enseigne, 
IlertPl  (le  S'"  Tljérèse,  ca.iet, 
Montmidy  (de),  cadet, 

Etat  des  pkfitks  essiiyées 

à  l'airairo  du  lac  S'  Sacrement.  Je  8  Septembre. 

Tués  : 

LeGardciir  <  e  S'  Pierre  r-miinr,..  t      . 
,i„nc  1  .  '  '^''P't'iino  Irente-tro  s  Sauvaees 

dans  la  manno,  q„^,      .  ,  ,     '"'^^ëes, 

DwSahl,-.  Enseigne  S  ^^  '°  '  "^'  '^'^  "»  "^«'•'n^- 

Vingl-cinq  Canadiens,  gu^to'''  '"'  ^*'''"'"  '^'  ^""^ 

Blessés  : 

sr^rs-Ess  :~  =r^ ,. 

Quarante  Sauvages,  Languedoc. 

Prisonniers  : 

^oç,,i.,.„ ,.  j:;l,r;;>::  ;,  ^«  -■^■■^  '••..i-.»  ae„,.ces. 

H,tuMo„>nea,.le»Sep,e,„br3,76ô.,Sign;;v.™.„„ 

Oi-Ficuins  TUÉS  E.v  Canada  en  1757. 

,    ^,  T^'"^' près  du  fort  Duqutsne. 

I^aiU  QU.1.C,  le  30  Oet;.re  ,757.\s;;^  ^:!:r^^^  ^^'-'^'^'«• 

1760 

OmciERs  TUÉS  A  .A  DATAiLLE  DE  Sainte  FoYE 

/c  28  ^i,rî7. 

1°  Troi'pes   de   Tehue. 

Bégimcnt  de  la  Heine  • 
Uesguisiers,  Lieutenant,  tué  \rn,„      ■,  ^ 

Montreiul,  Gart.,  blessé  à  mort 
Régiment  de  la  Sarre  ■ 

«uprat,  Capitaine,  blessé  à  mor,.      Palmaroile  Cnnt    , .      •  > 
Porcet,  «  .,  ,,  '       '''^'maroiie,  Lapt.,  blesse  à  mort, 

Parunet,  Sous-Lieutenant,  tué. 


mjfnr- 
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Royal  Roitsillon  et  liearn  : 

Beausadel,  Sous-Lieutenant,  tué,      Mourodon,  Capitaine,  tué. 

Berry  : 

i^oncharap,  Capt.,  blessé  à  mort,       Parmalière,  Liout.,  blessé  à  mort, 
Cambray,      "         "  "  Preisac,  Capitaine,       «'  " 

Cavery,  Lieutenant,  tué,  Trivio,  Liout.-Colonel,  "  " 

Darlenis,  Capt.  blessé  à  mort,  Valentin,  Aide-Major,  tué, 

Frenson,   Lieut.  du    2*    Bataillon,  Vaudavant,  Liout.  du  2«  Bat.  tué, 

blessé  à  mort,  Villamonte,  Capitaine,  tué. 

Mesnard,  Capitaine,  blessé  à  mort, 

II»  Compagnies  détachées  de  la  Marine. 

Boucherville  (de),  aîné,  Enseig.,  tué,  S*  Martin,  Capitaine,  tué, 
Corbière,  Lieutenant,  tué,  Varennes  (de),  Lieutenant,  tué. 

Denis  de  la  Ronde,  Capitaine,  tué. 

MM.  Denis  de  la  Ronde  et  S'  Vincent  furent  tues  à  la  tête  f'es 
Grenadiers. 

III»  Milices. 


Amelin,  blessé  à  mort, 
Delisle,     " 
Lefebvre,  tué, 


Prévost,  blessé  h  mort. 
Rhéaume,  Commandant,  tué. 


Officiers 

lues  pendant  le  siège. 

Barante,  Capitaine  de  Bearn,  tué,      DesMeloises,  Lieutenant,  tué, 
Boischâtel,  A.-Maj.  de  la  Sarre,  tué,  Pradet,  Lieut.  de  Languedoc,  tué, 
QeBonne,  Capitaine  de  milices,  tué,  (Ilertel,  noyé  le  23  Juillet.) 

M'  A.  de  Bonne,  dont  il  a  déjà  été  parlé,  était  neveu  du  Marquis  de 
la  Jonquière  et  avait  servi  dans  le  régiment  de  Condé,  avant  de  passer 
en  Canada.  Fait  Capitaine  en  1751,  il  devint  Chevalier  de  S' Louis 
en  1759.  A  la  bataille  dps  Plaines  d'Abraham,  le  Capitaine  de  Bonne 
commandait  la  droite  de  l'armée  du  Général  Montcalm,  avec  M'  de  S* 
Ours,  et  occupait  la  Canardière. 


E.DE  MONTICNY 


:eUe 


M'ii'DE     LOUVIGNY. 
son  Epouse 


M'=  THÙTTIER    DES  RlVlERES.  Le  CkEVALIERDE MqNTIGNY. 


Gon    r,  pou  se 


Cnr: 
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OFFICIERS  DE  L'ACADIE, 


PLAISANCE  ET  ILE-HOYALE. 


Apirs  avoir  rappelé  1,"    'npart  des  officiers  du  Canada 
proprement  dit,  nous  n         ,  -ons  terminer  sans  dire  un 
mot  de  ceux  de  l'Acadie,  ce  pays  faisant  alors  partie  inté- 
grante de  la  Nouvelle-France.  ^    Le  premier  Gouverneur 
ou  Commandant  qui   fut  envoyé  dans  ce  pays,   après 
qu'il  eut  pris  quelque   importance,   fut  M''  Grandfm- 
taine,   appartenant  au    régiment    de    Carignan.    Après 
avoir  été  fait  successivement   Lieutenant  et  Capitaine 
de  vaisseau,  il  fut  nommé  Commandant  à  Pentagouet 
en  1670.    Etant  repassé  en 'France  en  1675,  il  fut  rem- 
placé par  Mr  de  Chambly,   autre   officier  du  régiment 
de  Carignan,  celui-là  môme  qui  avait  bâti  en  Canada 
le  fort  de  son  nom.    Après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
Commandant  en  Acadie  de  1673  à  1678,  cet  officier  fut 
envoyé  à  la  Grenade,  en  1679,  en  qualité  de  Gouverneur, 
et  de  là  à  la  Martinique  en  1680.  M^de  Chambly  eut  pour 
successeur  M""  LeNeuf  de  la  Vallière,  fils  de  M'-  de  la 


I  M'  Rameau  s'est  engagé  à  nous  donner  l'histoire  de  la  Louisiane, 
contrée  non  moins  intéressante.  Espérons  qu^l  tiendra  parole.  D'autres 
pourront  nous  retracer,  ceux-ci  l'histoire  des  Missions,  sans  oublier  colle 
des  tribus  sauvages;  ceux-là  celle  de  la  Religion  qui  a  joué  sur  ce 
continent  un  rôle  si  important.  La  Nouvelle-France  offre  un  vaste 
champ,  et  il  n'est  sorte  d'esi)rit  qui  ne  trouve  matière  à  des  ouvrages 
instructifs  et  édiflanls  tout  à  la  fois. 
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Potherie,  qui  occupa  pou  de  temps  ce  poste.  M'"  Perrot^ 
ancien  Gouverneur  de  Montréal,  vint  le  relever.  Après 
lui,  Mr  Portneuf  de  Menneval,  enfant  du  Canada,  aussi 
bien  que  M^  de  Villebon  qui  avait  rendu  d'éininents  ser- 
vices à  de  S'  Castiu,  fut  appelé  à  remplir  ce  commande- 
ment. Il  fut  remplacé  par  M''  de  Brouillan,  qui,  après 
avoir  été  Gouverneur  à  Plaisance  en  1690  et  fait  Cheva- 
lier en  1608,  fut  nommé  Commandant  en  Acadie  en  1701 
et  Gouverneur  en  1702. 

1702 

I»  OFFICIERS  EN  ACADIE. 

Offici";:!»»  SupÉniEuns. 

D(!  Brouillan,  Gouverneur,  De  Villieu,  Major. 

De  Bonaventure,  Lieut.  du  Roi.  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  Falaize. 
Gannes  de  Falaize,  Capitaine,  De  Neuvilletle  Robineau,  Enseigne. 

Moutainville  (Clément  dc),  Lieut.,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  la  Boulardtrie. 
De  la  Boulardorie,  Capitaine,  Lobat,  Ingénieur. 

Compagnie  de  Chacornade. 
De  Chacornade,  Capitaine,  Dc  Teinville,  Enseigne. 

Gannes  de  Falaize,  Lieutenant,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  Du  Vivier. 
Dupont-DuVivier,  Capitaine,  S'  Pierre  (de)  Lieutenant. 

A  cette  époque,  l'Âcadie,  aussi  bien  que  le  reste  de  la 
Nouvelle-France,  avait  pour  Intendant  Mr  François  de 
Beauharnois.  Comme  ce  fut  lui  qui  obtint  du  Roi  que  le 
port  Maltois  fût  érigé  en  Baronnie,  et  que  d'ailleurs  son 
frère,  le  Marquis  de  Beauharnois,  a  été,  après  Champlain: 
et  M''  de  Vaudreuil,  le  gouverneur  qui  a  le  plus  longtemps 
administré  le  pays,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  hors  de 
propos  d'en  dire  un  mot  ici. 

Mr  Frde  Beauharnois  était  originaire  de  l'Orléanais,  d'où 
était  venu  M^de  Rigauville,  ainsi  que  plusieurs  autres,  et 
appartenait  à  une  famille  des  plus  distinguées.  D'abord 
Commissaire  de  la  marine,  puis  Commissaire  des  armées- 
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navales,  M""  de  Beauharnois  fût  envoyô  en  Canada  en 
1702.  Après  avoir  rempli  la  charge  d'Intendant  près 
de  trois  ans,  il  fut  rappelé  en  France  et  placé  sur  un 
plus  vaste  théâtre.  C'est  alors  qu'il  ol)tint  le  port  Maltois 
et  qu'il  le  fit  ériger  en  Baronnie,  sous  le  nom  de  Beauville. 
C'était  en  1707.  Quatre  ans  après  que  cotte  faveur  lui 
eût  été  accordée,  le  Baron  de  Beauville  fut  nommé  Inten- 
dant de  la  marine  à  Rochefort,  puis  successivement 
Intendant  de  justice,  police  et  finances  de  la  Généralité 
de  la  Rochelle,  Commissaire  du  Roi  dans  le  pays  d'Aunis 
et  Iles  adjacentes,  dans  les  provinces  de  Saintonge  et  de 
l'Angoumois,  Intendant  des  armées  navales  dans  la  mer 
de  l'Océan,  oufin  Intendant-Général  des  armées  navales 
en  1726.  C'est  du  moins  ce  que  nous  apprend  l'Armoriai 
de  France.  Le  Baron  de  Beauville  mourut  en  1746,  à 
i'âge  avancé  de  81  an,  sans  laisser  de  postérité.  Il  avait 
été  précédé  dans  la  tombe,  quinze  ans  auparavant,  par  son 
épouse,  Meiio  Anne  des  Grais,  qui  était  décédée  en  1731 
dans  la  63«  année  de  son  âge. 

Le  Baron  de  Beauville  n'était  pas  encore  Intendant- 
Général  des  armées  navales,  lorsque  son  frère,  Mr  Charles 
de  Beauharnois,  fut  envoyé  dans  la  Nouvelle-France  en 
qualité  de  Gouverneur-Général.  Avant  do  parvenir  à  ce 
poste  élevé,  le  Marquis  de  Beauharnois  avait  passé  par  tous 
les  grades  de  l'armée.  D'abord  Enseigne,  puis  Lieute- 
nant de  vaissoau  en  1699,  il  avait  été  fait  successivement 
Capitaine  d'une  Compagnie  franche  d'Infanterie  de  la 
marine  en  1699,  Capitaine  de  frégate  en  1707  et  enfin 
Capitaine  de  vaisseau  en  1708,  puis  Chevalier  de  S'  Louis. 
Devenu  Gouverneur  du  Canada,  il  profita  de  la  longue 
paix  qui  signala  son  administration  pour  faire  progresser 
la  Colonie  et  la  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte.  Après 
■avoir  chargé  de  Ijigneris  de  mettre  un  terme  aux  brigan- 
dages des  Outagamis,  il  envoya  de  la  Verondrye  explorer 
les  terres  situées  entre  les  Montagnes-Rocheuses  à  l'Ouest 
•et  les  lacs  Supérieur  et  Ouinipeg  à  l'Est,  mission  qui  a 
suffi  pour  immortaliser  ce  célèbre  voyageur.     L'attaque 
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et  l.T.  prise  do  Louisbonrt,'  ayant  fait  craindro  à  M""  do 
Bcanhaniois  qno  lt;s  An<,'lais  iio  s(;  portassmit  sur  le 
(^.aiiada,  il  mit  tout  on  œuvre  pour  en  auf,'uieutor  les  l'or- 
lificalious.  Ces  travaux  étaient  l)ien  avancés,  lorsqu'il 
demanda  sou  rappel.  C'est  alors  qu'en  récompense  de 
ses  nombreux  services,  il  fut  nommé,  comme  l'avait  été 
son  frère,  IntfMidant-Géuéral  des  armées  navales,  charge 
dont  il  ne  devait  pas  jouir  longt(!mps.  Il  mourut,  en 
effet,  à  Paris,  le  l'5  Juillet  I7i',).  trois  ans  à  peine  après  son 
retour.  Le  Marquis  de  lieauharnois  avait  épousé  en 
1710  Mt^""  René  Pays,  sœur  de  M'""  de  Bourjoly  veuve  en 
dernier  lieu  de  Mrllardouneau,  SeigncMir  de  Laudianière, 
mais  il  n'en  eût  point  d'enfants. 

Ces  deux  hauts  fonctionnaires  ne  furent  fkas  les  seuls 
ofIici(^rsqne  la  famill(!  de  Beauharnois  d(!  la  Boische  et 
de  la  Chaussé(!  doiuia  à  la  Nouv(dle-Ki'ance.  On  en 
retrouve  encore?  deux  autres,  l'un  du  nom  de  Claude  et 
l'autre  du  nom  d(;  Guillaume. — L(?  premier,  après  avoir 
servi  quelque  temps  comme;  Lieutenant,  fut  promu  au 
gradfï  de  Capitaine,  ainsi  qu'on  le  voit  ailleurs.  C(;  fut  lui 
qui,  de  (;oncert  avec  le  Gouverneur,  obtint  en  172'.),  sur 
le  Si  Ijaureut,  cette;  Ixdle  Seigneuirie;  qui  porte  encore 
son  nom.  Le  second,  d'abord  Garde-Marine,  étant  passé  en 
Canada,  devint  LieMitenant  (mi  1702,  puis,  deux  ans  aj)rès, 
Capitaine.  Il  ne;  fit  qu'avancer  en  grade  avec  le  temps  : 
apre'is  avoir  été  nommé  Aiele;-Major  des  armées  navale;s  et 
du  fort  de  RocheM\)i't  en  1711,  il  fut  fait  Ijieute;nant  puis 
Capitaine  ele;  vaiss(;au,  et  enfin  Clie;valie;r  de  S'  Louis.  Il 
mourut  en  1741,  à  S'  Domiugue;,  sans  e'tre  marié. 

Le;s  MM.  de;  licauliai-nois  avaie;nt  e;ne;ore;  ele;nx  autres 
frères  ;  l'un,  nommé  Jacques,  Capitaine*  du  pri;inie;r  Batail- 
lon du  régiment  du  Maincrjui  fut  tué  au  sie'ge  de  Mayence  j 
l'antre,  élu  nom  de  Jean,ejui  ue;  fit  pas  moins  honneur  à 
sa  profe'ssion.  "  Entrés  dans  le'  seu'vice;,  dès  qu'ils  ont  été 
'•'-  en  âge  de;  porten'  le's  armes,  disait  !e  Roi  de;  France,  ils 
'•'  nous  ont  donné,  dans  toutes  lejs  e;xpéditious  militaires 
"  et  les  occasions  do  guerre,  où  ils  se  sont  trouvés,  des 
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"  marqnos  do  leur  valeur  ot  de  leur  fidélité,  à  l'oxomple 
"  àc  FraïK'ois  de  Beauhaniois,  hnir  [H'n\  ot  do  loiirs 
'•"  ancélros,  (|\ii,  ])nur  les  sorvicos  nnidiis  à  nous  o.i  aux 
'^  Rois,  nos  jirédécossours,  soil,  dans  la  robo  soil  dans 
'^  l'épéo,  ont  été  nomuiùs  Consoillors  d'Ktat,  honorés  du 
"  collier  do  TOrdro  do  S'  Michel  ot  pourvus  do  charges 
"•  considérahl(!s  et  d'emplois  militaires."  Ils  avaient  une 
sœur  qui  devint  l'épouse  de  Mf  Bégon.  ' 

Marchant  sur  h.'s  lrac(;s  glorieus(!s  de  ses  oncles,  Fran- 
çois, Marquis  d(î  la  Ferlé-Beauliarnois,  né  à  la  liochelleen 
1714,  devint  Gouverneur  d(!  la  Martinique  et  de  la  Guade- 
loupe en  1750,  puis  Chef  d'Escadre  des  armées  navales  en 
1704.  Un  autre,  Claude  Beauharnois,  Comt(î  des  Rochos- 
Daritand,S(Mgneur  de  la  Chaussée,  né  àRochelorl  en  1717, 
étant  passé  en  Canada,  l'ut  lait  successivcMnent  Licuite- 
nant  en  pied,  Ca[)itain(!,  (ît  enfin  LieuttMiaut  d'artillerie 
eu  1745.  Telle;  est,  en  i)eu  de  mots,  l'histoire  de  cette 
illustre  famille. 


Lres 
lail- 
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I  M'  Micli(!l  lJtr;.'on  qui  avait  ('■]ious('  M*""  Jwmno  Elisaln^tli  do  licaii- 
liiiriiois,  sdMii' (les  MM.  (!(!  Bi'iiuiiiiriiois,  ilonl  nous  voiioiis  ilo  parlor, 
osl  ('(îliii  iiK^iui' i|iii  n'iiipiil  iioiidaiil.  tant  (rauni'os  la  cliari^wriritciulatit 
(lu  (laiiada.  Avant  (l'(ii;tni|i('i' ci'IU;  place,  il  avait  (li'jà  (Inriiu' fjos  ])i'(;uvos 
<1(!  SI  capacilc,  (Tal^'ivi  coinnu;  liis|i('rti'ni'-(îi'Mii''ral  à  la  Coiir,  cliMisuil'? 
cf)niinn  (loininissaii'tî-OiddiinatL'ur  à  iSoclK'l'oi't.  Etant  l'cpassé  en 
EiMM('<!,  il  fut  noniini'  IntciKlant  <lii  llàvfi'  <'l  des  arnu'i's  navales.  Co 
Jiaul  roiiclionnaire,  ijualilie  di;  Seigneur  d(!  la  l'icanlière  (!l  ConsiMllor 
<lu  l{(ii,  eljiit.  lils  de  Michel  Hi'gnn,  de  lilnis,  d'aliurd  (^lanniissairo 
<ieneral  à  IJrost  et  onsuilo  Intendant  <les  (lalèros  de  France,  <'t  do 
Danio  Madoloino  Drnilon,  ot  l'aînée  de  la  J'aniille. — Scipion  .lérùme, 
celui  d(!ses  deux  frèi'((s  ([ui  venait  après  lui,  devint  Evô((ue  et  (lomte 
<ie  Tdul,  puis  pi'ini'O  du  Saint  l-'initire.  Il  inoiu'ul  en  !7r>;{,  dans  la  77« 
ainii'o  do  son  âge. — (ilaude  Michel,  lo  cadet,  d'aliord  Enseigne  do  vais- 
seau en  1703,  puis  liientenant  do  vaisseau  en  1714,  l'ut  l'ail  (".hevaliorde 
S'  Louis  en  17I.S.  .Vprès  avoir  rempli  los  fonctions  ilo  Majoi'  à  (Ju<'d)eo 
on  I7'20,  il  reçut  uno  |iensiou  tpiatre  ans  après.  Il  l'ut  succossivenient 
Lioulenanl  du  Hoi  aux  Troia-l{i\  iôn's  ot  à  Montréal,  puis  devint  (lou- 
verni'ur  de  co  proniier  poste  en  174.'t.  A  sa  mort,  airivéo  on  17'iS,  il 
laissait,  do  son  mariage  avoc  M'"""  (liUlierino  Moherl.  plusieui-s  (Hil'ants, 
onli'aulres  trois  tilles  (pii  avaient  reçu  hnir  éducation  chez  les  Damos 
Ur.iulinos  de  (J|uéhec. — Quant  aux  quatn!  Domoisollos  Hégoii,  soMirs 
d(;s  précédents,  l'une  se,  lit  (larmilito  à  Blois,  ol  los  trois  autres  se 
marièrent.  L'alnéo  épousa  M""  Joseph  d'Arciissia,  issu  d'une  famille 
nol)|(!  de  Provence  ;  la  seconde  lit  alliance  avec  M''  de  la  (lalisoiinière, 
<iouveriieur  de  la  Nouvelle-France  :  ot  la  troisiènu!  devint  l'i'jiouse  de 
M'  Foyal  do  Uenuri,  Gouverneur  du  Ulois. 
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II»    OFFICÎEUS    DE    PLAISANCE 

Oi-Ficiiius  SupiiiuKuns. 


De  Monic,  CoinmarKlarit, 
Do  Coslebelle,  Lieul.  du  Hol, 


L'IIormito,  Major, 
Etc.  Etc. 


Etc. 


Compagnie  de  Coslebelle. 

De  Costcbelle,  Ciipit.'iine,  De  la  Salle,  Enseigne. 

Amai'ilon,  Lieutenant,  Etc.  Etc.  Etc. 

CGmjiagnie  de  Vitlemonreau. 

De  A'illcmonneau,  Caiùtaine,  Dupuis  du  l'ensins,  Enseigne. 


D'Allord  de  S'«  Mario,  Lieutenant.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  SI.  Ovide. 
De  S'  Ovide,  Capitaine,  Daiijeac,  Enseigne. 


Rousseau  de  Villejoin,  Lieutenant,        Etc. 


Etc. 


Etc. 


Etc. 


Parmi  les  officiers  que  nous  venons  do  nommer,  il  en 
est  qaelqnes-nns  qui  ont  rempli  nn  rôle  si  brillant,  que 
nous  ne  pouvons  nons  défendre  d'en  dire  un  mot. — Avant 
d'être  nommé  Commandant  à  Plaisance  en  1097,  Mr  de 
Monic  avait  servi  dans  le  régiment  de  Champagne  en 
1G75.  Etant  passé  en  Canada,  il  avait  rempli  les  fonctions 
de  Major  à  Québec  en  1691.  Il  devint  ensnite  Lieutenant 
de  vaisseau  à  Rochefort  en  I7U0,  et,  après  avoir  été  fait 
Chevalier  en  1707,  il  mourut  à  Bayonne.— M>'  d'AUordde 
S"-  Marie  fut  aussi  un  des  plus  braves  officiers  de  son 
temps.  De  Lieutenant  qu'il  était,  il  d(ivint  Capitaine  en 
1712  et  fut  fait  Chevalier  de  S'  Louis  deu.\  ans  après. — 
M''  l'Hermite,  Major  à  Plaisance  dès  1695,  se  vit  élevé,  en 
1714,  par  son  seul  mérite,  au  rang  de  Lieutenant  du  Roi 
à  l'Ile  Royale.  Nous  croyons  qne  c'est  le  même,  qui,  après 
avoir  été  décoré  de  la  Croix  de  S'  Louis  en  1718,  périt  en 
1725  dans  le  naufrage  le  Chameau. — Dans  le  même  temps, 
se  distinguait  un  autre  officier  (jui,  comme  écrivain,  a 
laissé  un  nom  trop  célèbre.  C'est  le  Baron  de  Lahontan. 
Lieutenant  réformé  en  1G87,  il  fut  fait  Garde-Magasin  en 
1G93.  Cette  même  année,  il  devint  Lieutenant  du  Roi  à 
Plaisance,  poste  qu'il  occupa  jnsqu'en  1095, 
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1706 
DE   SUHERCASE,    GOUVERNEUR    DE   l'aCADIE-   . 

Do  Broiiillan  étant  mort  en  1705,  Auger  de  Subercase 
lut  nommé  pour  le  remi)lacer.  Officier  du  régiment  de 
Bretagne,  M''  de  Subercase  passa  dans  lu  Nouvelle-France 
en  1087.  Après  avoir  remiili  les  fonctions  de  Garde- 
Magasin  en  l()!)IJ,  de  Major  l'année  suivante,  et  d'Aide- 
Major  de  la  marine  en  1()'.}5,  il  fut  envoyé  à  Plaisance,  en 
1702,  pour  remplir  la  charge  de  Gouverneur.  Trois  ans 
après,  il  fut  fait  Chevalier,  et,  en  1700,  son  mérite  le  fit 
appeler  à  succéder  à  M'de  Brouillan.  C'est,  avec  le  Baron 
de  S'  Castin,  une  des  plus  grandes  figures  do  cette  époque. 
Après  avoir  repoussé  les  Anglais  pendant  plus  de  quatre 
ans,  il  no  céda,  en  1710,  que  devant  le  nombre. 

1712 

DE   ST.    OVIDE,    LIEUTENANT    DU    ROI    A    l'iLE    ROYALE. 

Héritier  du  zèle  et  do  la  valeur  de  Subercase,  de  S'  Ovide 
porta  aussi  bien  haut  la  gloire  du  nom  français  dans  ces 
parages  D'abord  Enseigne  en  1092,  il  fut  fait  Lieutenant 
en  1694,  et,  deux  ans  après,  il  fut  promu  au  grade  de 
Capitaine.  Il  occupait  ce  grade  d(!puis  trois  ans,  lorsqne 
son  rare  mérite  fit  penser  k  lui  pour  la  place  de  Lieute- 
nant du  Roi  à  Plaisance.  C'était  en  1709.  Après  s'être 
acquitté  de  son  emploi  à  la  satisfaction  générale,  il  fut 
choisi  en  1714,  pour  remplir  les  mômes  fonctions  à  l'Ile 
Royale,  après  de  Costebelle,  une  autre  gloire  de  cette 
époque. 

1730 

L'année  1730  vit  mourir  dou.x  officiers  de  mérite  :  de 
Catalogne,  jeune  Lieutenant,  et  d'AUord  de  S'e  Marie, 
Capitaine  plus  haut  nommé.  ''S'''  Mario,  aine,  dont  le 
"  père  vient  de  mourir,  éciivait  Mr  de  Beauharnois,  se 
•'■  présente  pour  être  Enseigne  en  pied.  Il  connaît  le 
"  Génie  et  est  recommandé  par  le  Maréchal  de  Besoue.  " 
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1748 

DENIS   DE   nONAVENTURE   COMMANDANT   A    l'iLE   ST.   JEaN, 

"  L'arraiigemenlqui  avait  été  fait  par  rapport  au  Sioiir 
"  DuVivier,  pour  le  commandement  de  l'Ile  S'  Jean, 
"  écrivait,  en  1748,  M""  de  la  Galisonnière,,  ne  pouvant  pas 
"  avoir  lieu,  il  est  nécessaire  de  pourvoir  à  ce  comman- 
"  dément.  C'est  le  Sieur  Denis  de  Bonaventure  nui 
"  l'exerce  provisoirement,  depuis  la  reprise  de  la  posses- 
"  sion  de  la  Colonie.  Comme  il  s'en  est  acquitté  jusqu'à 
"  présent  à  la  satisfaction  des  Supérieurs  et  au  gré  des 
"  habitants,  anciens  et  nouveaux,  on  estime  qu'il  n'y  a 
''  pas  de  meilleur  sujet  poiu"  remplacer  le  Sieur  DuVivier. 

''  Mais  au  lieu  de  lui  donner  le  titre  de  Lieutenant  du 
"  Roi,  que  Sa  Majesté  avait  accordé  à  celui-ci,  elle  peut 
"  se  contenter  de  lui  accorder  celui  de  Major.  Il  aura 
'■'•  deux  cents  livres  d'appointement  en  cette  qualité  ;  mais 
'■'■  il  piiraît  juste  d'y  ajouter  une  gratification  de  mille  cinq 
"  cents  livres,  comme  Commandant. 

'•'  Ce  changement  et  celui  de  M''  Du  Chambon-Vergor, 
"  autre  Capitaine  qui  passa  en  Canada,  laissent  deux 
"  Compagnies  vacantes.  On  propose  pour  les  remplir  les 
"  suivants  :  d'Ailleboust  de  la  Boulasserie  et  Benjamin 
'■'■  de   Villeray,   anciens    Lieutenants.    (Signé)    LaGalis- 

'^  SONNIÈRE.  " 

Enseigne  en  1720,  Lieutenant  en  1731,  Mr  Denis  de 
Bonaventure  était  Capitaine  depuis  1737  lorsqu'il  fut 
ainsi  chargé  du  commandement  de  l'Ile  S'  Jean. 

Officikrs 

passés  du  Canada  à  Louisbourg  par  le  Léo^mrd. 
Beaugord,  Enseigne.      LaSuussaye  (de>,  Enseigne- 


Bleury  (de)  " 

Charly  (de)  '» 

Du  Plessis,  •' 

Du  Portail,  " 

Gauthier  de  Varennes,  " 

La  Pérade  (Le  Chev.  de)  " 
LaRonde  (Denis  de),  Lieutenant, 


LaVousles 

Lery  (Chaussegros  de) 
Noyolle  (de) 
Haimbault, 
Villedonné  (de) 
Villére 
Etc. 
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Lo  17  Décembrt3  1705,  mariage  à  Moiitn'al  (]o  Philippe  d'Agneaux 
de  la  Sanssaye  avec  M"'*  Marie  Aniio  de  Verclièrcs,  la  même  sans 
doute  qui,  en  1709,  éjpuusa  eu  secondes  noces  M"'  Pierre  Troltier 
Dosaulniers,  et  dont  la  sœur,  M'"«  Cliarlotîo  do  Verchères,  devint  Té- 
l»ouse,  en  1707,  do  René  Ilertel  do  Rouville.soiz'!  ans  npvès  le  mariage  de 
M«"«  Catherine  de  Verchères  avec  Pierre  llertcl  de  lieaubassin.— Un 
an  avant  le  mariage  de  M'  de  la  Saussaye,  le  7  Janvier,  lo  jour  môme 
où  sa  sœur,  M'"'  Marguerite  do  Bleu;  y,  épousait  Louis  Dandonneau 
du  Saldé,  avait  lieu  aussi  à  Montréal,  celui  do  Jean  Clément  de  Bleury 
avec  M'""  Marie  P  ;né  Gamelin-Maugras,  vingt  trois  ans  après  le 
mariage,  dans  la  môme  ville,  de  (Christophe  Sabrevoisavec  M'"«  Agathe 
Ilertel. —  Le  mariage  de  M''  J.  C.  de  Bleury  avait  été  précédé,  en  1751, 
de  celui  de  Pierre-Philipj)e  de  Noyello  avec  M*"'  Marie-Anne  Boucher, 
et  suivi,  en  1700,  de  celui  de  M«"«  Marie-Madeleine  Du  Plessis  avec  J. 
François  LeGardeur,  à  Montréal  également,  ainsi  que  de  celui  de 
M*""  Marguerite  Sabrevois  de  Bleury,  en  1709,  avec  Jean  Thomas  de 
Lorimier. —  Nous  retrouvons  encore,  en  1747,  le  mariage  do  Paul- 
François  Raimijault  de  S'  B!ain,  dont  la  famille  était  alliée  à  celles 
des  D'amours,  des  Boucher  de  la  Perrière  et  do  la  Bruère,  des  de 
Contrecœur  etc.,  avec  M«"«  Louis  Hcrtel  do  Moncourt. 

1750 

Comme  en  Canada,  la  garnison  de  ce  pays  devait  être 
augmentée,  en  prévision  des- éventualités.  Voici,  en  eilet, 
ce  que  porte  une  note  de  1750:  "  La  garnison  de  cette 
"  Colonie  a  été  fixée  sur  le  pied  de  mille  deux  cents 
"  hommes  qui  doivent  former  vingt-quatre  Compagnies, 
"  de  cinquante  hommes  chacune,  indépendamment  d'une 
"  Compagnie  de  canonniers-bombardiers,  qui  n'est  que  de 
"  trente  hommes ,  mais  qui  sera  portée  à  cinquante 
"  hommes." 

Officiehs 

désignés  pour  les  Iles  d'Amérique. 

Pour  cire  Lieulenanls  : 

Raimbaull-Groschône,  Enseigne, 
Raimbault-Lusodière,         " 
Etc.,        etc. 

Pour  être  Enseignes  : 

Joannés  (de),  aîné.  Cadet, 
La  Guitterle,  " 
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Barolion,  Enseigne, 
Hertel  de  la  Frenicre, 
La  Verendrye  (de) 


Belleville  (de).  Cadet, 
Du  Plessis,  " 
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Ëfiervnnclio  (Lo  Chcv.  <lo  1'),  "         Linctot  (de),  " 

Goilcfroy,    "  Siicquesiiôo  Domicourt,  " 

Fait  il  Qui'bec,  lo  30  Oclobro  1750.         (Signi-)  La  Joncaire. 

Kn  1759,  raiiriôc  où  Claudo  Raimb.iult  do  BaroUon 
épousait  Me""  Marie-TIiorèso  du  Sablé,  avait  liou  à  Mon- 
tréal le  mariage  do  Joan-Ba[itiste  Godofroy,  avec  M^'i» 
Marguoi-ite  do  Coiiagnc,  dont  la  sœur,  Me"e  Marie  Fran- 
çoise, avait  épousé,  en  1751,  Georges  de  Gannes,  et  dont  une 
autre,  M«"e  Louise,  entrait,  en  1758,  dans  la  famille  de 
Boucherville,  '  en  contractant  mariage  avec  Louis  Bou- 
cher, ijendant  que,  de  son  côté,  Mi'i'^'  Josephte  Gauthier  de 
la  Verendrye,  à  l'exemple  de  Meiie  Marie  Catherine  qui 
avait  épousé,  en  1743,  Mr  Jean  LeBer  de  Senneville,  faisait 
alliance,  en  1755,  avec  Amable  de  Montigny. 

1751 

Officikhs 
mariés  à  l'Ile  Rovalo. 


Bonoist,  Caiiilaine, 
Boularderio  (Je  la),  Capitaine, 
Daujeac,  " 

Docoiix, 
Du  Ilayel, 
Du  Chambon, 
Du  Vivii;r, 
Esliiiiauville  (d') 


Gûun'ille  (de),  Cai)ilaine, 
La  Boulardorio  (de),  " 
La  Brijeûnnièro  (do),  Lieutenant, 
La  Vallière  (de),  Capitaine, 
Villedonné  (de),  Enseigne, 
Villejoin  (de).  Capitaine, 
Villuray  (de),  Lieutenant, 
Etc.,        etc. 


l  Dans  les  titres  de  Noblesse  do  M'  de  Boucherville,  il  faut  lire  : 
"  de  la  soixante  et  cinquième  anni^e  de  notre  règne."  et  non  de  la 
cinquième.  Il  funt  lire  épîiement  au  même  endroit  :  "  fille  de  Joseph 
Cardin  "  et  non  de  Jean-Baiiliste  de  la  Bruère  ;  "  Pierre,"  et  non  pas 
Pierre-René  ;  "sept  entants,"  et  non  quatre;  "  plus  tard  ]{eine  d'An- 
gleterre," et  non  Reine  des  Belges.—  Au.\  articles  de  Longueuil  et* 
d'Eschambault,  il  laut  lire:  "  Catherine  d'Eschambault,  "  et  non  Marie 
Anne,"  ou  Marie  Catherine;  "  veuve  de  Philipjie  Peire,  "  et  non  M«"*. 
—  Aux  articles  de  de  Lery  et  de  Lotbinière,  c'est  "  Lieutenant,"  et  non 
Lieutenant-Colonel  qu'il  faut;  "  Académie,  "  el  non  Institut.  On  nous 
a  signalé  ces  inexactitudes,  entre  plusieurs  autres,  et  nous  aimons  à 
les  rectifier.—  Sur  la  fui  des  autres,  nous  avons  dit  que  le  Marquis  de 
Vaudreuil  était  mort  en  17G4;  mai3,  si  on  s'en  tient  à  des  documents 
qui  semblent  sûrs,  il  ne  serait  décédé  qu'en  1768. 


DE  l'LAISANCE  ET  ILE  HOYALE. 


43 


FAMILLE    DESTI.MAUVILLE. 

Ml"  (l'Estimauville,  ainsi  que  Mr  Paycu  •  do  Noyau,  appar- 
leiiait  à  une  ancienne  famille  noble  de  Nonnandie.,  dont 
les  armes  sont  :  desgueules  à  trois  merlettes  d'argent,  deux 
<3n  chef  et  une  en  pointe.  Né  le  12  Mars  1714,  à  Trouville, 
GcMiéralité  de  Rouen,  M""  Jean-Baptiste  Philippe  d'Esti- 
mauville,  après  avoir  été  attaché,  en  1729,  en  qualité  de 
Page,  au  service  do  son  Altesse  Serenissime  Madame  la 
Duchesse  de  Bourbon,  entra,  en  1730,  dans  la  Compagnie 
des  Cadets  gentilshommes,  établie  jiar  le  Roi  à  la  cita- 
delle de  Metz.  Etant  passé  de  là  an  régiment  de  Ly ouais  en 
1733,  il  en  fut  fait  Lieutenant,  puis  devint  successivement 
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1  M'  Bruno-Pierre  Payen,  Seigneur  do  Noyan  et  de  Ghavoy,  que 
nous  avons  déjà  rapiioié  ailleurs,  descondnit  d'une  ancienne  famille 
noble,  dont  les  armes  sont  :  d'argent,  à  trois  tourteaux  de  sable,  posés, 
deux  en  chef  vt  un  en  pointe,  le  premier  ù  droite,  cliarge  d'une  rose  d'or  ; 
sujiports  :  deux  atlilètes  et  un  cimier  ;  cri  do  guerre  :  in  ardiiis  forlior. 
Etant  passi'  de  bonne  heure  dans  la  Nouvelle-France,  il  y  épousa 
M'"'  Catherine  Lemoyne,  dont  il  eut  quatre  entants:  Pierre-Jaoi|ues, 
Gilles-Augustin,  Esther-Holiand  et  Pierre  Benoit.  Après  la  mort  de 
son  é])ouso,  il  contracta  un  second  mariage  avec  M'"«  Louise  Duvul 
qui  lui  donna  doux  enfants:  Paul-Heno  et  Pierre. —  Pierre-Jacijues 
parvint,  comme  son  père,  aux  premiers  grades  de  l'armée.  Ayant 
épou'^  ■>,  en  1731  M«"«  Catherine  d'AiUeboust  de  Mantet,  il  devint  j.ère 
de  deux  enfants,  dont  l'un,  Louis,  mourut  au  chamii  <i'liouiiour  en 
17G0,  et  l'autre  entra  dans  la  famille  de  liepenligny.— Gilles-Augustin, 
dit  le  Chevalier  de  Noyan,  passa  en  Louisiane  en  1720.  De  son  mariage 
avec  M'"' Jeanne  du  Manoir,  il  eut  (juatre  enfants:  Jean-Baptiste  Plii- 
lipj)e,  par  la  suite  Capitaine  de  Cavalerie,  celui  môme  qui  fut  enveloppé 
dans  la  disgrâce  de  liaFrenière  et  qui  fut  réformé  en  17G2;  Pierre- 
Benoit,  mort  en  bas  âge  ;  Louis-Rolland,  qui  devint  plus  tard  Enseigne 
de  vaisseau  ;  et  Marie-Anne,  (jui  fit  alliance  avec  le  Comte  Mallet  du 
Puy-Valliers. —  Esthcr-Rollund,  Seigneur  de  Chavoy,  d'abord  Capitaine 
de  vaisseau,  puis  Lieutenant  au  Corps  royal  d'artillerie,  devint  Com- 
missaire ordinaire  d'artillerie.  De  son  mariage  avec  M'"«  Anno-Fiset 
Arthur  de  la  Villavmois,  il  laissa  i)lusieurs  enfants,  dont  un  entra  dans 
le  régiment  de  Lyonnais. —  Pierre  Benoit,  le  plus  jeune,  se  choisit  une 
épouse  dans  la  famille  de  M'  Verdun  do  la  Cour  du  Bois,  Seigneur 
de  Cormevoy. —  Pierre,  issu  du  second  lit,  épousa  M'"*  Anne  delà 
Haussaye  et  en  eut  cinq  enfants  :  deux  fds  et  trois  fdles.  Une  de  ces 
dernières  s'étant  faite  Religieuse  de  l'Oi'dre  de  S'  Augustin,  devint 
Supérieure  de  l'IIopital  d'Avranches,  en  Normandie.  Jacques,  l'ainé 
des  fds.  entra  dans  le  régiment  de  Briqueville  et  fut  décoré  de  la 
Croix  de  S'  Louis.  Il  a  laissé  plusieurs  enfants.  Telles  sont  les 
données  que  nous  trouvons  dans  d'anciens  papiers  sur  cette  famille 
remarquable. 


u 


OFFICIKIIS 


i  ■• 


Capitaino  do  brûlot,  et  onfin  Capitaine  rriino  Conii)a,qiiio 
fraiidu!,  (létachéu  tic  la  marine  pour  servir  do  garnison  à 
rilo-Royal<».  Lo  15  Avril  17').'),  il  fut  rlôcorédo  la  Croix 
do  S' Louis,  continua  à  sorvir  jusifu'à  la  prise;  du  pays  par 
los  Anglais,  ot  no  quitta  l'armiM!  qu'on  1700.  Plnsiours 
annéos  auparavant,  on  17't9,  il  avait  ôpousA  M'-'i"  Mario 
Cliarlotto  d'Ailleboust  qui  lui  donna  troizo  onfants,  dont 
sept  survécurent.  On  peut  voir  leurs  noms  plus  loin.  A 
celto  famille  appartiennent  les  MM.  d'Eslimanvillo  du 
Canada,  dont  l'un,  après  a\  *r  rempli  plusieurs  charges 
importantes,  laissa  trois  enfants,  entr'antres  M'd'Kstimau- 
ville  marié  à  M''"e  Couillard  ;  et  dont  l'autre,  non  moins 
avantageusement  connu,  a  été  père  do  Madame  Rolland. 


FAMILLE    DU    VIVIER. 

M""  Du  Vivier  que  l'on  voit  jouer  à  cette  époque  un  rôle 
proéminent,  .ppartcnaitàunc  famille  très  répandue  dans 
le  pays,  comme  on  peut  lo  remarquer.  Suivant  des 
papiers  qui  nous  ont  été  communiqués,  le  premier  qui 
passa  dans  la  Nouvelle-France,  fut  M'  Henri-Jules  Four- 
nier.  Sieur  du  Vivier.  Il  était  flls  de  Henri  Le  Fournier, 
Sieur  du  Vivier,  Brigadier  des  Gardes  du  Roi,  et  de 
Dame  Catherine  Dcvaux.  De  son  mariage  contracté  à 
Québec,  avec  M''""  Thérèse  Gadois,  Henri-Jules  le  Four- 
nier eut  trois  enfants  :  Louis-Hector,  Thérèse  et  Mar- 
guerite. Les  deux  Demoiselles  entrèrent  dans  la  famille 
d'Ailleboust.  L'une,  Thérèse,  épousa  M' Paul  d'Ailleboust, 
Sieur  de  Cuisy,  et,  après  la  mort  de  son  mari,  contracta 
un  second  mariage,  en  1741,  avec  M'  Alexandre  d'Aille- 
boust, Sieur  d'Argenteuil.  L'autre,  Marguerite,  fit  alliance 
avec  M'  Louis  d'Ailleboust,  S^eur  de  Coulonge.  Quant  à 
Louis-Hector,  il  se  choisit  une  épouse  dans  la  famille  de 
M'  Cabana-Desjordis.  Cette  Dame,  du  nom  de  Marie- 
Anne,  étant  venue  à  mourir,  il  convola  à  de  nouvelles 
noces  et  forma  une  seconde  alliance  avec  IVl''"e  Charlotte 
d'Amours  de  Louviers,  dont  nous  avons  rappelé  la  famille. 
De  ce  dernier  mariage,  il  eut,  entr'autres  enfants,  Louis- 
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Ilcclor,  loqucl,  ayant  alltùnt  sa  vingtième  annôo,  épousa, 
on  ITGS.M'''!-  Klisahulh  Roy-Dosjardins.  On  a  parlé 
lilhnirs  de  l'application  do  Nr  Duquosne  à  rétablir  la  dis- 
cipliuG  parmi  les  troupes,  en  arrivant  dans  son  gouver- 
nement. On  peut  s'en  faire  une  idée  par  la  lettre  sui- 
vante qu'il  adressait  à  celui  des  membres  de  cette  famille 
qui  commandait  alors  à  la  Prairie  et  qui  était  intime  ami 
<lu  Chevalier  de  la  Corne.  La  voici:  "  Québec,  25  Août 
''  1752.  Quoi(jue  je  sois  informé.  Monsieur,  que  le  poste 
'-'  qui  vous  est  confié,  est  en  fort  bonnes  mains  et  que 
'•'  vous  avez  toute  la  capacité  désirable  pour  l'adminis* 
"  tration  dont  il  est  susceptible,  il  m'en  ordonné,  dans  mes 
*'  instrnctions,  de  vous  faire  savoir  que  vous  devez  éviter 
"  soigneusement  tout  s\ijet  do  contestation  avec  les  Sau- 
'"  vages,  afin  de  ne  point  occasionner  une  guerre  avec 
"  eux  qui  ne  pourrait  qu'être  préjudiciable  au  bien  de  la 
''  Colonie  et  que  le  Roi  veut  à  tout  prix  empêcher.  A 
"•  l'égard  des  présents  que  vous  avez  coutume  de  faire  aux 
*^  Sauvages,  Sa  Majesté  exige  que  vous  les  moLiviez  sur 
"  votre  journal  et  que  vous  eP  donniez  un  compte  exact. 
"  Vous  voudrez  bien  m'en  envoyer  une  copie.  Quelque 
*'  tranquillité  qui  règne  dans  toute  la  dépendance  de  votre 
"  poste,  vous  devez  toujours  être  sur  vos  gardes,  afin 
"•  d'éviter  les  surprises.  Malgré  la  bonne  opinion  que 
*"•  j'ai  de  tous  les  officiers  do  cette  Colonie  et  de  vous  en 
"  particulier,  Monsieur,  je  suis  obligé,  pour  me  conformer 
*'•  aux  intentions  du  Ministre,  de  ne  conserver  dans  leurs 
"  postes  que  les  officiers  qui  concilieront  la  prudence  avec 
"  les  talents  et.i'airae  à  vous  en  informer.  Ceux  qui  garde- 
*'  ront  l'économie  dont  ce  pays  a  tant  besoin,  seront  préférés 
"  pour  les  grâces  que  le  Roi  a  à  répandre,  et  on  n'aura  nul 
"  égard  à  l'ancienneté.  Je  serai  infiniment  satisfait  si 
'"•  vous  me  mettez  à  même  de  vous  distinguer  dans  le 
"  compte  exact  et  juste  que  je  me  propose  de  rendre  à  la 
"  Cour,  quand  j'aurai  pris  par  moi  même  connaissance 
'^  du  mérite  d'un  chacun.  J'ai  l'honneur  d'être  très  parfai- 
"  tement.  Monsieur,  votre  etc.    (Signé)    duquesne." 
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OFFICIERS 


1    I 


1752 

Officieus 

désignés  pour  repasser  en  France  par  V AnijéUque ■ 
Chabot  de  Bryon,  Lieutenant,  Du  Lcchoc,  Enseigne, 

Coutreau  (de),  Enseigne,  Etc.,        etc. 

1754 

Drucourt, 
Gouverneur  à  l'Ile  Royale. 

Le  G'e  de  Raymond,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur 
de  l'Ile  Royale  depuis  1751,  étant  repassé  en  France  en 
1753,  Mr  Drucourt  lui  succéda  dans  son  commandement. 
On  connaît  sa  belle  défense  de  Louisbourg  en  1758,  et  la 
gloire  impérissable  que  s'est  acquise  M^e  Drucourt,  en 
rivalisant  de  zèle  et  de  courage  avec  son  mari.  Après  M^e 
Latour,  aucune  Temme  n'a  plus  illustré  ces  contrées. 

1755 

De   BOiSHÉBERT, 

Commandant  à  la  rivière  S»  Jean. 

Parmi  les  guerriers  qui  se  sont  rendus  célèbres  à  cette 
époque  tourmentée,  ont  peut  mettre  au  premier  rang  l'il- 
lustre de  Boishébert,  Commandant  à  la  rivière  S^  Jean. 
Après  y  avoir  élevé  un  fort  en  1750,  se  voyant  pressé  de 
toutes  parts,  plustôt  que  de  le  laisser  tomber  entre  les 
mains  de  ses  ennemis,  il  y  mît  lui-même  le  feu  en  1755, 

1760 

Offici'jirs  de  l'Ile  Royale  en  Canada, 

par  ordre,  ou  en  congé. 

Lieutenants  : 

La  Potherie  (de), 
Villejoin  (de),  fils. 

Enseignes  : 

Hertel  (Michel), 
Grillot  de  Poëlly,  repassé  en  Acadie,  TIertél  de  Sorol, 
Hertel  (Etienne),  Poupet  de  la  Boularderie. 


Bourdon, 
Johnstone, 

Catalogne  (de), 


i!i 
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DE  L'ILE  ROYALE. 
Officiers  de  la  garnison  de  Louisdourg 
restés  en  Canada  après  la  Gapitulailon  du  8  Septembre  1760. 
Ailleboust  d'Argenteuil  (d'),  Lieut.  réformé,  Ilertel.  Capitaine  réformé 

1761 
OFFICIERS  ET  FAMILLES  DE  L'ILE  ROYALE. 
Etat-Majou. 
Famille  Loppinot  : 
Loppinot,  Major,  59  ans.  M--  Madeleine  Loppinot,  22  ans 

,     „         "'^'  45  "    Victoire 

L.  Beaupc-t,  Lieut.  en  Louisiane.     "    Charlotte 

T  ff"^'  Loppinot,  nis, 

L.  de  la  Frezillière,  Enseigne,  29  ans. 

Famille  de  la  Brijeonnière  : 
De  la  Brijeonnière,  A.-Maj.  46  ans.  Anne  de  la  Brijeonnière,  tl  ans 
iils,        16         Je  eph  «  o 

'  Helune  ««  3 

Capitaines  d'Infanterie. 
Famille  Bcnoisl: 
Benoist,  Capitaine,  75  ans.  M»".  Marie-Anne  Benoist,  38  ans. 

24 
22 
19 

23  ans. 
21 
9 


"  Henri,  Lient.  àCayenne,  27 


Decoux,  Capitaine, 
Enseigne, 
Louis-Marie, 
Gabriel, 


n 


Marie 
"     Emilie 
"    Jeanne 
Famille  Decoux  : 
52  ans.  M*"«  Jeanne  Decoux, 
•24  '«    Marguerite  " 

11  "    Louise         " 

7 

Famille  DuChamhon  : 
DuChambon,  Capitame,        51  ans.  Me".  Jeanne  DuChambon,  12  ans 

Famille  (VEslimauville  : 
D'Estimauville,  Capitaine,  49  ans.  M-  d'Eslimauville 
Charles,  13  Louise 

Gabriel,  14  Josophto      " 

"        ^^otert,  9  Elisabeth     " 

"        An.jré,  5 

Jean-Baptiste,    3 
Le  13  Mai  1783,  J.-B'^  d'Estimauville  épousait  à  Montréal 


32  ans. 
12 
lO 
1 


^"1 TTIT    IIUMiiIMB  ,      . 


Mi  'r 


I  1 


'^F  -i 
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OFFICIERS 


Josephle  Couruui  de  la  Côte,  dont  la  famille  était  alliée  a  celle  d'Aif- 

leboust. 

Famille  de  Gourville  : 

De  Gourville,  Capitaine,        53  ans.  M™  de  Gourville,  44  ans. 

"  Michel  Dupont,  Ens.,      24  Anne  *'  20 

"  Antoine  Dupont  {neveu),  12  Marie-Anne"  18 

Famille  Laforél  : 
Laforêt,  Aide-Major,  37  ans.  M"»*  Laforôt,  24  ans. 

1 

Famille  Le  Neuf  de  la  Vallière  : 
Le  Neufdola  Vallière,  Cap.,  50  ans.  M«"«  de  la  Vallière  (soeur),  37  ans. 
"  "  fils,       12  '•    Charlotte  (fille),  14 

Il  ((  "11 

"        de  Beaubassin,  2 

Famille  Le  Neuf  de  Boisneuf: 

Le  Neuf  de  Boisneuf,  Capt.,  45  ans.  M»»  de  Bolôneuf.  28  ans. 

"  "  10  "    de  la  Polborie,   1 

"       de  Montenay,  3 

Famille  Rousseau-Dorfonlainc  : 
Uousseau-Dorfontaino  Capt.  45ans.  M™  Dorfontaine,  45  ans- 

Famille  de  St.  Aigne: 


De  S'  Aigne, 


Côme, 


De  la  Pérelle,. Henry, 

Lechier  de  S'  Simon, 


50  ans.  M™  de  S»  Aigne, 
10         Josephte 

Autres  Capitaines  : 


27  ans. 
3 


De  la  Boularderie, 


fils, 


Bourdon, 

"  Marguerite. 

DuPortail, 
DuVivier, 

"  Charlotte, 

LaPorameraye, 

"  Jean*D 

Villedorué  (de) 

"  Enseigne        22 

Villejoin  (Rousseau  de)         30 


40  ans. 

Dumaine, 

35  ans 

41 

, 

Capitaine 

nÉFouMÉ  : 

57  ans. 

M™'  de'  la  Boularderie, 

49  ans 

24 

Richard            " 

19 

21 

De  Vely 

14 

Lieutenants  : 

42  ans. 

M"*  Bourdon,  à  Halifax, 

34  ans 

7 

Louise    " 

3 

34 

M"*  DuPortail, 

25 

45 

M""  DuVivier, 

37 

3 

Louise  " 

t 

33 

M"*  LaPommeraye, 

20 

iste,  1 

M«"«  de  Villedonné, 

11 

47 

M""  de  Villejoin, 

19 

Ri;     1;     *; 


i 


Il    ' "'■    • 


!-M? 


.ja!*'-w<Éitv 


/■  '  IIU 


i  I  ;  ;  I  ;,',/•.  I  ; 


I  M'i';    !• 


1=  ^l- 


I 

s  .1 


l.-i    ■ 


i.! 


il  II 


Boisberthelot  (de) 

DoCroutins, 

liOngis  de  la  Pilette, 


DE  L'ILE  ROYALE. 
Autres  Lieutenants  : 
33  ans.  LaVnusto, 


33 
33 


Lcry  (Chaussegros  de) 


LaBouclierie, 


Bortin, 


Lieutenants  d'artillerie  : 

33  ans.  M™«  de  la  Boucherie, 
Louis,  2  Marguerite,     " 

Chirurgien- Major  des  troupes: 
00  mis.  M">«  Berlin, 
26  Charles  Berlin, 

Enseignes  tn  Pied: 


D-Aillehoust  (Le  Chevalier)  28  ans.  Mauriot 
BoisbertJielot  (Le  Chev.  de)  22         Noyelle';de) 


(Pèlerin) 
Bonaventure  (Denis  de) 
Carrerot, 
Catalogne  (de) 
Cournoyer  (Ilertel  de) 
Gusaque  (de) 

Carrerot  (André) 
DeVilleray, 


24 
U 
27 
27 
28 
23 


Périgny  (de) 
Rondeau, 
Sabatt-'or, 
S'  Aigne  (de) 
Villcray  (de) 
Etc.,  etc. 

Enseignes  en  Second  : 

2 1  ans.  DeTournay, 
21 

Veuves  : 
25  ans.  M"«  Thiery, 
Madeleine    " 
Victoire       " 
François       " 
M"»  DeVilleray, 

]\felle       u 

Etc.,  etc. 


4 
34 

9 
46 

27 

7 


M»»  Chauvelin, 

fille 
M""  Denis, 

fille, 
M""  DuFLayet, 
M™»  de  Montalembert, 
Pierre        " 
Fait  à  Rochefort. 

Capitaines  destinés  a  St.  Domingue. 
Famille  de  Verleuil: 
Dejerteuil,  Capitaine,  40  ans.  Henri  de  Verteuil, 

27         Victoire        " 
^'^''^"  8         Josephte       " 

Famille  (V Aillcboust  de  Villemer: 
Villemer  (d'Ailleboust  de)    30  ans.  M-  d'Ailleboust, 
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37  ans. 
35 


27  ans. 
1 


32  ans. 
8 


28  ans. 

40 

25 

23 

26 

2% 

25 


40  ans. 


45  ans. 

18 

15 

13 

47 

19 


4  ans. 

7 

2 


22  ans. 


'""-""••'"liiiMitl        II  mu 
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OFFICIERS  DE  L'ILE  HOYALE. 


DuPlessis-Faber, 


Autres  : 
41  ans.  LeNeuf  do  la  Polherie,        32  ans-. 
Enseignes  : 
Gournoyer  de  Chambly,        27  ans.  Rousseau-Dorfontaine,        27  ans. 


■i.    ■  1  ' 

! 

ir: 


32  an&. 
27  ans. 


DÉPART 

DES  TROUPES  DE  LA  COLONIE. 


176U 
Officiers  et  soldats 
arrivés  à  Hochefort  le  28  Septembre. 
1)0  Goutins-Brecoarl,  Enseigne,        44  anciens  soldats 
Denis  do  la  Ronde,  Capitaine,  2  Sergents,  3  Capo'raux 

L.gneris  (de)  Ensoigjie.  ,  Tambour.  2  Canonnie^s. 

Villeray  d'Artigny,  (Le  Cliev.  de),     20  recrues. 

Officiehs  et  soldats 
arrivés  des  prisons  d'Angleterre,  le  29  Septembre. 


La  I^iiolte,  Lieutenant, 
Montarvillo  (de),  Enseigne, 
37  vieu.K  soldats, 
1 1  recrues. 


Bouchervilio  (de),  Enseigne, 
Du  Ghambon-Vergor,  Capitaine, 
■3  Sergents, 

2  Ca])oraux, 

3  Tambours. 

Officieiis  et  soldats 
arrivés  à  la  Rochelle  par  les  vaisseaux  : 
ho  Parlementaire,  Lq  Anna 

Le  Briquc-Gallel.  Le  Dauphin, 

T  o  rIL  ,  -1,  ^"^  ^'""^"^"^  '^^  Bordeaux. 

L,Q  branilviUe,  j.p  rf,^,'i..i^     .  n  •. 

LeMalbeck,  ^^  Cha>  lésion  et  licbecca, 

et  licenciés  à  Rochefort,  du  12  au  23  Décembre. 
Nom  des  Compagnies  :  Nombre  des  hommes  ; 

Beacjel'  (de) 


Belesthe  (de) 
Bb.noist 
Boisiiébeht  (de) 


ji^pîrT''  ""  <^''l'"'-«"^.  »  Tambour, 
l  ^-.' rusuliers. 

r3  Caporaux,  t  Tambour, 
l  1  '  lùisilliers. 
I  l  Fusillier. 


{ 


)'  3  Sergents,  1  Caporal, 


S  Fusilliers 


Chaussegros  de  Lerv   -f  :  Cajioraux, 
•'     (.10  soldats. 


CornTEMANcuE  (de) 


I  !o^^''^'^M*'  '  Caporal,  1  Tambour. 
l  12  Fusdliers. 


r 


■Il 


'1 

','■        '  '' 

:        t 

,1 
1 

■ 

El 

■| 

.1 
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^  ^*^  If 
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DEliOniMIBR 
DuIÎUISSON 

ESCHAII.LONS  (d'j 


DflPAnT 


f  2  Caporaux,  2  Tambours,  1  Fifre, 
\  l'i  Fusil lier.s. 

f  2  Sci'j,'oiits,  I  Caporal,  I  Tambour, 
\  11  Fusillii.TS. 

/4  Caporau::.  1  Tambour, 
(24  FusiUiors. 


Gannes  de  Falaizo  (de)  /  rfl!'  "':!!! ^• 

f  2  Sergents, 
\  20  Fusilliers. 


Gaspé  (do) 

IIeiiuin 

Hughes  (d') 

La.  COLOMBIÈUK  (de)       {  ..3  Fusilliers. 

LaCûrne  (Chev.  de)      /  ?,5^,'^,I'°!;'!"^'  -  Tambours, 
'      \  11)  l' iisilliors. 

LAPEnniÈnE  (do)  -[  l^T'^'il 

^     '  \  10  l'usil 

LaRoche  (de) 
LaRonde  (do) 

LaValteuie  (de) 

LiGNERis  (de) 

LoTDiNiÈnE  (de) 

LusiGNAN  (de) 

Marim 

Mézières  (de) 

MoNTiGNY  (de) 

PORTNEUF (de) 

Raymond 

Repentigny  (de) 
RouviLLE  (de) 


f  1  Sprf.'onl,  4  Caporaux, 
\  18  Fusilliers. 

I  2  Fusilliers. 

■  2  Sergents,  ,3  Caporaux, 


Sergent,  1  Caporal, 
illiers. 

I  3  Fusilliers. 

f  3  Sergents,  3  Caporaux, 
\24  Fusilliers. 

f  1  Caporal, 
\  1 1  soldats. 

f  1  Sergent,  2  Caporaux, 
\  IG  Fusilliers. 

2_Sergents,  4  Caporaux, 


1  Sergent,  l  Tambour, 
iers. 


\  15  Fusilliers. 

{1  Sergent 
10  Fusilli 

{I  (^ai^oral,  1  Tambour, 
15  Fusilliers. 

f  2  Sergents,  1  Caporal, 
\  10  Fusilliers. 

{1  Caporal, 
18  Fusilliers. 

/  1  Sergent, 
\8  Fusilliers. 

f  3  Sergents,  2  Caporaux,  1  Tambour, 
\  10  Fusilliers. 

f  3  Sergents,  1  Tambour, 
\23  Fusilliers. 

(  5  Fusilliers. 


St.  Luc  (do) 
b'i.  Mahti.n 


DES  TKOUPES  DE  LA  COLONIK. 

"2  Scrfji'iits, 


53 


/  2  Scrfji'iits, 
(  17  Fiisilliers. 


S.TKoiii,  3  (:a].oruux,  I  Tamboiii', 


ilhors. 


St.  Ouns  (ilo) 
St.  Vincent 
Vehgoh 


\  18  Fus 

f  j  SoiyoMl,  1  Caporal. 


1 1  soldats. 

I  '  Fusil iiiîr. 

f  3  ScTKoiits,  4  Caporaux, 
\8  Fusil  Hors. 

"  Sur  co  nombre  d'iiommos.  3!)  sont  blossr.s,  ou  malades.-' 

Fait  à  llochelbrl.  ce  3U  IK'cembn-  1700.  (Si-n..)        Hmxvlx. 

UOLE  DES  TUDUPES  I)K  LA  MAULNE 

O'aPIIÈS    t;.N    KTAT    SIGNÉ,    A    LA    IlOCHlJl.I.i;,    LK     18    AOIT    i7(il. 

I"   COMPAGNIE   DES   CANONNIEUS-BOMIHIIDIEHS, 

Caoilaines  : 
F iedmont  (Jacquau  dt-).  en  France.    Lusignan  (de),  en  France. 

Mr  Jacquau  de  Fiedmond,  d'abord  Enseigne  de  la  Cumpa-nie  des 
oanonniers  bombardiers  do  l'Ile-Huyale,  en  1748,  puis  Eus.'i-no  d,.< 
celle  du  Canada,  en  1700.  lui  lait  Lieutenant  do  cette  m,-me  Cum'- 
pagnie  en  1753,  Capitaine  en  17,V.),  ot  devint  Clievalicr  de  S' Louis  en 
1  't.O.  Co  lut  lui  -lui,  avec  M^  de  Joannès,  Major  de  Québec,  insista 
auprès  de  M' do  Ranjezay,  après  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham 
pour  qu'on  abandonnât  la  Hasse-Villc  et  qn-on  se  retirât  avec  toutes 
■les  forces  dans  QuéJ,ec,  au  lieu  de  caj-ilulcr  i-rccipilamment  Si  cl 
conseil  eut  de  suivi,  le  drapeau  fran.jais  flotterait  peut-être  oncore  sur 
les  remparts  do  la  vil!.,  de  Chami.lain.-Précédcmnient  Commandant 
au  lort  de  S'  Frédéric,  M'-  de  Lusignan  remplissait  les  mômes  fonctions 
é.  celui  de  Ghanibly  au  moment  de  la  lutte  supi>êaie. 

Liculcnanis  : 
Aubert,  en  France.  Danreville,  reste  en  Canada. 

Ënseif/nes  : 
Jucherean,   en    France,  LaBruère  (de),  en  France, 

Juchereau-Duchcsnay,  en  France.  Lolbinicp.  (de),  en  France. 
11°    Co.MP.4.r,NiEs    Franches. 
Capitainiis    iih:sTÉs   i;n  Canada  : 

^^'f  "j^"  (f'°i  LaCorne  S'  Luc  (de) 

^^''^^^''«  (Je)  LaValterie  (de) 

Beranger.  Lp,,.  (Cliausspirros  dci 

■Courtemanche  (Le  Gardour  de)  Lusignan  (de) 
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DÈl>AUT 


Dolini-iinior. 
Du  liiiissoii, 
G.'iutios  ilo  Ffilfiizo, 
LaCoriio  (Lo  Cliov.  de) 

Capitaines  pas. 


Roiulilo  (Merlol  dc) 
S'  Ours  (do) 
Vcrgor  (Du  (lliambon) 
Villciiiont. 

:  '•  i;\  Fkanck  : 


Bonoist  (Lo  Chev.) 

Di-M'iruo  (do) 

Biiislii''l)ort, 

IIorl)in, 

IIu|.'li09  (d") 

Ladlii'iuvi^.'nerio  (do) 

LaCDliHiibièro  (LaCorno  dej 

Laiiaudiôro  (do) 

Lii  Hoclio-Vornay  (do) 

Le  Boi'gno, 

LiKUTENANTS  RUSTÉS  EN  CaNADA 


Lotl)iniôro  (do) 
Marin, 

Moiili-i^son  (Lo  Gardour  de) 
Monligny  (do) 
UopouUguy  (Lo  Ghcv.  do) 
llopoiiligny  (de) 
S'  Viuoonl, 
Vassan  (de) 
Etc. 


Conlerrot, 

Contrecœur  (Pccaudy  do) 

Dosjordis-Villol)ou, 

Eiiorvaiiclie  (Le  Chevalier  do  1') 

Joncairo  do  Cliauzouno, 

Laugy  (Le  Cliovalier  de) 

Lovreau  de  Langy, 


Morvillo, 

Nivorvillo  (Lo  Chevalier  de) 

Nivervillo  de  Munlizauiberl  (do) 

Noyelle  do  Flourimont, 

Rigauvillo  (de) 

Siiublani  (Duvorgor) 

Varennos  (de  la  Verendrye). 


Lieutenants  passés  i^n  France 


Bailleul,  l'alué, 

Celoron  (Lo  Chevalier) 

Cournuyer  (Ilortol  de) 

DeCoinbre, 

Drouilloii, 

DuPlessis-Faber, 

Duverger-Simblani, 

Godcfroy, 

Herlol  de  Beaubassin, 

Lanoue  (de) 


restes  en  Canada  : 
Ailleboust  (d") 
Beleslro  (de),  fils, 
Cabana  (Joseph) 


Larminat, 
MonUnidy  (de) 
Noyelle  (do),  l'aîné, 
Portnouf-Neuviilette, 
Raiinl)aull, 
Sabrevois  de  Bleury, 
Sauveur  do  Nigon, 
S'  Laurent, 
S'  Rome, 
S*  Vincent. 

Enseignes 

passés  en  France  : 
Albergati-Vcza  (d') 
Barolion, 
Boucherviile  (de) 
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Clipnanonurl  (do) 

DoLoritnier,  l'aini'', 

Dfîlioriinier-Vorncuil, 

Do  Muy, 

Des  Plaines  ((rAiiiours), 

Ducliosnay, 

Jnannès, 

LnBnièro  (do), 

LaChaiioUo, 

La  Durarilnyo  (de), 

Lafroiiièro  (llcrtcl  do), 

LoGardeiir  (Laframboise;, 

La  Valtcrio  (do), 

Linclot,  l'alné, 

Loiivif^iiy  (MouiJt  do), 

Louvigny  (Jusoph  do), 

Nivervillf  (Grandi.ré  do), 

Normarivillo  (de), 

Raimliaull,  l'aiiié, 

Raiinbaiilt-Groschèno, 

Rochoblave  (do), 

Varonnes  (do), 

VerchiTOS  (do), 

Villcray  do  la  Cardonniôre, 


BmiclKTvllIo  do  Mnnlarvillo  (de) 

Cfjornii  do  niaiiiville, 

Cory  (d'Ail loboust  de), 

Clapier  (Lo  Chevalier), 

Contras, 

Crcoy  (Lo  Chevalier  do), 

Cuisy  d'Arporitonil, 

Drnunt  do  la  (loulonnièro, 

Droiiot  do  Marouil, 

Duchostiay, 

DiiPahlé, 

Eporvanchc  (Eustachc  do  1'), 

Ilorbiri, 

Hicho, 

La  Cliauvipncrlo  (de), 

La  Chovrotière  (de), 

LaMoi'andièro  (do), 

LaMorandière  du  Coudray  (de), 

Le  Bdrgno, 

Lif.'iieris  (Marchant  de), 

S'  Simon, 

Toupin, 

Vassan  (do), 

Villeray  (Jean  do). 


Quoi  fut  lo  témoignage  rendu  à  ces  troupes,  et  com- 
ment fut  récompensée  leur  intrépide  valeur?  C'est  ce  que 
nous  apprennent  les  lignes  qu'on  va  lire  :  "  Les  troupes 
'I  détachées  de  la  marine,  revenant  du  Canada,  au  nombre 
Il  de  près  de  quarante  Compagnies  d'infanterie,  y  ont  par- 
"  faitoment  bien  servi  pendant  toute  la  guerre.  L'impos- 
"  sibilité  de  leur  continuer  leur  solde  su?  les  fonds  des 
Il  Colonies,  a  obligé  de  licencier  tous  les  soldats,  à  mesure 
^^  qu'ils  sont  arrivés  en  France,  en  leur  donnant  à  chacun 

une  conduite  pour  se  rendre  chez  eux. 
^^  ''  A  l'égard  des  ofTiciers,  on  peut  dire  en  général  qu'ils 
^  se  sont  tous  bien  comportés,  à  la  réserve  de  quelques- 
uns  qui  ont  eu  part  aux  gains  illicites  d'une  adminis- 
II  tration  répréhensible.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  restés 
en  Canada,  mais  la  plus  grande  partie  est  revenue  en 
"  France.   11  est  de  la  bonté  du  Roi  de  conserver  à  ces 
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"  offifiors  ;iii  moins  uiio  dcmio  soldo,  par  forme  de  subsis- 
'•  lanc(.',  la  [)lii[iart  u'ayaiil  aucimos  ronnaissaïKîos  v.n 
"France.  On  la  proposo  do  donx  cent  cin((nanto  livres 
'■'■  pour  II  s  Capitaines,  do  d(Mi  ;  iront  [)Oiir  les  Lientonants, 
"  do  cent  cincinanto  [lonr  1(.'S  Knseignes  on  pied  et  do 
"  ront  vingt  ponr  les  Enseignes  (M1  second,  et  à  proportion 
"  ponr  les  oITiciers  d'Ktal-Major  et  do  l'ArtilUM'ie,  lo  lonl 
"  jnsfjn'à  la  paix,  où  l'on  sera  on  état  do  fixer  lonr  sort. 

"  Mais,  comme  dans  cet  arrangement,  on  renvoie  du 
"  service  tons  les  offîciers  jnstemont  soupçonnés  d'avoir 
"  eu  part  à  dos  profits  illicites,  il  paraît  convenable  d'ac- 
"  corder  f]nel([ues  récompenses  à  ceux  qui  les  méritent 
"  par  l'ancienneté  de  leurs  services,  leur  bonne  conduite, 
"  ou  à  cause  des  blessures  considérables  qu'ils  ont  reçues. 
"  Dans  cette  vue,  on  propose  d'accorder  la  Croix  do  S' 
''  Louis  à  plusieurs." 

DfFICIEIIS    du    DKTACinCMKNT  DIC    I.A    MaIUNK  * 

imssés  en  France  sur  lo  vaisseau  La  Jeanne. 
Capitainks  .' 

DeGannes  de  Falaizo, 
Lery  (Chaussegros  de). 

Lieutenants  : 

Niverville  (de) 
Normanvillo  (de). 

Enseignes  : 

Moiiët  de  Louvigny, 
NivorvilI('-Grand])r6  (de) 
Rocht?blave  (de) 

Cadets  : 

Montcsson  (Le  Gardeur  de). 

(Signé)  Landrieff. 

Officiers 

embarf[ués  sur  l'Auguste,  sombré  en  mer. 


Bf-rengor, 

Hcrtol  do  Louisbourg, 


Coutras, 

Flcuriinont  de  Noyoilc, 

DoLorimier,  ainn, 
DeLiirimior-Vornouil, 
DeLuriinior  (Guillaume) 

Lery  (Chaussogros  <le) 
Québec,  10  Octobre  17G1 


1  Comme  on  peut  lo  remarquer,  parmi  ces  ofTiciors,  ainsi  que  parmi 
■■s  précédents,  quelques  uns  venaient  de  l'Ile  Royale. 
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Capitaines  : 

La  Corne  (Le  Chevalier  de)  S'  Luc  de  la  Corne. 

Port  neuf, 


Lieutenants  : 

S«  Blain  (Rnimhault  de) 
S'  Paul  (LeBor  de) 
Vurcnues  (Gauthier  de) 
Enseignes  : 

Rainibaull-Groschène. 


Sonnevilie  (LcBi-)'  de) 
VilK'bon. 


Godefroy, 

La  Vorondrye  (Gauthier  de) 

Pccaudy  de  Contrecœur, 

La  Durantaye, 

La  Perrière  (Boucher  de) 

Cadets 
Duhrouil  (La  Corno) 
La  Corne  (Le  Chevalier) 

Oirii:ii;ns  nu  détachement  de  i.a  Maiu.ve 
morts  en  Canada  après  le  départ  des  trou])es. 
<:!iatolain.  Cap.  ivf.,  2!)  Avril.  Morville  (de),  Lient.,  le  7  Sept. 

Levrcau  de  J,aiif.'is.  Li'Mil.,  !  !  Sejit.  Villcray  d'Artig.  (de),  Lient.,  9, Ta. 
iMorandièr.'(R.,lc).  Infe'.,'25Se].t.  Yillcray  de  la  Cardon,  (de),  8  Juil. 

Officieus 
décédés  en  Canada  ajirès  le  mois  d'Octobre. 
Bercy  (de),  Enseigne,  7  Avril.  La  Marlinièro  (de),  Capt.,  27  Dec- 

La  Corne  (de),  Capitaine,  2  Avril.      La  Plante  (de),  Lient.,  4  Août. 

1702 

Officiers 

arrivés  au  llùvre,  le  1"  Janvier  17G2,  par /c  MouUneux, 

venant  de  (Québec,  et  lieu  de  leur  résidence. 

Capitaines  : 

DuBuisson,  à  Paris.  Vergor  (Du  Chambon),  à  Rochc- 

Honville  (Uertel  de),  à  la  Rochelle.      fort.    Etc. 

LiKUTE.NANTS  : 

(Ihabert-Joncaire,  à  la  Rochelh». 

Ei)ervancho  (Le  Chevalier  de  1"),  Château-Gontior. 

Enseignes  : 
Godefroy  de  Linctot,  à  Rochcforl.      Richardville  (de),        à  Roohefort. 


Ilertei  (Le  Chevalier), 
Ilertel  de  Chanibly, 
Linctot  (Maurice), 
Linclot,  cadet. 


Sacquespée  (Le  Chev.  de),      " 
Sacquespi'e-Domicourt,  " 

Trevet  de  TEiiervanche,  " 

Etc.  Etc.  Etc. 

8 
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Cadets  : 
Chabert,  iiiné,  à  la  rioclielle."  Salahcrry  (de), 

Chabert,  cadet,  " 

DuBuisson,  alno,  " 

DuBulsson,  cadet,        "  ' 


Boisneuf  (LoNcuf  de) 

Decoux, 

Denis  de  la  Ronde, 

Doifonlaine, 

Du  Cliambon, 

Gourville  (do),  absent, 

Herlel,  Capitaine  reformé, 

LaBoularderie  (de), 


à  Rocliefort. 
Villoray  d'Artifrny  (do),  " 

"  Yon  (d'),  de  rArtillerie,  " 

Etc.  Etc.  Etc. 

(Si|.'né)  Mestral. 

1763 

OFFICIERS  DE  LILE  ROYALE 

servant  à  RocheCort. 
Capitainks: 

LaBnJoonnière  (de  la),  Aide-Major. 

La  PiToile  (do  la) 

LaVaiterie  (do  la) 

Lopiiliiot,  Major, 

S'  Aigno  ^dc) 

Tryon  (Le  Chevalier  de) 

Vertouil  mIo) 


Lieutenants  : 


Aillebov.st  (Le  Chevalier  d') 

Boisberthelot  (Le  Chevalier  do) 

Boisberthelot, 

Bonaventure  (Denis  de) 

Carrerot, 

Catalogne  do  (on  Canada), 

DeCoux, 

Fermanol, 

llerlel  de  Cournover, 


Carrerot  (André), 


LaBoularderie  (do) 
Lojipinot  do  Frczillière, 
Morictte, 
Noyelle  (do) 
Rondeau, 
Sabattior, 

St.  Aigne  (Côme  de), 
Villedonné  (de) 
Villeray  (Le  Chevalier  de) 
Enseignes  : 

Villeray  do  la  Cardonnièrc  (de). 


Officiers 
qui  doivent  retourner  aux  lies  d" Amérique. 
Daujeac,  père.  Gouverneur,  3  Sergents, 


"        iils,  Sous-Lieutenant, 

"         ''    Enseigne, 
LaBoucherie-Fromcntau,  Lient. 
L'Espérance  (Le  Baron  de).  Cap 


Bailleul  (de), 
Noyelle  (de) 


4  Caporaux, 
2  Tambours, 
4  Canoimiers, 
35  Soldats. 

(Signé) 
Officiers 
désignés  pour  d'autres  Colonies. 

Ligneris  (Le  Chevalier  de), 
Vaubddon,  (Le  Chevalier  de) 


Daujeac. 
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Ol'l-ICIERS 

qui  ont  obtenu  dos  passeports  pour  retourner  en  Canada. 

Capitai.nks  : 

^"^''^^^^  ('Ic).  Montpsson  (Le Gardeur  di^). 

Laiiaudi,-.ro  (de).  Raniozay  (de),  ex-Lieut.  du  Roi. 

^^•''■^""•-' '^''^)'  Jiuuville  (Ilertol  de), 
Lougueuil  (de),  ox-Gouv.  dos  T.-U,        Etc.  Etc.  Etc. 


.")'J 


LuiLTIiXANTS: 


Ilorliil  lie  Beau])a?sin, 
Montizambert  'de), 


Centras, 
Dncli'^suay, 
(rodi^lVoy  di'  Linotol. 
Ilerlel  (Le  Chevalier), 
Ilertel  do  Clianibly, 


Nivorvillo  (L(^  r;hevalior  de) 
Sahrcvois  de  I31eurv. 


ExSEIG.NES 


LaMorandière  (de), 
Lôtbinirro  (de), 
Nornianvillo  (de), 
Ricliardvilln  (Drouel  de), 
Etc.  Etc.  Etc. 


Cette  môme  année  1703,  parvint  à  Montréal  la  nonvolje 
de  la  mort  tragiqno  de  deu.x  des  fils  dn  den.xième  Baron 
de  Lon-uenil,  ancien  Gonvernenr  de  Montréal.  Elle 
était  ainsi  constatée  :  '^  Par  des  lettres  reçues  du  Comte 
"  de  Vandreuil,  Lieutenant-Général  de  l'armée  navale  de 
''  Sa  Majesté,  de  Messieurs  de  Vaudreuil,  ses  neveux,  et 
'I  de  M'-  de  BienviUe,  grand  oncle  des  défunts,  il  est  avéré 
'I  que  MM.  LeMoyne  de  Lon-ueuil  et  Maricourt,  fils  de 
"  Ml-  le  Baron  de  Longueuil,  en  son  vivant  Gouverneur 
Il  de  Montréal,  ont  péri  aux  attérages  de  S'  Domingue,  en 
"  attaquant  un  corsaire  ennemi,  avec  une  chaloupe' dé- 
''  tachée  de  leur  vaisseau.    (Signé)  Panet." 

170i 

.JUGEMENT   RENDU    CONTRE    RIGOT   ET   SES   COMPLICES. 

Commencée  le  19  Septembre  1701,  l'enquête  contre 
Bigot  et  ses  complices  se  termina  en  1764  ])ar  la  condam- 
nation  des  coupables.  Sur  cinquante  inculpés,  dix  furent 
condamnés  aux  peines  suivantes  : 
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Bir.oT,  Iiitondant,  banni  h  itcrpéliiilô  ;  biens  confisqués  ; 
1,000  livres  d'amende  ;  800,000  livres  de  restitution. 

Varin,  Sub-délégué,  banni  h  perpétuité  ;  500  livres  d'a- 
mende ;  800,000  livres  de  rostit\ition. 

BnÉAiU),  banni  pour  1)  ans  do  Paris  ;  500  livres  d'a- 
mende ;  300,000  livres  de  restitution. 

Cadet,  Munitionnairo,  banni  de  Paris  pour  0  ans  ;  500 
livres  d'amende  ;  G  millions  do  restitution. 

pKNissAri.T,  Conunis  do  Cadet,  banni  pour  O'ans  de  Paris  ; 
500  livres  d'amende  ;  600,000  livi   s  de  restitution. 

Mauiun,  Commis  de  Cadt^t,  banni  pour  0  ans  de  Paris  ; 
500  livres  d'amende  ;  000. ()0()  livres  do  restitution. 

Coi'uoN,  C(uninis  do  Cadet,  condamné  à  éti-o  admo- 
nesté on  Clianibro  ;  G  livres  d'aumône;  000,000  livres  do 
restitution. 

EsTf;ru-:,  Garde-Magasin,  condamné  à  être  admonesté  ; 
G  livres  d'aumône;  30,000  livres  de  restitution. 

Marticl,  Garde-Magasin,  condamné  à  être  admonc^sté  ; 
G  livres  d'aunu'inc!  ;  100,000  livres  de  restitution. 

DkNûvan,  Lieutenant  du  Roi,  condanuié  à  être  admo- 
nesté ;  G  livres  d'aumône. 

Six  autres,  qui  étaient  absents,  iûrent  également  con- 
damnés, mais  à  des  peines  plus  légères,  leur  culpabilité 
étant  moins  notoire.  —  Cinq  autres  furent  simplement 
blâmés  d'avoir  inconsidérément  visé  les  mventairos  des 
vivres  et  invités  à  no  plus  récidiver. —  Los  autres  furent 
déchargés  de  toute  accusation,  jus(iu'à  ce  qu'il  fut  plus 
amiibnuent  informé  contre  eux.  —Le  11  Janvier  ITIii,  ce 
jugement  fut  lu  et  publié  à  son  do  trompe.  Il  avait  été 
rendu  par  vingt-sept  Juges,  présidés  par'  M'"  de  Sarlines, 
Lieutenant-Général  de  police. 

RENSKIC.NKMKNTS  SUR  QUELQUES  PERSONNES  PASSÉES  EN    FRANCE 

(De  ITGG  à  1777.) 

Les  D''"l'^  d'Ahj.efjoust  de  Cerv,  filles  de  l'ancien  (]a[ii- 
taine  dos   portos  de  (Québec,   touchaient  chacune   une 
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ponsion.-Mn...  d'Ailloboust,  veuve  do  l'ancien  Liontonanl 
au  Roi,  recevait  également  une  pension. 

M'H''  Marie-Anne  Aiînoux,  fille  do  M-'  Arnoux,  Chirur 
?ion-Maior,  s'était  retirée  près  de  Soissons,  où  on  la 
voyait  en  1774. 

M";  Thomas  Marie  Cc.inet,  ci-devant  Conseiller  an  Con- 
seil Supérieur  de  Québec,  vivait  à  Paris  en  1777.  Il  avait 
alors  4!)  ans. 

M^'i"  Marie-Françoise  (leCouagnê,ngéede  54  ans,  veuve 
tlç  M''  de  Ga.nnks,  se  trouvait  à  la  mémo  époque  à  Tours, 
ou  elle  av.iit  fixé  sa  résidence. 

^   M-'  Pierre  DkL.no,  ancien  Grand-Vover  du   Canada, 
âge  de^oS  ans,  était  allé  habiter  Dlois,  où  il  séjournait 


en 


/ 1 1. 


Lo  Chevalier  DKl.oiuMiEii,  J.ieut(>nant  dos  troupes  en 
Canada,  couvert  de  quatre  honorables  blessures,  à"é  de 
41  ans,  avait  été  s'établir  près  do  Bésanç..n,  vers  17GG. 

M'H"  J),,N,s  m-:  I.A  Ronde,  fille  de  l'ancien  Capitaine  de 
<"o  nom,  s  était  également  retirée  en  France,  où  elle 
louchait  une  iieiision, 

M"-  veuve  DesMeloises  recevait  aussi  une  pension  et 
domeurait  à  Pai'is.  où  bon  nombre  d'autres  Canadiens 
s  étaient  d'abord  fixés. 

Le   Chevalier  Jean-Baptiste    Renaud    DuBii.sson,  fils 
ame  du  Capitaine  de  ce  nom,  d'abord  Cadet  (>t  ensuite 
Lieutenant  d'une  Compagnie  du  Corps  Royal  d'artillerie 
alors  ago  de  31  ans,  demeurait  en  1777  près  de  Laoïi.       ' 
M.n.  Madeleine  Lefebvre  DuPless,s-f..vrer,  touchait  en 
I  -0  une  pensioH  de  170  livres  et  résidait  près  de  Tours 
MHie  DuhAHLÉ  so  trouvait  à  la  même  éponue   près  dr 
baumur,  où  elle  avait  fixé  son  séjour. 

Mme  veuve  D'FscuAu.LONs  demeurait  à  Paris  en  1777. 

Mi'  Jacques  Joseph  Guittox  de  Monuepos,  ancien  Liéu- 

Icnant-Genéral  de  justice  et  de  police  à  Montréal,  alors 

âge  de  08  ans,  était  établi  à  la  mémo  époque,  prèsd'Agen. 

M-Jugheheaude  St.  Denis,  fils  d'un  ancien  Conseiller 
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fin  Cap  S'  Domlngne,  avait  une  pension  do  100  livres,  et 
lialiilait  en  1775  TTle  de  France. 

M''  Landiueff  DEsBonDEs,  Commissaire  do  la  marine  en 
Canada,  âgé  alors  de  G5  ans,  demenrait  à  Tonrs  en  1777. 

M'  Lehmet,  ancien  écrivain  de  la  marine,  habitait  dans 
le  même  temps,  près  de  Marseille. 

M''"''  Marie  Thérèse  de  Lignehis  qni  tonohait,  ainsi  qne 
sa  sœnr,  nne  pension  de  200  livres,  vivait  à  Paris  en  1707 
Elle  avait  alors  27  ans. 

M'  François  Monët  de  Louvignv,  Enseigne  dans  les 
troupes,  convert  de  plusieurs  blessures,  et  alors  âgé  de  40 
ans,  s'était  retiré  pi-ès  d'Uzès  en  1770. 

M""'  veuve  Mantet  dtMiieurait  à  Paris  (MI  1777. 

M''  Pierre  ^liehel  Mahtel,  Commissaire  de  la  marine, 
avait,  à  la  mémo  époque,  fixé  son  domicile  à  Tours. 

M''  DeMontigny,  ancien  Capitaine  du  Canada,  résidait 
également  près  do  Tours  où  il  touchait  sa  pension  de 
Chevalier. 

Mnio  veuve  Perrault  ,  épouse  de  l'ancien  Major  des 
milices,  habitait  aussi  la  Touraino  en  1770. 

M''  Ignace  Pertiuis,  ancien  Procureur  du  Roi  de  la 
Prévosté  et  Amirauté  do  Québec,  alors  âgé  de  01  ans, 
était  allé  se  fixer,  avec  son  fils  aîné,  à  Marseille,  où  on  le 
voyait  en  1777. 

M'"  Sarrevois  de  Sermonville,  Aide-Major  à  Montréal, 
était  aussi  passé  en  Franco,  où  il  touchait  une  pension. 

Mme  S'  Sauveur  de  Nicon,  née  Catherine  Chaboilliez, 
s'était  retirée  à  Nîmes,  où  elle  vivait  en  1777. 
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NATtHK    ET    IliT    [)K    CK    l>itl'.f;iS. 

Enrnrristrer,  ann.'o  par  ;i,iii('e,  los  faits  saillanls  ,Um\  h'  (.aiiada  a  éti- 
!"  th.;.àtro  ;  les  dégn-cr  rio  tout  œ  qui  .rest  r|u'arcossoire  ;  faire  de  ce 
resuiu..-  uno  sorlo  do  fil  condiicl-ur  qui  aide  le  leci,.ur  à  embrasser 
d'un  seul  coup  d'.ril  les  exruemo.its  qui  se  sont,  iwissrs  dejaiis  trois 
siècles  et  a  en  saisir  les  causes  et  los  elfels,  tel  est  le  but  de  rot  \brcp'- 
Pour  plus  de  clarté,  on  eût  aimé  à  do.inor  i-lus  de  d('.velo])pemonls  à 
corlams  faits  moins  connus  ;  mais,  outre  qu,'  resjiaoo  faisait  drfaut  ce 
genre  de  travail  ne  les  comi)ortait  pas.  Encore  moins  a-t-on  pu  entrer 
dans  le  mérite  ou  le  déméi'il,.  des  opinions  diverses  (jui  se  sont  élevées 
nu  sujet  de  jioints  controversés. 
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TOllTS  lir;  GOIVKIIMJMENT  rHAMJAIS. 

Quelques  dispositions  qu,.  nous  ayons  à  défendre  et  à  excuser  l<. 
gouvernement  de  Taneienne  inére-palrie.  il  est  des  fautes  qu'il  nous 
est  impossible  de  |mllier,  parceqirelles  pouvaient  avoir,  et  qnVll..snnt 
ou,  eu  ell,;l,  des  résultats  désastreux.  De  ce  nombre,  sont  celles  qui 
regardent  les  salaires,  le  commerce  et  les  forlilications. 

Lks  SAi.AinKs.-U.i  des  premiers  torts  <ie  Fadministration  frauraise 

lut  nul  ne  peuton  disconvenir,  de  u-allouer que  des  trailemenlsinsu  111- 
sants  a  ses  oniciei^,  tant  civils  que  militaires.  Sur  les  derniei-s  temps 
Montcalm,  tout  mod.To  qu'il  lut.  ne  put  s'empêcher  de  faire  à  ce  sujet' 
de  vives  remontrances  au  Cabinet  de  V,-rsailles.  Ne  pouvant  avec 
lours  faibles  appointements,  soutenir  leur  rang,  ni  même  subvenir 
quel.{uelois  aux  besoins  de  leurs  familles,  ces  ofïîciers  cliorchaient 
«-.îans  un  trafic  légitime  d'abord,  puis  bientôt  illicite,  les  ressources  qui 
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lour  fiiisaiont  «It'faut.  (lo  si-iil  fait  sulTil  pour  iinnilmi' cuinliiiMi  porni- 
ciciix  rtiiit  l'c  sysl.''m('.  Sans  iloiito,  il  cipiivioiil  à  un  ^,'oiiviMriiMiii'iit  «!i(,'0 
(1(3  110  pas  iinilliplii'r  los  cliai-^'os  l't  do  iio  |ioiiil  prn(lij,'ii('r  l<'  yv'w  dos 
sueurs  du  pou|ilo  ;  mais,  aulro  clioso  osl  d'éconoiuisi'i'  los  douiors 
publics,  autre  chose  est  d'user  do  li'siiiorio  envers  d'utiles  sorvitonrs. 
Ces  P'iuanpios  poiivoiit  rf.',iiomoiii  s'appli'pior  nu  tomiis  où  inius 
viviius.  Il  serait  iujusli",  touloi'uis,  de  Idiiiiior  iiih'  adinlMislratiou  jiarcc- 
qu'elle  supprime  les  sinécures  et  relraucln'  los  incapacilos. 

liK  coMMKnr.K.— \|irôs  raj,'riinillun',  \uio  dos  sources  les  plus  assu- 
rées do  richesse  et  do  Itiou-élro  jiDur  >ui  jiays,  est  le  CDunuorco.  fia 
Frauoo  no  l'ignora  Jamais  ;  mais,  comme  le  l'ait  remarquer  avec  vérité 
M''  (lanioiiu  dans  son  liisloiro,  arn'ih'o  p.ir  dos  inntirs  d'intcrôt,  olli' 
n'eût  gardi.'  do  le  pormoltro  {'omplèlonKMit  à  ses  Colonios.  No  voyant 
dans  le  Canada  en  i)arlicidior  ipi'uno  sorte  de  niandio  |iour  ses  iiro- 
duils,  elle  enoouragea  soi'  (ratio  do  l'ourruros,  où  elle  trouvait  sou  prolit  ; 
mais  ollo  apporta  toutes  sortes  île  restrictions  et  mit  tfiutos  sortes 
d'entraves  lorsipi'ii  l'ut  i(uestion  do  l'étendre  à  d'autres  hranolios.  A  la 
vérité,  Talon  et  llocquart,  mieux  inspin's.  lir^'ul  des  l'ilbrts  pour  encou- 
rager le  pays  ù  ex])ioilor  SOS  ressoun-es  et  à  développer  sou  eonunerce; 
mais,  cotte  action  étant  iiassagèro,  ses  résultats  fiu'ent  peu  sens''''es. 
Delà  ces  éprouves  teri'ihles  par  los(]uolli;s  passa  maintes  fois  l,i  Nou- 
velle-Franee  ;  delà  on  |iarlieiiiier  ce  malaise,  ce  divinement  cuniplet. 
dans  lesquels  se  trouva  h;  peuple  canadien  au  mnmont  dos  dernièrob* 
luttes.  C'est  aussi,  en  grandi;  partie,  ù  ce  système,  renouvelé  do  nos 
jours,  ([ii'est  duc  l'émigration  qu'on  n'a  cessé  de  déplorer,  sans  vouloir 
y  ai»porler  les  seuls  remédias  eflicaces. 

liHs  FOiiTiiMCATioNs. — On  110  jieut  blAmer  la  France  d'avoir  voulu 
étendre  et  garder  ses  frontières  dans  un  but  de  civilisation  ;  mais  ce 
qu'on  peut  lui  reprocher  avec  ([uelque  l'ondement,  c'est  d'avoir  compté 
outre  mesure  sur  raji]iui  do  nations  mobiles  et  d'avoir  inutilement 
dépensé  ses  trésors  pour  les  retenir  dans  son  alliance;  c'est,  dans  ses 
traités  avec  la  Grande-Bretagne,  de  n'avoir  jias  précisé  les  choses  el 
d'avoir  laissé  une  porte  toujours  ouverte  aux  é(piivo(iues  et  aux  contlits 
au  sujet  lies  limites;  c'est  surtout  d'avoir  reculé  jusqu'à  la  dernière 
heure  devant  la  dépense  de  fortifier  le  pays  et  d'avoir  ensuite  aban- 
donné le  peuple  à  lui-mémo,  tout  en  laissant  les  finances  entre  les 
mains  do  Bigot,  bien  connu  par  ses  prévarications.  Ayant  jiour  lui  la 
longueur  el  la  sévérité  des  hivers,  le  Canada,  s'il  eût  été  bien  fortifié, 
eût  ])U  tenir  devant  n'importe  quelle  agression.  Monln'al.  obligé  de 
so  rendre,  sans  avoir  pu  tirer  l'épée,  est  là  pour  nionlrer  la  faute  du 
gouvernement  français.  Espérons  que  cette  leçon  profitera  à  la  puis- 
sance qui  lui  a  succédé  sur  ce  continent. 
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(,)iio  l"Aii;:l(Horro([Mi  (ire  sa  priticipalo  Hin'"  ili'  ses  (Colonies,  ait  iiro- 
viKiiii'  uii  siii^i  avt'c  liiiliiloh'  les  causf's  (|iii  so  pirscMitaiiMil  (raUai|iit'r 
le  (iaiiada  ol  de  s'en  eiiipart'r:  rprurio  Ibis  ninilrrssc  du  pays,  et  solli- 
citée comme  file  l'était,  elle  ait  tenté  rimpcissiblo  pour  se  l'iiicorporor, 
nous  ne  saui'ions  cii  être  sui']iris.  Nous  devons  encnre  moins  être 
étoiniés  dt'^  cU'oits  de  sos  n-présentanls  piair  (.'oininérir  d  f.'arder  une 
itiflnenco  iin'puudiTanli'  au  sein  île  la  (loiunie.  N'ayant  puinl  à  faire 
la  part  du  Idàiue  lai  do  l'iluLri'  ipii  revicnl  à  eliaenn,  mais  nonssijnunes 
liornés  à  l'i.'latcr  le>  laits  h'is  (|Ut3  imus  les  avons  trouvés  rai'ontés  dans 
les  antiMU's  les  plus  aeen'ilités.  Mais,  si  trop  loiiirlemps,  le  (lanada  a 
en  à  sdUlIVii,  pdiu' élre  jusle,  il  Tant  ajnuO'rqne  prcsfiitciiii'nt,  {.'rAeo 
aux  vues  larj.'i'><  de  la  Mitropnlc,  il  ,j(juil  d'une  liberlf  el  ilun  hii'UMÎÎfe 
qu'on  clieridn'rait  vaineuient  ailleurs,  el  (|u'on  retour,  il  prulésse  luie 
lidi'lili'  (|ui  n'a  d'igal  cpie  son  allacliement  à  sou  ancienne  mère- 
patrie. 

l'KllTE  nr  CANAIIA. 

iJien  des  opinions  oiH  Tlé  émises  siU'  les  cuises  qui  anionèrenl  la 
péril' du  (lanaila.  ''nivant  (picli[Ui's  écrivains,  Monteaim  se  pressa 
trop  lie  iivicr  lialailie.  i'ar  le  dialej^ue  eiiln'  Monti'alm  et  Woife, 
altriliue  au  Géni'ral  .lidiustune ,  Aide  do  Cam|)  du  Chevalier  de 
Lé\is,  ou  iM'ul  voir  condjien  liasanlée  est  cfdto  opinion.  D'après 
d'auln-s,  de  Haniezay,  [<ii'utenaid  du  Hoi  à  Québec,  se  lidta  trop  à  son 
tuvu'  de  eapiluli'r.  *  Ce  sont  là,  il  imus  souihle,  des  causes  seconilaires. 
Lors  niéme  qu'elles  n"ei'is>eiil  pas  rxislc,  le  Canada  n'ont  ]ias  laissé 
de  succMduhi'i'.  Pour  ajiproclier  donc  davanla^'e  de  l.i  vérité,  il  faut 
remonter  plus  haut.  Ce  j:rand  désastre,  u  tout  prendre,  no  iicut-ètre 
altriliue  i\n'h  l'inepte  administration  de  Louis  XV,  (]ui,  au  momont  où 
la  Crande-Breiiifriio  niellait  sur  pied  vintrt-deux  iiiillo  soldats,  avec 
vin;:l-hnil  mille  milicious,  et  trente  mille  hommes  do  réserve,  aban- 
donnail  Ulcliemenl  le  Canada  à  lui-même,  et  (pii,  pour  se  jnslilier, 
faisait  n''ponv.      '.  Montcalm  par  le  Maréchal  de  Bolle-llo  (jne  "  de  nou- 

I  Mf  de  Ramezny  ne  pouvait  guère  faire  autrement  :  sur  les  quinze 
memhres  du  Conseil  de  guerre,  consultés  sur  ce  ipi'il  y  avait  à  faire, 
1-i  furent  d'avis  qu'il  fallait  capituli'r:  MM.  de  Pelegrin,  Caititaine  de 
ports,  d'Aillelioust  de  Cr-i'y,  id.  de  Lusignan,  Capitiiine  d'artillerie,  de 
^laiTol,  Capitaine  d'infantei'ie,  de  Higol,  id.  de  Parfourru,  id.  de  St. 
Vincent,  id.  d'Aubrespy,  d'.Vurillan,  id.  de  l'Kslang  de  Celles,  i<l.  le 
Chevalier  Dons,  id.  le  Chevalier  de  Bernotz,  Lieulenant-Colonel  d'In- 
fanterie, de  .îoannès.  Major  de  la  iilace,  el  de  Haniezay.  Un  seul  fut 
d'avis  contraire  :  M'  Jacari  de  Fiedmont. 
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VL'Iles  troiipos  aiigmciitornictit  la  displto  di-  vivres  ;  ([nil  ('Liit  fort  à 
craimlro  i|u't'll(.'s  iio  l'ùssoiit  iiitorcejilot's,""  ci  atilivs  cIkisi-s,  aussi 
iiii|it'rliiii.'iili's  ([110  (Ii'S(!s|M''i'iitit('s,  (;"i!st  lA,  fi\(M',  la  |in'\)iri<'iilinii  des 
ulliciers  puhliijs  do  lu  Oolunii*,  riiiiii[iio  cl  vi'rilaLIo  cause  de  la  perlo 
du  (Canada.  Quant  au  peuple  et  à  laruiée,  ils  fùroul  nduiirablos  do 
dévououieiit,  do  courage  et  do  porsévérauco.  Lcn-d  (Jieslerlield  avait 
écrit  :"  il  est  très-corlain  que  ikuis  souiiues  assez  forts  eu  Aiuérifpie 
pour  niauger  les  Français  tout  vifs  au  danadu."  Eu  elle!,  au  lénioi- 
gnago  diï  Montcahn,  les  Anglais  avaient  cini[uante  uiillo  lioinincs  do 
troupes  i  lancer  coniro  huit  Ijatailloiis,  l'aisanl  trois  luilio  deux  cents 
lionunes  souleui'-nt,  soutenus  par'  niill'  cimi  cents  miliciens.  Ce|ieii- 
dant,  si  ces  (luutre  mille  sept  cents  braves  avaient  reçu  ;'i  temiis  le  ren- 
Ibrl  qu'ils  attendaient,  qui  peut  dire  qu'ils  n'eussent  pas  plutôt  niangô 
les  Anglais,  ou  du  moins  ipi'ils  ne  les  eussent  fait  rétrograder  commo 
en  loin»,  17:)j,  1708,  et  17U0? 
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KXI'l.lCVTIONi. 

M'  !'.  Houciicr  était  do  retour  de  son  voyage  en  Franco  depuis  plus 
de  trois  ans  l()rs(|u"il  descendit  à  Québec,  où  étaient  arrivés  MM.  do 
(^ourcelles  et  Talon. — Il  peut  se  faire  f(uo  le  CIia|iiti-o  de  QuéJiecuil  eu 
ses  torts,  mais  la  conduite  do  ITntendant  Dupuy  n'en  était  pas  moins 
blanulble. — Bien  que  (ribervillc  n'ait  i)u  exécuter  tous  ses  projets 
contre  la  llotlo  do  N'irginio,  il  lit  cependant  assez  de  mal  au.x  Anglais 
pour  qu'on  puisse  dire  ({u'il  leur  porta  de  rudes  coups. — La  Bclle- 
liivièrc,  Oliio,  no  doit  pas  être  confondue  a\ec  la  I3t^llc-Riviére  du 
(lanada. — Le  fort  Edouard,  distinct  d'un  autre,  du  même  nom,  élevé 
sur  les  bords  de'  l'iludson,  fut  appcli'  William-Heuri,  un  un  après  cpi'il 
eût  éle  construit. — C'est  eu  1773,  et  non  plus  tard,  que  M.Nf.  Cugnet 
et  Jucliereau  mirent  la  dernière  main  à  leur  ouvrage. — lo  Collège 
des  Jésuites  à  Qui'bec  fut  transformé  en  casci'ues  un  an  après,  et  non 
avant  la  mort  du  Père  Crcspel. — l'apineau,  Corbeil  et  Laforce,  incar- 
cérés à  Montréal,  pendant  ([uo  MM.  Tascliereau  et  OKinchet  l'étaient  à 
Québec,  étaient  d'Iionnôlcs  cultivateurs.— Le  vaincu  de  Jackson,  celui 
là  môme  qui  a  attaqué  la  mémoire  de  Moulcalm,  est,  on  ne  peut  l'avoir 
oublié,  le  Général  McClellan. — L'IIble.  A.  N.  Morin  avait  été  formé  à 
l'école  de  l'Hble.  D.  B.  Viger  et  est  demeuré,  avec  ce  vénérable 
patriarche,  l'une  des  plus  nobles  ligures  de  cette  époque. 
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Entre  les  émineuts  services  que  cet  illustre  Prélat  a  rendus  à  l'Eglise 
du  Canada,  ou  peut  mettre  au  ])remier  rang  celui  d'avoir  procuré  au 
pays  réreclion  de  plusieurs  nouveaux  Diocèses.  S'il  n'a  pas  été  donné 
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à  00  >:raiiil  l\vèi|uo  île  Vdir,  de  smi  viv,iiil,  l,i  réaliiiation  di'  tous  ses 
plans,  il  en  iiarliiiilirT  relui  de  l'iTcelion  di's  OioceM's  d(!  Monlréal  et 
di'  Kin;.'sli)n,  (Hi  iieul  dire  du  nioin:- qu'il  a  (vuiiorlé  avec  lui  dans  lu 
•onilii.'  Il'  niéi'ili'  de  les  avoir  coneus. 

LES   92    UKSOI.UTIONS. 

Ces  \)i  Iti''solutinn3  ont  exercé  la  sagaeité  do  plus  d'un  iiulilicisle. 
\  s'en  lenii'aii  iV'cit  di's  eoiiliMU|ii)i'iiiiis, 'loiit  h*  léumignage  ne  pciil 
l'aii'e  doute  en  relie  lu.ilière,  la  |iateniiti''  de  ees  !C2  lirsolutions  doit, 
èli'o  alli'ihui'O  ù,  riIonoiMlile  Président  do  la  (;iiand)ro  de  celle  é|ioi|ne. 
Sa  position  110  lui  pennettaut  jiasde  les  présoiiler  lui-uiénui,  elles  l'ùroid- 
remises,  non  à  M''  Isidiin;,  nii'is  à  NP  EIzear  IJi'darii,  qui,  après  que  M' 
A.  N.  Morin  les  eût  rédigées  et  mises  on  l'orme,  les  i)résenta,  ce  qui  a 
été  eauso  sans  doute  (ju'on  les  a  attribuées,  tantôt  à  eelni-ei,  taulôt  à 
celui-là.  (,)uoi(|u'il  on  soit,  (|ucliiues  années  plus  tiird.  M'  il.  Hédaid 
fut  noiuiué  Juge  à  Montréal,  et  la  Jeune  Denioisello  qu'il  avait  élevée, 
est  di'Vi'uue  ri'pou>e  de  NP  J.  A.  iJi'rllielol,  depuis  Juge  lui-même.  Ces 
quelques  mots  sullironl  pour  l'olairrir,  ou  l'eclitier,  ce  que  nous  a\  ions 
avancé  d'inexact  sur  la  foi  d'aulrui. 

REFUS   I>K   SUIISIDKS. 

Qiudques  écrivains  ont  sévèrement  lilAmé  la  conduite  des  Repré- 
sentants du  ])eu|ile  poiu"  .".voir,  en  is;},'),  aune  faible  majorité,  refusé 
de  voler  des  subsides,  méiue  jiour  six  mois,  i\  moins  que  justice  com- 
jilMi' ne  leur  fût  rendue,  et  d'avoir  jiar  là  précipité  le  pays  d.ius  une 
catastro|)lie.  Il  peut  so  faire  que  ces  Di'qiulés  no  se  soient  pas  moidrés 
assez  conc.'liants  ;  mais,  ajirès  tous  les  dénis  de  justice  dont  ils  avaient 
il  se  jiluindre,  étaient-ils  donc  si  repréhensibles  ?  Quant  à  l'insurreG- 
tion  qui  suivit,  qui  ne  sait  (jue  bon  nombre  y  demeurèrent  étrangers? 
Nous  devons  regretter  cpie  quelques-uns  y  aient  pris  part;  mais  nous 
ne  devons  pas  moins  déplorer  qu'on  no  leur  en  ait  ipie  trop  fourni  des 
prétextes. 

LOnD   EI.GI.V   ET   l/l.NDEMMTÉ   DE    ISiJT. 

Quelque  jugement  que  porte  la  i)ostérité  sur  cet  excellent  Gouver- 
neur, l'impartiale  histoire  sera  toujours  obligée  d'enregistrer  sou  admi- 
nistration comme  l'une  des  itlus  réparatrices  qu'ait  eu  le  Canada. 
Sans  doute,  ce  n'était  que  justice  d'indemniser  les  innocents  qui  avaient 
subi  des  pertes  en  1837;  mais  justice  est-elle  toujours  rendue'^ 
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f.OI.LKGK    DIC    l,  ASSOMPTION. 

l'our  élro  dans  lo  vrai,  il  faul  dire  iiuVm  I)'  Meilleur,  le  môme 
qui  a  donné  aii  public  plosiei.rs  ouvrages  très-utiles,  revient  l'honneur 
d'avoir  lo  |iremior  coniju  lo  l'rojol  do  cet  établissement  et  de  l'avoir 
meni'  à,  bonne  lii;,  ainsi  que  l'attestent  les  Annales  de  celte  Maison, 
bien  qu'aucune  faveur  no  soit  venue  reconnaître  ses  émincnts 
services.  Ce  n'est  que  Justice  aussi  d'associer  à  son  nom  ceiui  du  D' 
Casoncnve  qui,  do  son  coté,  fit  rim|iossibl('  pour  assurer  lo  succès  de 
renlrupriso.  Eulin,  parmi  les  insignes  bicnlailours  du  Collège  de  l'As- 
souiplioii,  au  Uévi'rend  M''  François  LuboUe  (jui  en  l'ut  pour  ainsi  dire, 
liendanl  plusieurs  iuuiées,  le  père  noui'issier,  il  laut  ajouter,  outre  les 
MM.  Laiiclle,  IVères  du  précédent  le  lii'vérend  M.  Raizaine,  Curé  de 
S'  Rocii,  (pii,  jionr  sa  part,  légua  à  cet  Etablissenionl,  i'ondi'  en  IS3'^. 
près  de  £2000.  Ces  noms  doivent  jiasser  à  la  postérité  avec  ceux  do 
MM.  Joliel,  Dionne,  Donegani,  Cadoret,  etc.,  et  des  Révérends  MM. 
Painchaud,  (lirouard,  Ducharme,  etc. 

M.\M:i'.\e.Ti,iu:s. 


m 


Nous  avons  dit  un  mot,  en  passant,  de  l'émigration  et  des  p'^oiiortion? 
alarmantes  qu'elle  jirenait  depuis  quelques  années.  Pour  y  mettre  un 
terme,  ou  du  moins  |iour  la  restreindre  le  plus  possible,  cliacuna  donné 
son  avis.  Suivant  les  u,is,  le  moyen  d'emiièclier  la  Jeunesse  de  déserter 
le  pays,  était  d'encourager  davantage  l'agriculture.  Suivant  les  autres, 
ce  serait,  ce  qui  revient  à  ]ieu  jirès  au  mémo,  d'ouvrir  de  nouvelles 
terres  à  la  colonisation.  Assurément,  tous  ces  moyens  sont  bons,  mais 
ils  sont,  ce  nous  semble^  iusuHîsants.  Tant  t\n<i  l'ouvrier,  surtout  s'il 
est  ]ière  de  famille,  sera  réduit  à  compter  sur  son  salaire  île  l'été  pour 
couvrir  ses  dépenses  de  l'Iiivcr  précédent;  tant  que,  iiendant  cette  der- 
nière saison,si  longue  en  (lanada,  il  ne  trouvera  ])as,ouiie  trouvera  que 
difTicilemeut  de  remjiloi  autour  de  lui,  toujours  il  sera  porté,  et  cela  se 
conçoit,  à  aller  demander  à  l'étranger  ce  ([u'il  ne  rencontre  i)as  dans 
.^a  ])ropre  |ialrie.  Le  moyen  donc  de  retenir  quantité  de  bras  utiles, 
et  le  seul  ellicaco  selon  nous,  serait  de  créer  et  de  jiropager  les  manu- 
factures, de  telle  manière  que,  sous  ce  rapfiori,  le  Canada  n'eut  rien  à 
envier  au.x  autres  contrées.  Mais  quel  est  le  caiiitaliste  qui  osera 
exposer  ses  fonds  dans  ces  sortes  d'entreprises  ;  comment  ces  entreprises 
jiourront-elles  se  soutenir,  si  la  Législature  n'impose  suffisamment  les 
marchamlises  importées,  si  en  même  temps  elle  n'abaisse  le  plus 
possible  ses  tarifs  sur  les  matières  premières,  et  même  si  elle  n'accorde 
quekiues  subventions  à  ces  manufactures  ;  en  un  mot,  si  elle  ne  les  met 
pas  à  même  de  lutter  aveo  avantage  contre  d'autres  établissements  de 
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môme  nature?  Qui  veut  la  lin,  doit  vouloir  les  moyens.  C'est  ce  (]uo 
VOrilrc  dt'uioutre  jiarlaitement,  ipioique  sous  un  antre  point  do  vue, 
dans  son  numi-rodu  2i  Avril.  Donc,  avec  des  chantiers  do  coustruction, 
des  manuraclures  avant  tout,  mais  dos  maïuilautures  i)rol(''géos  par 
l'Etat.  Lorsque  ces  manufactures  seront  de  force  à  soutenir  la  con- 
currence, alors  on  pourra  jjarler,  avec  queliju'ai)]iarence  de  raison,  du 
libro-écliange. 

KDCCATION, 

Pendant  de  longues  années,  pour  former  et  instruire  \u  jeunesse, 
le  pays,  à  jiart  quel(]ues  Colli'g(>s  et  quelques  Couvents,  n'a  eu  f[uo  le 
prôlro  qui,  aidé  de  queli]ui'?  pieux  laies,  n'a  ])as  cru  se  ral)ais;;er  en 
faisant  l'école,  à  rexemjile  du  célèbre  Gliancellier  Oerson.  Ainsi  voit- 
on  la  plupart  des  Curés  de  Montréal,  à  commencer  par  M.  de  Bi'lmont, 
se  livrer  à  ce  i)énible  ministère  et  se  faire  gloire  de  signer:  Mdilre- 
il'école.  Alors,  on  se  bornait  à  apprendre  aux  enfants  à  lire  et  à  écrire, 
mais  surtout  à  leur  enseigner  les  grandes  vérités  de  la  Religion.  l'ius 
que  toute  autre  chose  peut-être,  l'ignorance  de  la  langue  anglaise,  en 
les  l'or<;ant  à  se  tenir  unis  et  en  les  empêchant  de  se  mêler  ;''  d'au- 
tres, a  contribué  à  conserver  aux  Canadiens  l.îur  nationalité,  <;t,  avec 
cette  nationalité  leur  Religion.  Depuis  celte  épiiquo,  nomlire  d(i  Col- 
lèges classiques,  ]M'Ul-éli'e  trop,  se  i-oiit  T'imés;  les  Ctjuvents  ^(^  sont 
aussi  nuiltiiiliés,  proiluisanl  un  bien  innnense,  partout  où  l'i^dneation 
n'était  pas  audessns  de  la  ]iorli''i.'  ni  de  la  condition  des  l'iil'ints.  En 
même  temps,  grâce  surtout  à  l'infatigable  I)''  Meilli  i  et  à  rUonor.i- 
ble  P.  Chauveau,  son  habile  successeur  dans  le  Département  de  l'h.s- 
Iruction  publiqut>,  une  forte  iminilsion  était  doiUK'e  à  l'inslruclion 
élémentaire.  Tout  un  nou\eau  système  a  été  inauguré  :  (\c<  Eeoles-Nor- 

l  D'après  lesdocnmenls  officiels  de  r(''poqne,  de  1")  à  10  Collèges  ont 
pris  naissance  sous  l'administration  du  D'  Meilleur:  15  Ecoles  ^-ujie- 
rieiu'es  poin-  les  gairons,  et  autant  de  (jouvenls  poui-  les  lilles.  ont  eto 
érigées:  la  loi  des  Ecoh^s-Noi'males,  amendée  plus  tard,  a  été  sanciion- 
née  ;  l'acquisition  de  JJIgli-Sclioola  éU' l'aile  :  les  Soi'ii'lesd'ltistituleurs, 
connues  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Conféirmrsilrs  Inslilnirurs.  ont  rtc 
formées,  etc.  Alors,  pas  moins  de  r27,U(JO  enfaïUs  étaient  l'epartis  duii'. 
plus  de  '2,000  écoles.  Mais,  c'est  sous  l'administration  de  l'Honora- 
ble P.  Chauveau  (pie  le  I>ép,irtement  de  l'insti-uetion  Publique  a  recn 
un  déveloiipeujent  et  un  lustre  iut'onnus  Jusque  là  :  les  Ecoles-N'ia- 
males  ont  pris  rang  parmi  les  gramles  Institutions  du  pays:  le  Con- 
seil de  l'Instruction  Pub!i(ine  a  été  formé:  les  Conlerenei's  des  Institu- 
teurs sont  devenues  un  foyi.'r  pniss;uit  d'action  :  di's  Diltliulhèqni's  ont 
été  établies,  etc.  Ainsi,  l.i  cause  de  l'éducation  ii-t-elle  fait  beaucoup 
(le  i>rogrès  en  i)eu  de  temps.  Pour  les  seconder,  ces  hauts  lonclion- 
naires  ont  ou  i)lusieurs  honnues  île  mérite,  qui,  d.ins  uni-  posi'ioii  phis 
humble,  n'ont  pas  laisse  de  contribuer  beiiucouj)  ù  ce  mouvi'Uient. 
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maies  ont 'Hr'(''l,il)lii'S,  ot  nomliro  do  Paroissos  qui  ii"avnii'iit  ni  Frôros 
ni  Sœurs  pour  (iDUiuir  ri'usoijjfiionKMit  aux  onrants,  ont  ri'ru  ili's  Fiis- 
lilutcurs  ot  (it.'S  lustitiitr-icos,  sortis  dtîs  Ecolcs-Xormaics.  Il  roslo 
toutol'ois  boaucoiiii  à  l'ain;  onooro  avant  qui' l'inslnu-tioii  ait  iioui'lro 
partout  dans  los  cauipafîiies.  Soit  (|uo  los  livros  soiout  trop  ciiors, 
soit  qi.o  los  goûts  soiout  aillours,  on  lit  pou  onooro.  Los  Journaux 
niÔHii's,  on  quolquos  ondi'oits  du  moins,  ont  poino  à  so  lairo  agi'oer, 
pout-ôtro  parco(|uo  iiuolquos-iuis,  au  lioudo  donnor  (Tulilos  ronsoigne- 
niouts,  contionnout  do  mauvais  principos,  et  quo  d'autres  ronior-mont 
trop  souvent  des  i)ersonnalitos  blossaulos.  Quoiqu'il  on  soit,  comnio  la 
n''l'ornio  no  ])out  venir  (|U0  par  l'onrain'i',  ce  qui  a  l'h'  l'ail  avoc  sucocs 
jusipTà  co  jour  on  sa  l'avonr,  nous  l'ail  o>pi'r(M'  que  bionlùt,  sons  ce 
rajiporl,  b'danada  n'aura  rii'uà  (Mivioraux  autres  conlives. 

I.A    COM'KDKllATION. 

Si  l'avônomont  do  la  Conl'i'di'raliou  n'a  i)asoxciti'  on  Canada  Ir'  niomo 
'Mithousiasme  qu'y  causa  la  Constitution  de  1701,  au  moins  poul-on  dii-o 
quo  la  ])opulaliou  dos  villes  ne  resta  i)as  étrangèro  aux  déinonstr'atious 
publiques.  (j)uoii|u'il  on  soit,  la  plus  saine  iiarliedes  esjirils s'est  ralliée 
à  la  (louredération,  et  tout  |)orto  à  e'roiro  qu'elle  n'M Usera  les  irrandos 
transformations  ([u'ou  est  endroit  d'en  espérer.  Vn  instant  ogai'ée, 
la  Nouvelle-Ecosso  no  sam'ait,  sans  comprometlro  scf  intérêt.;,  persis- 
ter à  vouloir  l'aire  hando  à  jiart.  Los  Acadions  surloul  ont  tout  à 
gagner  à  s'unir  aux  Canadiens. 

•rrruKS  iiONonnnQi'KS. 

A  s'en  tenir  aux  ronsoignomeuts  donnés  à  l'onvi  par  les  journaux  du 
pays,  doux  Canadiens-Franeaissouloment  .nu'aienl  l'Ié  honorés  du  titre 
de  Hiu'onnot  depuis  la  cession  du  Canada  à  la  Crando-Bretagno  :  Sir 
H.  iiaronlaino  et  Sir  C  Cartier,  '  auxq\ie|s  il  r.uil  ajouter  :  Sir  J.  Stuart 

I  Par  ses  vues  larges  ot  son  esjtrit  d'iiiili,itivo,  p;ir  son  éniM'gio  in- 
vincible, par  son  patriotisme  éclairé  et  son  rare  di'sinléressoment,  Sir 
G.  Cartier  s'est  fait  une  place'  ù  pai'l  dans  l'histoire  do  son  iiays.  Cher- 
chant avant  tout  le  bien  de  ses  r  nipatriotos,  il  n'a  rejeté  aucune  dos 
concessions,  ni  refusé  aucune  di  ..alliances  (]ui  pouvaient  concourir  à 
son  but.  Placé  à  la  tète  des  a  Ha  ires  dans  des  circonstances  tout  à  l'ait 
excoptii  nolles, '1  s'est  montré  véritable  honune  d'i';tat.  Il  a  jui  se 
faire  des  ennemis  ;  mais  il  a  renooniro  encore  un  jibis  grand  nombre 
d'amis.  Siégeant  en  même  tom|is  que  les  Honorables  Sicotto  et 
Dorion,  et  suceédant  aux  Ilonorablos  Lafoiitaino  et  Moi'in,  il  no  s'est 
jamais  montré  inférieur  à  sa  position.  (î'est  là  un  témoignage  que  ses 
adversaires  moines  aiment  à  lui  rendre.  La  codilieation  des  lois, 
en  ces  ilerniers  temps,  lélablissemont  do  la  Confédération,  la  loi  de 
Milice,  etc.,  sont  dos  œuvres  auxquelles  son  nom  restera  désormais 
attaché. 
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ot,  Sir.I.  B.  Rohinson,  Los  Cln'valiiM-s  ont  ('iô  :  Sir  E.  Taclié,  Sir  N. 
BoUe.iu,  avec  Sir  J.  B,  Macaulay,  Sir  II.  Sinilh  et  Sir  J.  A.  McDorialti. 
Parmi  les  Com]»agnons  du  Bain,  outre  les  Ilonoraljlos  II.  Black,  T. 
Cainpbell,  W.  Drajior,  W.  McDoutrall,  AV.  Ilowland,  on  roiu|iti'  le 
In'ros  de  GluUeauguay  et  l'IIblo.  M.  Langevin.  (les  distiiic'ioris  rt'centes 
nous  font  espérer  qu'un  jour  ou  l'autre,  l'ATigletorre  se  fera  un  devoir  do 
reconnaître  d'autres  titres,  qui,  ]  •  être  anciens,  n'en  sont  pas  moins 
honorables,  puisqu'ils  sont  aussi  la  rrcom])ensc  de  services  rendus.  En 
tout  cas,  mieux  avisée,  elle  comprendra  qu'amoindrir  ses  représentants, 
ou  ceux  du  peuple,  serait  povter  atteinte  à  la  Confédération,  et  se  faire 
toii  à  elle-môme. 

LK  C.V.NaDA  a  L'iiXPOSITION  CNIVERSELLli. 

Quand  nous  rappelons  les  ]irix  rcmiiortés  jiar  le  Canada  à  l'Exiiosi- 
tion-Uuivei'selle,  nous  voulons  jiarlor,  personne  ne  peut  s'y  méprendre, 
des  médailles  obteiuies  en  1855  commeen  1808.  Ces  iircmiers  succè.-, 
pour  un  pays  encore  jeune,  sont  d'un  bon  augure.  Par  ses  fourrures 
et  ses  cuirs,  mais  surtout  ]iar  ses  grains  et  ses  bois,  par  la  confection 
de  ses  voitures,  le  Canada  est  appelé,  dans  un  avenir  jieu  éloigné,  à 
fixerdeplus  en  i>lus  l'attention  sur  lui  et  à  exercer  une  certaine  influence 
sur  les  marchés  européens. 

CORRECTIONS. 
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Il  faut  lire  Cliaumonot,  Denonvillo,  Cliibouctou,  Ansnn,  cent,  Rylay, 
Major-Général  Clark,  Raimbaull,  Marcoux,  Lundy's  Lane,  (ilitluTOW, 
Charles,  Provancher,  Kars,  U.  T  Tessier,  Canada-Uni,  et  non  :  Cha- 
nionot,  DennonviUe,  Cliibouctou,  Auson,  cents,  Kayley,  Major  Clark, 
Rambault,  Macloux,  Fundy's  Lano,  Clitherowe,  Eugène,  Provencher, 
Kar,  N.  F.  Tessier,  Bas-Canada;  de  même  que  dans  VAporit,  au  lieu 
do  1093,  1791,  formant,  l'aînée,  Lyonais,  45,  .lacau  de  Piedemont,  Co- 
pron,  il  faut  lire:  1092  (époque  de  la  mort  de  la  Yalterie),  1091 
l'année  de  la  mort  de  trois  ofliciers  à  Laiirairie,  forment  (en  parlant 
de  la  garnison  de  1700),  l'aîné  (M^  Bégon),  Lyonnais,  35  (âge  de  Lop- 
pinot,  fils),  Jacan  de  Flédmont  et  Corpron.  Inévitables  au  milieu 
de  tant  de  noms,  de  faits  et  de  dates,  ces  erreurs  typograjihiques 
peuvent  facilement  être  corrigées. 
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